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HISTOIRE 

•A D M I Pv A B L E DÉS 

PLANTES ET HERBES ESMER- 
ueillablcs & miraculcufes en nature : mefmcs 
d'aucunes qui font vrays Zoophytes, ou Plant - 
animales. Plantes & Animaux tout cnfcmblc, 
pour auoir vie vcgctatiue/enfitiue & animale; 

^4ftct leurs, Voy;traiBs 4U naturel^ fdon les hifioires, de- 
fcriptions, yo^Aga^O- nauigâtions des anct en s mo- 
dernes Hebneux.Chdldees, ^Egyptiens^^fyrttHs, 
^4rmeniens^ Grecs , Ldttns, africains, ^raùes,Ku^ 
biens, Ethyopiens ^Sarrajtns, Turcs, Trîores^ ferfns, 

Tartares,Clnnois,lndiens,'Portugays,Ejpagnols,FrZ'- 
çou, FUments , ^ nglots , Volonots, Trlofi fjouites, ^. U 
iemansy& autres, 

P;Tr M. Cla vde Dvrit, Prefidcnt à 
Moulins en Bourbomiois. 




. A P A R 1 S. 

Chez Nicolas B v on, demeurant aumon? 
S.HyIaire,àrimagc S.Claade, 
M. DCV. 
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MESSIRE kAXIMILIAN 
DÉ Be'thvni Chevalier, 
Marquis de Rofny , ConfciUcr du Roy 
en fcs Confcils d'Eftat & Priuc, fon 
Chambellan ordinaire , Capitaine de 
cent honimcs darmcs des ordonnan- 
ces de fa Majefté, grand Voyer, grand 
Maiftre de l'Artillerie , & fur-intendant 
des Finances de France , Gouuerneur 
pour le Roy en fon pays de Poitou, 
& fur-intendant des Fortifications de 
Ce Royaume. 




IJmsWwÊJx^^ flÉ* cejte pre ente tii- 
^'^jroire , toute remplie de 
Itfcriptïons, de merueilles & miracles de 
<t N dture^ laquelle nefi autre que le grand 
Jieu tvut puijjdnt^ en certaines Plantes O* 




ONSEIGNEVRy 



A ij 
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EPÎSTRE. 
Herbes de cetVnmers.no encor cogneues^ 
ne Veués de Idflujfàrt de nos FraçoiS.mont 
du tout contraint & necepté d'efhre Jî té- 
méraire & prefomptueux d'ofer prendre 
cejle hardteffe , de la Vous dédier & confa- 
crer maintenant^ Monfeigneur, en conjide-- 
ration principale de lagradeur &fublimi- 
té admirable de Vofîr\ excellent ej}>rit & 
entendement y du toutoTM & décore d infi- 
nies y grandes & eflranges merueilles& 
miradesdtlaf^atureyquaup parce il 
Vo/^//?/#.^^ vope grâce & benigniiéy 
Mpnfeigneur ni honorer & fauorifer de 
tant, de me faireVnemanifefkdemcnftra- 
tion au dernier Voyage que ie fis en Cour 
î autre année ypojir les affaires du public de 
ce pays de BourbonnotSy queVous naune:^ 
aucunement pour defaggreable y Monfei- 
gnçur, quicellefujl mije en lumière , foubs 
laproteBio_& fauuegarde de vofhreft grad 
&ft célèbre nom & grandeur. C eftpour- 
qmy., Monfeigneury combien quicelleHi- 
flotrene foitpas (corne le croy) rat:ene nQU ^ 



EPISTRE. 
ueHeàvofireJîmerueilleux &* miraculeux 
ej^rit & entendement; neantmo 'ms ie ne 
lai jjeray, four les confderations cy dejfus^ 
de U Vous prefenter & offrir tres-humUe- 
ment;\?om fuppltant tres-affeflueufemcnty 
de tout mon cœur^Monfeigneury daigner 
m%norer &fauorifèr de tat, de la Vouloir 
receuoir eJr accueillir iau[ïi bon & gra- 
cieux œil & affefiion^c^ue lay de defîr & 
Volonté de viure & mourir éternellement^ 



MONSEIGNEUR, 



In voftrc toute entière 
Maifon, ce i. iour <tc 
Mars, léoj. 



Voftrc trerhumblc 
ôc tref-obéifTant fer- 
iiitcur, 

CLAVDE DVRET, 
•Prefidcnt à Moulins cnBour- 
bonnois. 
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T N prlncifio dixit Vetts^germinet terra Herb^ 
-^yirentemy^j^fdctemem Jcmen, ^ li^num,pO' 
miferitm factens fru6tum, iuxtdgenm JuumyCÙ- 
im femen in femetiffo fit fùper tcrrami ^ fa- 
fiam ejï ita : ^ protulit terra Herham ytren^ 
tem, ^ facientem femen luxta genm fuum, li- 
gnumque factens fruSlum , ^ hahens ynum- 
quôdque jementem fecundum jpeciem fuam ^ 
yidit Vcm quia effet ^ow«w. Gcncf.cap.i. 

*P\£:*« dixit ad ^dam: Ecce dedt yohis om- 
^^'^ yicm Herham adferentem femen fuper ter- 
ram 3 ^ yniuerfa ligna qudt hàhent m femet- 
ipfis fementem generts fui t'y t fmt yohvs m efcamy 
^ cunSfis ]^nimantibti6 terrée, , omnique l'olu» 
ci*i cœliy ^ yninerfis qu£ mouentur m terra ^ 
^ in quiht44 efl anima yiuens , "Vf haheant ad 
yefcendum. Et fachm eft tta, yiditque Detps 
cm6ta quie, feccrat y ^ erant yuldc hon.f. 
Gencf.codem cap.i. 




L'AVTHEVR, SVR LA 
frefmte Hijloire, 




LvsiEVRs Authcurs ancics 
ontlaifTcpar ckrit, félon le 
diredcPlineJiu.7.ch.56.ôcli; 
iS.ch.i.defon hill. nacurcllc, 
&deMacrobc,liu.i.chap.i7. 
de ics Saturna!es,que les prc- 

des Plantes & Herbes,&:dc leurs forccs,vertus «Si 
médecines , furent le dieu Apollon , ou Efculapc. 
ou Mercure ou bien le Centaure Chiron.fils de 
Saturne &Phyl ira. Aucuns autres Autheursan- 
ciens ont aflèure que les Dieux immortels ont en- 
icignc aux mortels la Naturc,proprietC2,vcrtus Ôc 
medecmes dïcclles Plantes & Herbes: ce mii a 
meu Plme cy deflus allcgué,de dire : Kam fi Its id 
sih homme excogU4re pojje credat , tngrat^ Deorum 
numen mclhgsL Les Théologies Hebricux^recs, 
& Latmsattribuent â bon droid cela au grand ic 
fouuerain Dieu tout puifTant, lequel au commen- 
cement du modcenleigna premièrement ï Adam 
Jioftre premier perc , lors de fa première création, 
la nature, propriété, vertu 6c efficace d iccllcs Pli. 
tes,& Herbes. Ce que femblealîcurcr lefus Syac 
en les cf uurc5,difant; MetHcm4m > fimmo Dc9 à tr^ 
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Préface, 

rd ejfe credtdm , qudtn rtr prudens Morrcre non de-^ 
mieux, & plus appertcment le grand Pro- 
phète Moyfe,quand il elcrit au Genefe , parlant i 
V Adam. Voicy , ie vous ay donné toute plante & 
Hetbe,portant fcmeïice,qùi cft fur tqutc la terrt, 
& tout Arbre qui a en loy fruia d'Arbtc s portant 
5> fcmence, afin qu'ils vous foicnt pour viande. Paf- 
fatre, lequel a meules Rabins & Cabaliftcs He- 
br1eux,de croire que les mortels, depuis le com- 
mencement du mohde,iufqu au déluge n'ont vef- 
cu que de Plantes & Herbes, enfemble des fruits 
des Arbtes,rvfagcdufang&dela chair des ani- 
maux, oy féaux, & poilTons pour viande & nourri- 
ture d*es hommes,n'ayant eftc mife en auant, qu'a- 
près le déluge vniuerfel , 1656. ans après le mon- 
de créé. Quant aux particularitczdeceux qui les 
premiers ont fait des defcriptions des Plantes & 
Herbes/nous trouuôs que le premier qui entre les 
Grecs a fait cela,â eft é Orphée, & après luy Mufcc 
Eayptiens. LemefmePline,liu.i5.chap.i.dc fon 
Hiftoire vniuerfellc, cfcrit que le grand Poëte 
Homère a fait mention de plufieurs Herbes ,lef- 
quellesont de ttes-grandes vertus &proprietez. 
De ces mefmes Egyptiens, le fâge Philofophe i^y- 
thacTore, ayant efté enfeignc& endo(arinc,futce- 
luy qi» le premier côpofa vn difcours , ou traitté à 
part, de la vertu des facultez des Plates & Herbes, 
l'inuctiondefquelles,il rapporte aux Dieux Apol- 
lon & Efculape. Democrice aulïï ayant veu & par- 
couru toute la Pcrfe, Arabie. E thyopie, & Egypte, 
compofa en fon temps des liures des Plantes, amU 
que le confirme le melmc Pline,li.i4.ch,i7.Praxâ- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



Préface. 

^ore,Chryfippe, Erafiftratc, Herophilc, & aiittcs, 
ont traittc de pareille matière, au rapport du mel- 
itie Pline Ii.25,ch.2.& \iu,i6xh.i. Afclcpiadc mé- 
decin fore rcnommc,au dire du mcfme Pline liur. 
25. chap.i. fus-alleguéjfuc de cefte bande : &: aprcfe 
eux Hippocrate,Cratenas,Ariftoce , Thcophralle, 
Diodes Cariftius,PamphyIus,Mantias,Heiophi-. 
le , Diofcoridc , Galien , &: plufieurs autres. Qui 
pluseft aucuns Rois ou Princes de la terre nonc 
AUX fiecles paiîcz dcfdaigné de donner leurs noms 
à certaines Plantes Ôc herbes , comme Gentius 
Roy des Illiriens qui donna Ton nom à laCentica- 
ne, Lyfimachus Roy de Macédoine , à la Lyfima- 
chie. Voire plufieurs grads Rois ont dcfcouuert ôC 
tongneu les vertus,forces,& efficaces de plufieurs: 
Plantes ou h'erbcs , tomme Mithridate Roy de 
Pont ôc Arménie, celle de l'herbe Scordion , lé 
Roy Clymenus de l'herbe CIymenc,Iubas Roy 
de Mauritanie de rEuphorbc,Tclephe Roy dè 
Myfic celle de la Telcphe; Alcibiade celle de Echi- 
ne 6c Anchurc:Et pour cefte occafion ont eftc griî- 
demeiit loiiez aux ficcfcs palTez , Attalus Roy dé 
Pergame &Euax Roy d'Arabic,le dernier defquels 
cfcriuit en Ton temps des difconts, des vertus 5c 
proprietez des fimples dédiez à l'Empereur Ncro, 
iS: l'autre fît Sccompofa plufieurs Antidotes con- 
tre les venins & morfurcs des bcftes vcnimeufesi 
comme il eft cfcrit dans le mcfmc Pline liure25. 
chap. 2. de fadite hiftoir. vniuerf. difantjCeft au- 
theurque Cratenas,Dionifius,& Metrodorus en 
ont aulïï cfcrit , mais toutefois aucc beaucoup 
d'obrcuricé;Etaprss tous ceux-là, les fubfequentâ 
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Préface, 

t>liiloibphes furent, à Içauoir Archclaus koyae 
Cappadoce, Mafïiniira Roy de Numidic, & Aga- 
riiemnon Roy des Argiuiés,quiontenleur temps 
nrandemcnc trauaillc à la cognoilTance des vertus, 
forces Se cflicaccs defdites Plantes & herbes: ôc ne 
fautobmctcrcence lieuà faire mcntionde Phi- 
lonictor, Attalus, Archclaus, Hieron,& autres 
Rois des ficelés paircz,arandemcnt loiiez par Pli- 
ncliur.i8.cha^.4.delon hiftoire vniuerlelle , & 
par pluHcurrs authcurs anciens en leurs hiftoires, 
Qui plus cft Heicnc donna fon nom à Therbc 
Hcllcnicne pour l'auoir la première replantée, 
y\rtcmiria,Royne de Carie donna le fien à l'Arte- 
mific. Le premier & plus fîgnalc d'entre le s Ro- 
mains oui fe mit à dcfcrirc les Plantes & herbes 
fut félon Pline liurc 15. chap. 2. de ladite hiftoirc 
Vniucrfcl. M. Cato,maiûrc en toutes lottes d'arts 
ôc fciences A' long temps après luy vn Caius Val- 
"ius acntil-hommc Romain de bonne maifon, 
homme bien verfc en toutes fortes de fcicnces& 
difciplincs,fit&compofa vn traidc des (impies 
qui demeura imparfaia , lequel il auoitdcdic a 
Àuouae l'Empereur. Quelque temps aupara- 
iianc ccValnius , vn Pompeius Unxus libertin 
de Pcmpce ù grand, s'eftant aydc leruy des Co- 
mcntaircs duRoy Mithridatc,lcfquels cftoicnc 
parucnus en les mains après qu iceluy Mithridate 
flic vaincu par ledit Pompée Ion maiftrcauoit cô- 
nofé en langue Latine quelques liures des Plantes 
èc herbes, vn certain Oppidus compofa enuirocc 
meimc temps des liurcs des arbres filueftres,com- 
iv.c le confuTùC Tviacicbe liure 3. chap. iS. des 
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Préface, 

Saturnâîes,apreslerquelsautheurs iceluy VlincCe 
mit à compofer les limes de foh hiQoire naturelle 
traidant des plantes & herbes ,& autres infime<^ 
choles,ainfi qufc nous pouuons veôir pout le iour- 
à huy par la Icàure d'icelle.Les rtiefmes Roni.iins 
iirentfi grand cas &eftime de l'hiftoirc des Plan- 

tes &: herbes,qué après aiioir prins & ruiné la ville 
de Carthage, ils firent prclenc aùx Rois & Princess 
circonuôifinsdetous les liures qu'ils troiuiercnc 
aux bibliothèques d'icellc,fors de vingt- huia vo- 
lumes, ou liures de vn Magon Carcha^'inois ef- 
crits en langue pUnicque Catrhaginoife^ ou AFri - 
cane; trai^ans de Thiftoire des Plantes ou herbes 
lefquelsili; firent traduire de leur langue punie' 
que en langufc Latinè,comniei*aircurelcdic Phne 
iiurei8.chap.4,deraditchiaoircvniucrrclleida- 
bondaiit nous trbuuons que dans l'hiftoiie Ro- 
maine il eft porté que M. Varro ert l'an Si. de Ton 
aagccompora des liures des Plantes, herbes.^ de 
1 Agriculture. Et pour ne laiffer aucune choVeer 
fett endroit quifoit digne de remarque touchant- 
iclubieddenoftrc prefentc Hiftoirc admirable; 
nous rapporterons que vn Ariftander autheUc 
Grecâefcritenfon temps vnchiaoirc des mon^ 
aruohtcz des arbres & Plantes, & que vn Caius 
Epidius a autrefois compofe des Commentaires , 
iurle mcrme fubied, comme Tafleurele mefme 
1 line lfur.i.& en fa narration du liur. lo. &liur 
J7.chap.23.defon hittoire naturelle. Lcfquelles' 
Hil oircs & Commentaires font du tout perdus 
pr les cakmitez des temps & des ans. Ên Commt 
iC5 anciens le font trouuejs en leurs fieclcs Ci efton- 

é if 



Prefdce, 

nez du naturel admirable de certaines Plantes & 
herbes, qu'ils n'ont crcindd'cn affermer de bou- ^ 
che & eu leurs efcrits des chofes prcfque incredi- 
blcs au vulgaire, félon quele rapporte le mefmc 
Pline liur. 15. chap.i.dilantqu vnXantus Hifto- 
rien cres-ancicn auoit lailTc paï efcrit au liurc 1. de 
fon hiftoirc,qu vn certain ferpent ayant trouuc vn 
de Tes petits mortjle reflufcita à l'aide d'vne herbe 
nommée Balin,auec laquelle vn certain perfon- 
iiac'c nommcThylo fut reflufcitc^ayant auparauat 
elle occis par vn ferpent. 

lubaRoyde xMaucitanie réfère que en Arabie 
yn quidan fut relTufcitc par la vertu dVne certai- 
ne herbe,de laquelle toutefois il ne déclare le no. 
Dcmocritc &Thtopbrafte cfcriuent que le Pic 
oyfeau tire ayfément le bouchon duquel on a fer- 
mé à force de marteau le trou qu'il faid en vn ar- 
bre pour y baftir fon nid,aucc l'aide d'vne certaine 
herbe. Qui plus eft le mefme Pline liur. i6. chap. 
4. rapporte que quelques- vus tiennent que les 
portes & feneftres& ferrures les mieux fermées 
l'duurcnt incontinec au toucher de l'herbe Ethio- 
pis,auec l'aide d'aucunes parolles:cc que plufieurs 
iu«»csfçauenta(rez pouuoirfe faire parla confef- 
fion qui leur enaefté faide par infinis larrons & 
voletirs acculez 6^ conuaincus de tels adtes, pour 
icfquels ils ont efté condamnez àlamort ,quoy 
que femble s'en rire ôc mocquer lefufdit Mine 
liu.26.chap.4-.de fadite Hiftoirc naturellc:d'abon- 
dant on fçaic allez la vertu, force, «&: efficace de 
l'herbe qm croift à prcfent és montagnes norn- 
mce Lunaire, laquelle auffi toll qu'elle eft preilcc 
fouice du pied d'vn cheual , les déferre du tout. 
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Lts Scythes Ce vantenc auoir en leur pays vn^î liei- 
bc nommée Scychique.croidanc auprès du lieu 
nomme Becia , laquelle eft fort fauouicule a» 
gouft,& de celle recommandation, qu eftanc mife 
çn la bouche, elle otlc incontinent la faim , <Sc la 
foif, durant douze iours entiers, que l'herbe 
• nommée Hippie produit mefmes &pareils effets 
cnuers les chenaux, que la précédente fuictaucc 
les hommes. P/cagoreoubicnClccmporus Mé- 
decin fort renomme en Ton temps,faict mention 
( au dire du mefm^ PHne liur. 24.. chap.17. ) quç 
l'eau fe glace incontinent que on a mis en icelle, 
Therbe nommée Coriacelîa,ou CallitiaiDcmocri- 
te tient quVne certaine plante ou herbe nommée 
Archemenide.de couleur d'ambre, laquelle croill 
fans feuilles aux Tardiftiles d'Indie,eft de telle 
vertu (Se effiicâce,que la racine d'icelleeftant coup- 
pée en crochifques , ou morceaux , mife dans du 
vin, puis iceluy donné à boire aux Criminels, les 
contraind & ncceffite de confeirer volontairemec 
durant la nuid, tous les Crimes ôc delids qu'ils 
ont fai(5ts,parla force des pallions (Se tourments 
qu'ils endurent au moyen des eftranges imagina- 
tions qu'ils fouffrent & endurent. Mithridate «Se 
Gahen tiennent que les corps morts font fi lon- 
guement confcrucs fans pourricure/i ils font frot* 
tez de l'herbe nommée Scotdion. Theophrafte au 
reftcfait mention d'vne herbe, laquelle mangée 
par vn homme,le rend apte à cognoiftre charnel- 
lement les femmes par Teptante^ deux fois, ainfi 
queleconfirmîlefufdit Pline liur. 25. chap. 10. A 
cepropos les Nauigaceurs modernes rapportent 

c iij 
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Préface^ 

en leurs Hures de nauigatious,qu*en vne Prouince 
vers Daricu es Indes Occidentales,ilcroift vn cer- 
tain arbre femblable au poirier , les fruids duquel 
nommez Agnosâac,ayant gouft & faueur de beur- 
re,mangez par qiielqu vn , font en iccluy prefquc 
parcils*& Icmblables cffeds que l'herbe cy delFus 
tnencionnce. Toutes lefquellcs defcripcions de 
Plantes & herbes, combien qu'elles loient admi- 
rables, ou cfmcrucillables&miraculeufes en na- 
ture; ncantmoins elles ne laiifent pas deeftonnec 
les hommes, & les contraindre de confeflcr qu'il 
y a beaucoup de chofes véritables en la conlîdcra- 
tiondcla Nature des Plantes & herbes, qui con- 
gnoiûroit toutes leurs vertus , forces , & proprie- 
tez occultes &:recrettcs: mais il yen a bien peu 
qui les fçachent ^ côgnoilFcnt alleurcmentjcom- 
rne après les anciens le rapporte le mcfme Pline 
liu. ij.chap. Ldc/aditc Hitloirevniuerfelle. Les 
Charlatâs & Bafteleurs d'Itilic du iourd'huy con- 
gnoirt'cntaircz la racine trouuée par vn François 
Calccolarius Veronnois , laquelle eftant mifc 
trempée auccvne perle dans du vin, durant vnc 
nuidcnticrcjce vin qui en fort coule dansvn lin,- 
gcfin , donne à boire au plus affame hornme du 
inonde,le rend tel,qu il ne peut aucunement, non 
Seulement manger,n3aisauffîgoufter de quelque 
viande que ce lb"it,rmon après auoir englouty vnc 
cuillerée de bô &fort vinaigre. Ges me irnes Char- 
latans & Baftellcurs £è feruent d'vne certaine autre 
racine à l'effcd eftrange & admirable qui s'enfuit: 
ils mettent dedans du vin de la pouldre de cefte ra- 
cine, laquelle eftant prinfc pat la bouche enflam - 
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Préface, 

me grandement le goficr de ceux qui en gouftent : 
Quand iceux Charlatans & Baftclleurs veulent 
donner du plaifir ou palTctemps à leurs fpeclateurs 
ils perfuadcnc à quelqu vnde tremper ion doiac 
dans le vin odeftlapouldrcde celledite racine, & 
âlmftant le porter à la languepour le fuccer : Ce 
qu'ellant hxÔi incontinent ccluy qui faid ce (le ef- 
preuue vient à mordre par force auec grande cla- 
meur ôç douleur Ton doigc : & cependant le Char- 
! latanou Balleleur vicnc à confoler & amadoiier 
ce patientauec infinies douces parolles , luy frot- 
s tant les arceres des tempes , & le creux des mains, 
i puis ayant ietté concre terre vne pièce d'argent , il 
luy perfuadede l'amalTer ; 5: ce patient venancà 
s abbailFer pour ce faire , il ne peut plus fe relcucr, 
^ pour la grande douleur qu'il fouffre au bout des 
doigts,il tombe tout à plat , & fe met à remuer les 
bras Se les iambes pour nager, tout ainfi &c en la 
forme que fî il eftoic dans le profond d'vnc riuicrc, 
delac^nclleilfevoudroit fauuer à la nagc,crianç 
qfu'ilfenoye : Alors le Charlatan ou Bafteleuc vice 
à releuer le pauure patient tout droid : Lequel 
cftant releuc en pieds,comme tout forcené vienç 
dVn furieux regard à fe ruer fur ledit Charlatan 
ou Baftcleur,pour fevengcr du tore qu'il luy a faitj 
&ce Charîatanou Baftelcur kiy ayant première- 
ment torche le venin duquel il l'auoit auparauanc 
frotte aux artères des tempes, Se creux des mains, 
le faid rcuenir ou remettre en Ton premier eftat ; 
mais le pauure patient ne laille pas pour cela àfç 
mettre en deuoir ,tout ainfiqucfiilcftoit fortyà 
l'inftant d'vn naufrage, de torcher Tes cheueux/ojgi 

c iiij 
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préface. 

viiage^ics Dras/csiambes ,&fcsvcftcments pour 
leseflTuyer.Plufi'cius autres CharlacIs&Bafteleurs 
du iourd'hui qui n'ignorent les fecrets plus caches 
delavcrtu&puiirancc d'aucunes Plantes & her- 
bes, fçauent trefbien que moyennant le fuc ou 
lus d'aucunes d'icclles duquel ils fe lauent la bou- 
çhe,lc vilai^ejles bras 6c les mains , ils pcuuent fc 
iaucrpatApres depolmb fondu tout chaud t*^ ar- 
dent leurdide bouche,virage,bras, &; mains , fans 
aucune douleur, brufleure,ny dommage quelcon- 
que, & qui pluseft peuuent fans aucun péril ou 
danger, manier & prendre toutes fortes de fer- 
pcs &c autres belles venimeufes,& en faire tout cç 
que bon leur en femble : d abondant ceux qui ont 
eftc à Conftantinople ne peuuent ignorer que 
certains Religieux ou Moynes Turcs du iour- 
d'huy sellant lauez la bouche de les mains de cer- 
tain (uc ou ius d'herbes propre contre la violence 
du feu , mettent leurs mains fans aucune crainte 
de bruflcurc fur vn fer mis exprefPcmét au feu,tel- 
lement qu'il en eft tout rouge , & puis portent ce 
fer dans leur bouche, & le y virent & tournent 
auecleurfdiccs.mains , fans dclfus dcllbusjde tous 
coftezjfans qu'ils en rcçoiuent aucune lefion, leur 
fali.ue fcemilfant & bouillonnant , comme fait 
Peau dans laquelle vn forgerô plonge fon fer tout 
ardant, ce que confirment Hierofme Cardan en 
fcs liures de la fubtilitc& vavietc des chofes.P. 
Boifteau en fes Hiftoir. prodig. & le Sieur de Buf- 
beque Ambalfadeur de l'Empereur en Turquie 
en fes Epiftrcs,Epift. 4. Que fi ic voulois rappor- 
--r^^ced endroid plufieurs difcours&: hiftoires 
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touchant la grande cfmcrucillablc vertu,force, & 
efficace de pluficurs autres Plantes &herbes,il me 
f^udroit en faire &compofer vn iufte volume: 
maisquien voudra voir d'auantage lifc I. Céfac 
Scaligcr en Tes exercitatiôs à H. Gardan de la fub- 
tilitCjLcuinus Lemnius en fes liuresdcs miracles 
de la nature,!. Baptifte porte en fes Hures de la ma- 
gie naturelle I.Iacques Vecheren fes liuresdes 
iècrets & merueilles de nature,& Paraccirc en fes 
liures de médecine & Alchimie. Et combien que 
les difcours cy dclFas touchant l'eftrangc & ad- 
mirable vertu & efficace de aucunes Plantes & 
herbes fcmblent de prcmiero abordée eftrc pref- 
queincrcdibics à quelques-vns,toutcfois ils ap- 
portent en eux vne tres-grande admiration, & 
contraignent de confeflcr qu»il y en a bien encot 
d autres plus étirages & ermerueilIabIes,voire mi- 
raculeufès en nacurclefquelles neantmoins fonc 
tres-certaines & véritables , telles que font ccUcs 
lerquelles nousdefcriuôs cncefteprefente hittoi. 
Cequeeftant,efl: caufeque ceux qui ne veulent 
croire les merueilles & miracles des Plantes & 
herbes , font en mauuaife réputation enuers les 
dodes perfonnagcs quilesontveuës & maniées, 
Icfqucls fçauent adcz que les cucnemcns & ef- 
fets d'icclle refpondcnt au bruit & réputation 
qu elles en ont eu parleurs efcrits. Parquoy il ne 
faut qu'aucun Toit fi mal aduifc de n'adioufter foy 
aux defcriptions defditcs Plantes & herbes ,aufli 
toll qu'il ne comprend en Ton efprit la raifon de la 
nature & caufe d'icellcs,veu que'il y a mille &mil- 
Icchofcs en nature.lerquclles font ordinairement 



dtcuaatnosyeaxjlcsraifons de la nature Sc caufe 
dcfquellcs nous ne pouuons , quelques dofkcs ou 
fcauans pcrfonnages que nous ioyons, aucunemct 
fçauoir ny comprendre en noftre efpric, incelled, 
& entendement. Ce que le grand Dieu tout-puif- 
fant a voulu eftre fai6t par fa fapience infinie & 
impecfcrutable, pour faire pluftoftda tout admi- 
rer & rauir les mortels en contemplation 5c ad- 
miration des fccretsdefon éternité, que de leur 
en faire congnoiftrc les raifons. Donc ceux qui 
s'cftudicnt à vouloir rendre raifons des caufcs de 
toutes les chofes delà nature , femblent du tout 
vouloir ofter les m.iracles de la nature,qui eft Dieu 
mefmejcar auflî toft que nous ne pouuons rendre 
raifondVnecaufe naturelle, il s'enfuit incontinct 
après vn principe de doubte d'icelle, c eft a dire vn 
commencement pour philofojpher,par confequcc 
ceux qui n* adiouftent aucune foy ny croyance aux 
prodigieux miracles de la nature femblent du tout 
vouloir abolir parce moyen la fciencc de la Phi- 
lofophie naturelle. 
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ADVERTISSEMENT AVX 

lECTEVRS BENEVOLES, 

parFAutheur. 

h^^^i ^ ^ s L E c T E V R s efueencefle pre^ 
-Jeme^htfictre aémrMe.nouj defiriuons Us 
^ meruetlîes^ miracles de U nature en certai. 
' w fiantes f>erbes , il mtu a fcmblé eftre 
très à propos de commencer ce prefent aduertiffement par 
la dcfiiîtnon duelle Kature , laquelle ( au dn e du grand 
^nflote) efî le commencement du mouuement & repos de 
k mefme chofc.en quoy elle e(i prtnctpalle,^ de foy-mef- 
me fetéle,tTnon par aucun accident. Et fans notis cm^ 
ployer phu longuement krectter plufieurs autres défini- 
nom de ladtte Kature, des anciens .Authcurs & Vhilo- 
fiphes ^^iycns & Idolatres.nous.nof^ contentcronsCpuif^ 
que nous fommes Chrefttens) de dtreque fatnB Thomas 
d cfcnt que lanaturencfl autrechofe ,que layolontéou 
ratfon du fouueram Dieu .lequel efl la caufe de toutes 

^H'sengcndrées.^procrcécs.iùrconferuatriced^-icelles^ 
depuis quelles s engendrent cîr procréent, félon les qualil 
tc^ de chacune dicelles: Définition laquelle nows enfei^rne 
que ce nom OH yocable,Katurr,duquel communément'* les 
anciens ont yfé,&nof4syfonsencor k prefent en tous nos 
dtfcours/ert&cfl propre k nous reprefenter clairement 
la yolontcù-l'EJprit du Dicuyiuant, par lequel fi font 
toutes les chofes créées en cefi yniuers,& fi défont &re^ 

folucnt en leurs temps & faifons :Vourcefte catfe on dît 
communément que les feuilles ne fi peuttent mouuoir 
^iixarhrcs,Vlantes & herbes ,fvs U yolonté & lecon^ 

fintemmt du Dieu yiuant, duquel comme du fondement 
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AducrtilTemcnt 

^ f>yin€if>e yfroceiient <(<r dépendent toutes les créatures 
taifimables yirvAtfonnMes & autres de cefl y muer s^ 
fans quelamoindre s en fettargou eflongie aucunement, 
le fçay bien qu'il y a des Plnlo/ophesy lefijuels entendans 
cesdefiaitionsydtront^efutl y a y ne nature nxturaliftnte, 
f te cefie Kdture efl le mcfme Dieu , ^ qutl y a yne 
autre tl^turequtls af>f>c!rent Katurata , naturée ou na- 
turalt/ée y laquelle efl te ffeci naturel quf fe faici par fa 
yolonté^O* opère és créatures : Mais nous ne deuonspas 
beaucoup hou* arrejlerX cecy ; ains plu(iofi nouf deuons 
regarder le fondement duquel toutes chofes procèdent^ ô* 
lequel efl le Dieu yiuant : Cela poféjfour yne maxime in^ 
dubitahle fi nous yenons )t yeoir contempler cefle fon- 
taine four ce tant abondante cir me^ui fable de la dtui- 
nité éternelle y mus foubftiendros affeuremet que ceux qui 
seflonnerontou efmerueilleront de la Kature des 'Plan- 
tes & herbes par noM defcrites en cefle prefente Htfloire 
admirable , & les tiendront non feulement pour efmer- 
ueillables ^ miraculeufcsymafs plufloji pour mcredibles 
eu fabuleufv , fe détourneront ou defuoyeront du droit 
chemin de la ratfon: D'autant quil n'y a chofe tant digne 
de merueille (^miracle k tous les hommes^que de yeoir 
contempler cefte machme compofition du monde , ces 
tant différents & diffemblables mouuemens des trois 
deux fuperieurstant bien compofc\ ordonne:i^yCes ya- 
riables & diuers effeBs du Soleil CjT de la Lune , & des 
cinq autres VlanetteSyCes influences fi fortes & putffan- 
tes des Ejloilles fixes yCeJie force fccrette des Voles, fur 
lefquels fe meuuent en rond tous les corps celefies par yne 
fi grande & admirable harmonie-, fms outre-paffer au- 
cuKement leurs compas ^ mefures , ces quatre éléments 
qui demeurent cktcun en km licu^ nous donnans la par- 
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aux Lecteurs. 

rie de Léjuellenoifs éimns neccJjAmtnent hefim^céle for, 
te de nuées cm fe ferment & s'e^jatfitjjmt en U \e^ion 
de i Atrjafuyeja neige, U gnflcJagUceJa force <g- tm^ 
fetuofiiédcs -vents <sr tonnerres des cfeUm,^ des four 
dres.f^ toutes les autres chofcs de cefi ynmers , le/ejuelles 
fidtuwuéafMacr aeéd'yn rien par U feule force^ 
-vertu cr efficace de faparollc. Que fi nous ycnons à pj^ 
, ttadnrsfcr d'auantage chacune autre chofe de cejiuy 
yniuers , nous y errons tous les iours des meruetllei <sr 
tmracles' qui fe reprefenteront k nos yeux , de manière 
tjuc fi nous démons appliquer ms fensCr entendhnents 
A te eux, il ne nous refieroit aucun temps ou heures pour 
yeotr, confiderer , cr contempler, aucunement i que 
ceUfott/efi vneeftrange merueille ou mtracle.quen^ 
tre tant d'hommes & femmes qui fe treuuent au mondai 
<^1Mnatpnt tous les iours^comhien que tous ayent les 
yns comme les autres y ne f^ce.yeux, bouche , ncT, Jour^ 
alsjrot^toues,^ tout lerefie des autres parties du corps^ 
d peine en trouuere^ yorn yn qui fott du tout pareil ou 

fifnhUlekCautre^fansquelquechofeparlanueUe fecon- 
gncift la différence qu'il y a entre l'yn tsr l'autre, quand 
ce ne foroit qu'en façons de marcher , yoix & efcrtture, 
lefquclles font toutes dtuerfes <Sr diffemhlahles aux per^ 
jonries,qudquesfemblahles& pareils qu'ils feient Cef- 
ftnttcla.rcgardonsynpeules différences des animaux, 
^^f'^JI^.foiflons 

J^uiUes,fleursJruiSis,qui naifjcnt tant diucrs (<r bi^ar^ 
re^,en chacunes 'ProuinceserB.egionsde U terre,aucc 
toutes différentes & diffemblMes couleurs , faneur, 
ccieurs,propriete7^,&ycrtm : One fi toutes ces chofes ne 
«oMfontefmerueillcr.&rfcnoics rauiffenten admira^ 
f^on, parce que notts les yoyons dêUantks yeux tous le< 
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Aduertrfrcmcnt 

idttrs yquc mus les marnons comme chofes communes ï 
nous ne deuons encis péiretlnon pUts nous efmerueiUer 
ejMdnJ nous Urons les àefcripttons des VUntes & herhes 
efmemefll4bles& miraculeufes mferées en ce fie frefentt 
Hifiotre admtrAbleyh'fqueUes encorque femblentde pre- 
mière rencontre yn peu forttr hors de l'ordre tant bien 
compaffé6r Itmtté de U n4ture:toutefdfS U -venté ejî tel- 
Ic^qutcelles ne firtent & n excédent pas les limites d't^ 
t elle nature i Et ce qui faici ainfiiuger de premier abord 
de ces chofes, eft y ne faute ou defe&uofité qm eflaux mor- 
tcls,& en leur entendement Jequelefl fi pefane^'endor- 
my , qutl ne peut ayfement comprendre icelles chofes; 
Vraycft que quand icelles fort en t entièrement hors Tor- 
dre commun de nature ^comme de reffufciter yn mort j'ai- 
re parler yn muet de nature ^yeotryn aueugle né ^ceU 
furpaffece qui efl ordinaire en nature peut- on bien ap- 
peller celachofe fHpernatî{relk& miractdeufe : mats les 
hommes do&es<^ fçauansne s'efmeruetllent de tantO" 
Uint de cho fes qui fe yoyent rarement , inefme d'auames 
tionaccoufiumées^Ù' defquelleson na pas commune no^ 
tice cîr congnoifjanceyyotredoiuent dcmoftflrer par yiues 
CjT fortes raifons aux moins dochs &ffduants,qu il n'y 
a postant ^andeoccafiondesen efmerueiUer ou efion^ 
lier^en cor^derant en nojire esprit ^O" entendement yCom^ 
me notu auons défia touché cy deff/^ , que ce grand Dieu 
tout-puiffant a fait er créé de rien par fa feule &yni~ 
que païàllc tout cefi ynwers , & les chofes fi diuerfes& 
diffemhUhlcs comprifes en iceluy \ & que ïprefent il nx 
p.is les mains & fcs puijfances fiaccourcies O' debtlles 
d'en pouuoir^s'il leyouloit.en faire & créer encor d'yn 
rien par fa feule &ynique parollede plus efinerueilla- 
P, r ^u, 7 'i.- frfi!rfif."f^r;^cc (Sautant que àpïefvnttlcjî en- 
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aux Lcftcuri. 

f er/^ ^«»/7 A ejîé de tout icmps <sr etcrnitc^nojtrc fmïtt- 
YAtn Dieu ^ Seigneur tcut-fuipm , Cir ijui comme il 
veufl aucune peine de créer an commtnccment du mon^ 
de toutes chojvs d'yn rjcn,com?nedtf cj}, a peu au fit hten 
de ja f culte yoknté créer ces plantes <^ herhes je/ejuellef 
nom faijons defcripti o en cejle prefente Biftotre.ycnre les 
j>eut defdfculle ydcnté x^paroile dtftruire .deffatre, 
Cr redun e en rien.come elles cflotent aup ar au ant .quand 
2I plaira kja dtmmté. Vray efiquflmefimhleyojrquel- 
ques.ynsen cefi endr$it m'obie&er.que tls crojent que 
cejle définition de nature cy- dcjjus par nous rapporté e^efi 
yray éventant quelle fe dott entédre chreftienncment Rui- 
nant laquelle toutes chofes fepeuuent dire naturellesimats 
que toutesfois ils font quelque doute fiuric elle définition: 
Et ce d'autant que nous f ai fions toutes chofies fort aijées 
C faciles ^Ja main cir yolontédu Dieu y tuant, tsrtout- 
puijjantjequel nom auons appelé la nature mefime^quand 
par uelle il yient ^ faire chofes grandes, admirahles, efi- 
merueillables<^rmiraculeufes, telles & fimbîables que 
celles que nous deduifions en cefle prefcnte\hifioire:t^ 
neantnmns que nous ne laiffcns pas d'appeller cefidites 
(hofiesjurnaturelles.ou fiupernatur elles -.En quoy tl leur 
femhle que en parlât ainfi, nom nom cotredtjons du tout, 
f^^^qti'yneckofieefl autant naturelle k Dieu tout <rrand 
tP-tout^-puifiant, comme yne autre, -Mais nous rljhon^ 
^ronsacedoute.^ue ce que nous auonsdit cydefjus ne 

-^''"^ry ne procède pas de la part de Dieu^que nous nom^ 
fnons la Kafure mejme.ams des chofies mefmes, lefquelles 
comme tant djfficilles k croire de première rencontre.pcur 
« auotr auparapat umais efiéycués par no'' mortels, pour 
U grandeur, admiration, n^eruallc. C n^Jracle duelles ^ 
r,om ^î>peUcnsfiurnaturcilcs,çufr.pcrna:urelles, C- ce 
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Àducrtiffemcnt 

idutmt que U ndture.ou k mtcux dire Dieu me/me , n4 
dccoufluméîes f^ire fouuent.ce ijui efl C4ufe que nous 
mortels y ne trouuxns pxs (Vautre s mot s ou marner es de 
parler à l/a proprement & conuenMemem pour nom ex- 
plifquer en ceU,que de dtre que ces chofes fefint fAtSief 
ou font par dejfus l'ordre commun de K4ture:Ccs difcours 
prefuppofe7,yContrdindront lesLeBeurs beneuoles decrou 
relyfémet <sr fdcillement les defcriptions des VUntes,& 
hérites efmerueilldhles tsr mtraculeufespàr nom déduites 
en cefteprefente Htftoire ddmtrMe, fans efttmer «r/r«- 
fer que Dieu tout grand & tout-puiffant aye eu , & aye 
encorplm de peine de les auoir crçée & fait es, & les créer 
àr faire encor.putf que cefl chofe tres-certaine& tndu^ 
hitable comme nom auons défia dtt cy dejfm.qu il a fat^ 
tr creédyn rien Je lafeulle -vertu Jorce , effîcAcede 
fin ycrhe ou paroUe.ceft ymuers,& toutes les autres cho^ 
fes que nom yoyons tous les iours Ji efmerueiUables,^ 
miraculeufes en iccluyi 
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HISTOIRE ADMIRABLE, 

DES PLANTES ET HERBES 

ESMERVEILLABLES ET MIRAr 

culeufescn nature. 

Du Mam ou Mufe , autrement drhre de >/V , du 
fdrddt/s terrejlre. 

Chapitre Ï. 

E grand & admirable Pfo- 
phetc Moyfe en Ton hiftoi- 
rcdu Gcnefe efcrit en (à 
langue diuine Hébraïque, 
que le grand Dieu Eter- 
nel planta, ji Can ,vn iar- 
din ou paradis terreftre 
nya Bcccdcriycn Edcn^^-^-riQ 
?,1if{c.ief7,ûu commencement du monde , ou com- 
me aucuns Docteurs Hebricux interpretcnr,auîfc 
la conftrudion du monde,&:autrcs Dodcurs He- 
bricuXjGrecsA' Latins, expliquent vers Orient, 
pour y mettre ôc colloqucr Adam crée 5c formé à 
ion image , femblancc , ôc fimilicude ,• Cehom d'z 
Paradis,cftant Grec, eftdefccndu du langage Hc- 
bricU,pIuftoft du Pcrran,ou Chaldce P a r d e s,fi- 

A 




2 Hifto 'ire admirable 

gnifiant vn iardin ou verger délicieux & volup- 
tueux , vocable qui porte autant en TEfcriture 
faindlcqiic iardin de délices , verger, ou lieu de 
plairir,&clcleélation,ainri que le déclarent appcr- 
tcmcnc Elias Leuita,luif de nation, autheur He- 
bricu en Ton ThcihkciS.mc/es P.f^w;»///, en (on 
trcfor Hebrieu,«?iGuy le Feure de la Doderie en fo 
Dictionnaire Syrochaldaique , es interprétations 
de ce vocable,duquel a vié en quelques cndroids 
de fcs œuures le fage SalomoUjainfi qu'on pourra 
veoiccn IcsliurcsHebrieux, pour dénoter & ex- 
primer des iardins& paradis plailans & récréa- 
tifs. De faid lulm.i fallux authcur Grcc,liurc i.de 
fcs Onomaftiqucs efcrit, que ce mot de r^^^nç 
Paradis , femblc eftre mot barbare,pioucnanç le- 
Ion la cou{lume,en vfage des Grecs, ainfi que 
beaucoup d'autres mots ôc noms Perfans. Qui 
plus eft , les iardins ou lieux plaifans & récréatifs, 
plantez d'arbres de pluficurs fortes, &lcmcz de 
multitudes de graines , herbes , & fleurs foucfucs 
& odoriférantes, que les vulgaires Grecs appe- 
loyentcn leur langue Grecque Knittç ,ks Latins 

nous François Vergiers:les Grecs^micux parlans, 
les nommoient en leur langue mignarde & elo- 
quentcau rapport deXcnophon Authcur Grec 
liuredcrAdminiftratiôndomeftique,dcpiodore 
Sicule autre Autheur Grec , liure 15. de fa Biblio- 
theque,& de Aule Gellc liure x. de fes nuids atti- 
ques Jy^nvi.mot dcriué & procedc.ainfi qu'ef- 
crit Suidas Autheur Grec de la propoficion Grec- 
que /j^*, qui fignific iouxtc A" du verbe Grec 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 




des Plantes, 5 
A^'«,qui fignifîc arroufer, comme fi on difoit iar- 
dinsarrofczdcfleuucs. Outre plu$,cc que la La- 
tine incerprecation de la liible, attribuée à bon 
droid a ce grand perfonnage faindHicrofmc a 
tornc en langage latm/i\iy,tcJ,Ju?H yolu(>tans ^ p,m~ 
f/>^oJavrayeefi:riiure Hébraïque l'auoit parauac 
didanifi, Gan B eeden M ike d e N,ia..- 
dm de deliccs,ou iardin en Eden , du commence- 
ment , comme fort bien Je remarque le iuCdia: 
Elias Leuitajuiuant 1 opniion des plus fcauans & 
fIusdoa:esHcbricu>:,amfi que i'ayja dkï.ôcks 
leptante &dcux mterpretes Grecs ont ainfi ex- 
plique en leur Grecque langue, mot pour mot 
de 1 Hebricu ^J^ai* ;Af W ^<iitmMAin 
en Eden du colle d Orient, au lieu duquel mot 
Orient eftefcrit en Hebricu , 7y//W^« cju^quiU 
Utononc.tn fa langue Grecque i&n»' que nous 
pouuons dire du commencemcnî,ou comme Icf- 
crit Symmachcàc /zpc^w/f ,& Thcodotion h 
TOf,qui lignifie non pas l'Orient^mais le commen. 
cément. Ce qui dcmonftre manifcftemcnt, que 
deuant que Dieu Eternel cuafaid&: créé le Ciel 
& la terre , il auoit ja faia Se plante le paradis ter- 
reftre, comme il felitcn rHcbncu,ainfi que le 
{ i rapporte iainél Hierofmc au commencement de$ 
traditions Hcbraiques,& que la tourné en fa ver- 
iionChaldaique .-«/^^^/.y, interprète Chaldcen, 
diUnt.Gmn/M Br-Ec/m 7>i/H.<//o;;/;/ ,par où appert 
quelemotLV/rw,que IcsHcbricux Rabins inccr- 
prêtent yolupn<ouc/cUci,Symmachc V.o-^r/tsfleunf- 
/i«/,ea le nom propre du lieu (i?c endroit où Dieu 
Eternel auoit planté :^u commencement ce iardin 

A ij 
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4 Htfloirc admirable 

ou paradis terreftre,pour y mettre &colloquçr 
Adam noftre premier Pere en toute béatitude & 
félicite , & lequel lieu nous lifons en Ezechiel 
chap. 17. & 31. En Efdras chap. 17» Et au 4. Hure 
des Royschap,i6.eftrc ou auoir cftc vne région 
nô guère loing de Charan,ville de Mclopotamic. 

Cesparolles prcmifes, nous fçaurons que ce 
grand & admirable prophète ayant dcduid,com- 
mc Dieu Eternel auoit planté au commencemcc 
ce iardin de volupté ou Paradis vers Orient , au- 
quel il auoit mis noftrcpremier Pere,di61: ce que 
î> s'cnCuit'.Et Attfii le Setgneur Dieu fit produire de la ter^ 
3, re tout arbre fîatfant k yeoir^& bon à îtunger , dr aufi 
5» t arbre de yie au tmlteu du iardin , Cir l'arbre de fcicnce, 
,» debten^&de mal. Les Rabins ou DoûeursHc- 
brieux anciens & modernes, qui ont efcrit & 
compofé commentaires & annotations fur le Gc- 
iicfe,ou iceluy explique & interprété en leurs oeu- 
urcSjfaifans mention de l'arbre de vie qui eftoit au 
paradis terreftrc, appelle par ce grand Moyfe au 
chap.i.du Gençfe en fa langue Hébraïque fin-^yy 
Hets H^^^Wjainfi appellé enChaldcepar le Para- 
phrafte Clialdaïque ^onk^elos en fa paraphrafe pat 
les feptante-deux interprètes Grecs en langage 
Grecj w JtAor tÎc f6)»îç,par faind Hierofmc & 
autres tranflateurs Latins des Bibles en Latin, 
par nos François en noftre langue 
(^Bois ou arbre de T;V)ont efcrit & rapporté plu- 
ficurs très-grandes curieufes&affedces recher- 
ches & dedudions touchant l'interprétation Se 
intelligence de ce bois de vie, lefquellcs nous 
ne reciterons pour le prefentjattendu qu'elles re- 
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des PUntes. y 
Tentent par trop les curieufes Tuperditions 6c 
i. Cabales Hébraïques & ludaïques, nonfuiuiesdc 
I nous Chreftiens CathoIiques.Ccux qui voudront 
vcoir<S:lircvnc grande partie de ces recherches 
& dcdudionsjlc pourront faire en la leéture du 
corps de ccfte Bible imprimée autre fois en He- 
brieu,GreC(ScLatin,en AngIeterrc,Romc,Venirc 
& Allemagne, diuiree(^' partie en quatre tomes, 
Ôcdc nouucau imprimée en Angleterre & A Ge- 
lieue en deux tomes ou volumes, par l'indurtrie 
d'vn Anthoine Chcualier, Mathieu Illiricus ôc 
autres encrant en ce que les Dodreurs del'E- 
glife en ont cfcritjUous commencerons à dire que 
la glofc ordinaire fur les propos de Gcnc/è qui 
s' cnluhxçnt { fatfirj s l'homme) diinCi que mclmc le 
remarque le maiftrc des Sentences §. D. deduicl, 
Iebois,arbre,ou fruidde vieauoir efté donné & 
oétcoyé à noftrc premier perejafin c^u iccluy bois, 
arbre ou fruid,fut vnc fois feulement prins & 
mangé par l'homme^parcc qu'iccluy bois , arbre, 
ou fruiddc vie,aprcs qu'il euft efté prins,& man- 
gé vne foisjil apporroic auec foy vnc pleine &-par- 
faicte immortalicé Se ctcrnicé^cn telle façon tou- 
tesfois,que l'homme deuoit s'abftenir de là man- 
ducation (Sevrage <l'iceluy,iufqucs à ce qu'il fuît 
paruenu à fon vray aagc de croift & grandeur hu- 
maine , tel que l'homme deuoit eftre agréable Se 
aimé de Dieu viuanr,ayât toutcsfois iceluy hom- 
me multiplié ôc engendré des cnfans : ce qu'ayant 
efté faid &: executc,iceluy homme mcfme deuoit 
prendre & manger du bois,arbrc,ou fruid de vie, 
pour & à celle fin qu eftant fait <Sc rendu immor- 

A iij 
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^ Hîftoire admirable 

tel à iamaiSjil ne vint plus à chercher & vfcr d'au- 
cuns nutriment ou aliment naturel & corporel: 
à ccfte opinion fcmble adhérer ce grand fainâ: 
Ican Chryfoftomc en fon homélie dix-huidiefmc 
fur le Gciicfc. Saind Auguftinliar.15. chap.io. de 
la cité de Dicu,^^liu.i4.d'icclle,cnrembleau liu.6. 
duGencfcàla lettre chap.i5.&:en quelques au- 
tres endroits de Tes œuures efcritjque par le bois 
ou arbre de vicMoyle entend parler du fruid ( de 
l'arbre de vie ) ainfi appelle , bois de vie, àcaufc 
que contre le temp*;'*^ la longueur des années & 
ficelés il donnoit Ôc eflargiflbit de foy vne ftabili- 
té ôc fermeté , & ne permettoit l'humeur radicale 
ou chaleur naturelle de l'homme eftre débilitée 
ou diminuée en quelque forme & manière que 
ce fut :& afin que l'humeur radicale ou chaleur 
naturelle ne vint â eftre faide & rendue infirme ôc 
débile en l'homme, mais pluftoft entretenue ôc 
conferucc en fa vigueur ôc Force,il elloit necelTai- 
re infailliblement le fruid de vie élire prins ôc 
mangé, pour cmpcrcher la vieillcire & caducité, 
qui ne prouicnncnt Se procèdent que d'vne dimi- 
nution ou confomption d'humeur radicale , ou 
chaleur naturelle. Aucûs Théologiens maintien- 
nent (ainliquei'ay ja remarqué cy-dellus) que le 
bois, arbre ou fruict de vie) deuoit feulement 
eftre piins (3c mangé vne fois , &qu iceluy auoit 
ceftevertu& energie,qu'vne fois mcfme prins& 
mangé il pouuoit faire ôc rendre l'homme im- 
mortelA que ce bois , arbre ou fruid , apportoit 
purement ôc fimplemcnt l'immortalité, à caufc 
que la vertu Scpuiffancc qui eftoit en lame de 
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des plantes. y 
l'homme , n'eftoit faide & caufec pour la confcr- 
Uiidon du corps, par le moyen &:ayde du bois, 
arbre ou fruid de vie , veu que la vertu & puif- 
fancc de chafque corps , eu formée & termi- 
née , Ôc ne deuons croire aucunement noftre pre- 
mier Pere Adam auoir cfté auat fa faute & pechc 
fubiedi: & abfuiedy à aucun défaut , ou imper- 
feclion de nature,à caufe du bois , arbre , ou fruid 
de vie, qui dcuoit empefcher la mort: laquelle 
(ainfi qu'il faut croire) n'cftoit en l'homme de fa 
liature & condition auant le pechc & ofFcnfCjains 
dcuoit eftre & aduciiir fi le fruid de vie n'euft eftc 
faid & créé parauant,lequel dcuoit en prenant ^ 
non rcftaurant, fccourir le dcffaut qui eull peu 
cftrc en l'homme. Quelques autres Théologiens 
ont alFcuré que le bois,arbre,ou fruid ae vie de la 
feule vertu «Scpuidance fecrette& cachée, à luy 
naturellement propre te peculierc, donnée ic 
concédée de Dieu,pouuoit apporter &cauferà 
l'homme vue immortalité telle ,qu'encor que 
rijommepcchadjou ncpcchaft point , pourueu 
qu'il euftvfc félon fa volonté &fondcfir du bois, 
arbre ou fruid de vie, il ne pouuoit mourir cor- 
porellemcntxeque répète l'Authcur des queftios 
du vieil &nouucau Tcrtament,faind Auguftiii 
qucil.19. \\w.G. de la Trinité chap. 15. & lui. 14.. 
chap.26.de la Cité de Dieu, cnfemblc Durand & 
quelques autres Authcurs Scolaftiques^appuycz 
furie palîhgecy aprcs dictdu chap.3.du Genefe, 
portant ces xïïoiy. ,yîdonc le Seigneur cît& ^yojlt 
^Adiim efl dcuenu eommc yn de noui^^fç^chant le bien c 
le maiOrmamtenam de peur qu'il nauancefi mam & 

À iiii 



8 Hijioire ^dmirahU 

prenc dufii de ïdrhre de yicycn mage Cr y tue k mfiours, 
5, mais iettos- le dehors'.le Seigneur Bien doc l'emoyd hors 
j, du iardin de yoluptépour labourer U terreje laquelle il 
„ auoit rfté prins ; ^wj! il dechajja bhomme <-r colloqud 
5, yn chérubin deuant le iardin de yoluptCy & yn gUiue 
, , flamboyant yoltigcant çà c3r ù y pour garder la yoye 
de l arbre dcyte.kMcxxTis autres Théologiens difent, 
cjuc à caufe qu'il cft fort des-honncfte, voire con- 
tre l'ordre & eftat de la haute (?c diuine iufticc , le 
pechc de l'homme demeurer impuny , qu'on doit 
penfer & eftimei: que la fcntcnce de mort donnée 
& proférée de Dieu contre le premier homme 
après fa coulj>e & offcnce,deuoit eftre accomplie 
& paracheucc : aufli bien fi le premier homme 
Cuft prins &c mange du bois , arbre ou fruidb de 
vie , comme s'il n'en cud prins «S: mans^c aucune- 
mcnt,& que le corps d'iceluy après la ^lute & pé- 
ché vint à emporter &c entraincr quant & foy vnc 
certaine maladie mortifère que on interprète à 
bonne &iu(leoccafion,vne neceiïîcé infaillible 
& indubitable de mourir ,ainfi que déduit fort 
amplement rain<ft Anguftin iib.iJepcccjnor.O're, 
i6. GT lib,ç}, de Cencf, adliîteram cap.ï6.& Ub.x.chap, 
3z. &liure i^.chap, 3.de la Cite de Dieu, conti- 
nuant icehiy après que ledit premier homme & 
fa femme vindrent à palier & tranfî^rcircr le com- 
mandement &: précepte diuin, ils furent deflors 
lîibieds & adubiefVis du tout à la more , &que 
celle mortaduint le iour que Dieu fit ladeflfen- 
ce de manger du fruid de l'arbre dè fi:iencc de 
bien & de mal \ duquel ie parleray cy après : Car 
i'eftat 5^ condition qui eftoientau premier hom- 
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des Plantes, ^ 
me&àfàfemme cftans perclus ou eftcints, leurs 
corps matériels vint à attirer & ciureiner auec 
foy vnc qualité maladifue&mortiferc,tcllequc 
celle des corps des bcftes biutes,de quelque natu- 
re ^condition qu'elles foientj&que la nature 
humaine fut vitice <Sc corrompue en noftre pre- 
mier Pere&fa fcmmc,&du tout muée échan- 
gée en eux , afin qu'iceux vinlTentà endurer en 
leurs membres vnc inobcdience de concupifcen- 
cc ,&paricellefuflent adftreintsàla nccc/fitc& 
fatahtc de la mort : à ce que dclVix^ par nous dé- 
duit édifcouru plufîeurs ancics Pères 5c Dodteurs 
de l'Eglife femblent refiftcr & contrarier par le 
ditjdelquelsil apparoift fi l'homme premier n'euft 
cftc après le pcchc jdiftrait&feparé du boi^, ar- 
bre , ou fruid de vie , il ne luy euft efté ncccllàire 
& fatal de mourir de mort:& pour vfer de brief- 
uetc &paucicc de paroUcs ie citeray feulement 
quclquesvns dcces Pcres,qui ont tenu ôc dcifcn- 
du celle opinionifçauoir laind Auguftin liu.i6. Je 
GcTXcfi ad iittcYAm ch.ip.i^.^ lïu.i. contra aduerfar, 
legis<^Vyoj>hct.chAi>A^. Saind lean Chryfoftomc 
HomelieiS.fur le Genefe: faindHilaire fur ces 
mots du pfeaume : Quem tu pcycu[sîflt. S. Irencc 
lib.^,aduerf,h^refcs faptte 57. Saind Cyrille liure 3. 
cotre lulienl'Apoftatjaufquels Pères & Dodeurs 
on peut refpondre auoir eftc deux caufes par le 
moyen & bénéfice defquelleslc premier homme 
euftpeuviureàperpetuel,& àiamais en ce mon- 
de terreftrc ôc corporel,vne , la qualité interne ou 
intérieure de fon corps , proporcionrice à la bon- 
ne Ôc parfaide proportion Se dcùt conucnancc de 
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jo Hifloire ddmirahle 

toutes les parties corporelles , enfcmble cîes qua- 
tre Elemcns ou quatre humeurs, qui dominent: 
dans les corps humains, l'autre le bois, arbre ou 
fruid de vie,lcquclprefcruoit&c6reruoit la bon- 
ne & excellente qualité corporelle,ce que femble 
toucher Se déduire , au lieu fus allégué de la Cite 
de Dieu le mefme faind Auguftin, difant : en ce 
iour de la faute &coulpe d'Adam noîlre premier 
Pere &de fa femme,la nature ôc conditiô de l'ho- 
me a efté muée & changée en pis,& la neceflltc ÔC 
fatalité de la mort corporelle fut introduire en 
l'homme par l'eflongocment &rcparation tres- 
iufte du bois,arbre , ou fruid de vie. Et encor que 
faind Auguftin rapporte rvne& l'autre des rai- 
fons que dclFus auoic efté alTcz pertinente Se Tuffi- 
fantc pour introduire &apporter la mort&ne- 
ceOTicé de mourir , tellement que icelle pofée, 
noftre premier Pere ne pouuoit eftre immortel, 
encor qu'il vint ordinairement à prendre & man- 
der du bois,arbre ou fruid de vie. Et cela eft trcs- 
ccrtain & très- véritable ce que did ce grand per- 
fbnnage contre l'aduerfairc de la loy & des Pro- 
phetes,que c'cft Eftre puny de mort corporelle, 
eftre fcparé & fequeftré du bois,arbre ou fruid de 
vie; duquel bois, arbre &: fruid parle S.Iean en 
^ „ „ Ton Apoc. diCànz,qui yaincra.ie luy cloneray du frutci 

% „ de yic qui eft ,iu V^tradiS démon Dieu, faind Ambroi- 

* ' inUbJe hono mortis &Einfl ,4^iS2i\ndL Hier.liu.K^. 

fur Efayc: S. Auguftin liu.13.de la Cité de Dieu : 
Irenée liu.5. contre Valentinian : Rupert liu.i. ds 
ojm\ Spirituff. & autres anciens & modernes, 
Podeurs de l'Eglife jOnc tafché d'allegorifer ce 
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dis Plantes, j. 
gue ce grand Moyle a cfcric du bois,ârbre du 
fruid de viq,&arLncde rciencedc bien Ôc de mal- 
mais le nç feray icy mention particulière de leurs 
difcoursi cawfe qu'ils ne peuucnt de prcfent fer 
wir en c^eft endroit. Qui voudra vcoir plufieurs 
grandes dcdudions ôc trai(aez,outre ce que nous 
auons recité cy-dciFus de ce bois,arbre,ou fruid 
de vicilife lofepheliu.i.chap.i. des antiquités 
Judaïques : S. F. Tercullian- en fes liu. contre 
Marcion:GabrielBiel,rt^/?;«c7.i9.^/,,7?.N,,^,, ^ 
i-f^r^-. Vctr. comcliorm Inft, ScoUfl. baind Thom'as 
i./'rfr^^wf/.py.Bonauenturcrurlez.liu des fcn 
tenc. Durand (ScDenis Charculianus tnUb i fm 

^nltb 4^,T>ctr.UmktYdi,Stei>hmusBYttk^^^ dtfltnB it' 
ijfieftion.^Muuàts fentençesde Pierre Lombard 
Pierre Mathieu, Felifius SflinH, 17. chap. i,. & 

diftinaionig.chap.j.dcfesinûitutionsChrehic 
ncs Vautres modernes Dodreurscn Theoloaic 
qui en grand nombre ont efcritSc interprété le 
Gcnefc C^queaions que delFus. Le mcime i^ro- 
pheteMoyleayantprcmisau chapitre fécond du 
mclmc Genefc que Dieu éternel ht produire de la 
terre tout arbre plailant à veoir & bon à mander, 
acauffil arbre de vie au milieu du iardin oupto 
dis terreftrc&larbre de fcence de bienl dc 
mal continue ces motsrCV /. Sngneur D.cl pr^nt 

adnucr le garder, luy ronnnand.^ d^n^^etout 
^rbrcdu tardm tu en manger,ts,mars deU bre de fcten^ 

tour que tunungeras de ueUy.tu moumts de mort 
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li Hijlûire dimirMe 

Dans les exemplaires des Bibles Hébraïques nou$ 
trouuons,Moyfe voulant denotter & exprimer le 
bois , ou arbre de fcience de bien & de mal,auoic 
vfc de ces mots Hebrieux , Hets hdJaxt toh ddrd, 
bois,ou arbre de fcience de bien & de mal,ce que 
le Paraphrafte Aonkelos a ainfi tourne en Ion 
Thargun>,ou Paraphrafte Caldaïque. (arboremcu- 
tus fYu^unnAnducantxs fcientinteYbonum^&mal'urn) 
Lapbrc duquel ceux qui mangent le fruid fçau- 
rant ce qui cft du bien &du mahlcs fcptante deux 
interprètes Grecs ont ainfi traduit en Icurver- 
fîon Grecque -n nuJivat ytinr Ksw^otT è -nvHpoS 
hgnum fcicndi Jcicntum bout O'ntahAc bois pour 
fcauoir la fcience du bien ôz du mal : Saind Hie- 
rofme en fa vcrfion Latine l'a ainfi rapporte ( Li- 
Ztîum fcientL< boni 6r malt ) nous en noftre languCj( 
Le boH OH arbre de fcience de bien & de mal. Nous ne 
traiterons en ceft endroit,ains dclaifferons pour 
le prefentplufieurs fuperftitieufcs & affedécs re- 
marques èc queftions deduiétes par les Rabins 
Dodcurs Hebrieux, pour l'explication & inter- 
prétation de ccft arbre de fcience de bien & de 
mal : parce que icelles ne fecuenc à l'édification &c 
faiut de nos ames&confciences :ioin£t que les 
curieux Ledeurs en pourront veoir partie d'iccl- 
ies dans ces Bibles Hébraïques , Grecques & La- 
tines, imprimées tant en quatre Tomes que en 
deux, en Italie, Allemagne, Angleterre & Gene- 
ue, ainfi que i'ay ja remarque cy-deuantiexpli- 
quantlcboisde vie: mais dirons feulement,quc 
aucuns anciens Dodcurs ou Théologiens main- 
tiennent que l'Arbre de fcience de bien ôc dç mal 
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des Plantes, 13 
fut interdit & prohibe à l'homme au iardin d'E- 
den ou paradis terrcftrcjnon parce que iceluy ar- 
bre fut mauuais & dangereux de fa nature ôc 
cxiftcnce , veu qu il eîl certain & indubitable que 
toutes les chofes de la terre faites ôc creccs par la 
vertu ôc efficace de la parolle & du verbe de Dieu, 
cftoient de foy tres-bônes , ôc tres-falutaires:mais 
àcaufe du mérite delà pure&fimple obédience 
ArobeUfance qui dcuoit eftre en rhomme(IaqueI- 
leeftant grande) eft comme vne vertu de créature 
raifonnable,pofce &con{lituce foubs le vouloir Ôc 
puiflfànce de Ion Createur,iccluy arbre fut dcÉfcn- 
du& prohibe du Dieu viuant àl'homme:car en- 
core qu'il n'y euft rien de dangereux ôc pernicieux 
en iceluy arbre interdi(a ôc dcffendu de Dicu,tou- 
tesfois l'homme venant à en vferdefa feule ino- 
bedience ôc defobeiirance,pechâ ôc offençâ gran- 
dement, ainiî que remarque fort brauement ôc 
dodement faind Auguftinliurei3,chap.io. de fa 
Cite de Dieu,& ceftuy arbre de fcience de bien Ôc 
de mal ne fut dés le commencement appelle ainfî, 
comme l'enfeigne Icmefme S.Auguftin liu.S.du 
GcnefeàlalettreGhap.5.(&:6.arbre de fcience de 
bien ôc de mal,pour n eftre ôc nom & appellation 
d'arbre de fcience de bien & de mal conuenablc 
propre à la nature ^rpullPance que Dieu luy 
auoit premièrement donnée ôc côcedéermaisqui 
par après à caufe de l'euenement ôc cfFed qu'il 
euftjvint à auoir ce nom & appellation , depuis la 
feduâ:ion& tentation de Sathan,quipromettoic 
après le gouft 5c vfige du fruid de ceft' arbre de 
fcience, de bien &dc mal,prins&mangéànos 
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14 Hiflotïc udmirciblc 

picmiers Pcres,la vrayc &parfaiâ:e fciencc du 
bien & <lu malinon que on doiuc croire que iceux 
nos premiers percs dcuant l'vfàge &manduca- 
lion du fruici de ceîl arbre de fcience de bicn& 
de mal,eullènt peu difccrncr eu diftingucr le bien 
d'aucc le mal, mais qui après vindrenc en toute 
mifcrc&infelicité à le fcauoir& comprendre par 
vfaî^c & expcrience,comme les larrons & brigads 
qui n'ignorent le mal & infortune qui a accouftu- 
mc lliiure & tallonncr ceux qui dcfrobbent & bri- 
gandcntjlefquels à la par- fin font pendus &eftra- 
glcz pour leurs faiues(5<: démérites: Nous trou- 
uons autres Docteurs de rEglifèjainfi que tefmoi- 
one fainct lean Chryfoftome Homélie 16. fur le 
Genefe,qui cnfeignent le premier homme depuis 
laprinfe & manducation fienne du fruid de ceft 
arbre de fcience de bien & de mal , auoir acquis & 
poiîcdc la fcicce du bic & du mal,laquellc n'eftoit 
en l'homme paiauant,ce qui n'a beaucoup de ve- 
ririmilitude,attendu qu'il eft crédible iccluy pre- 
mier hommCjqui a donné &:imporé noms & ap- 
pellations , comme il eft contenu au chapitre fé- 
cond du Gencfe , & confirmé par faincT; Auguftin, 
lib.contra itducrf, leg. Vrophet, cdpttei^. à tous les 
animaux du mondc/elon leurs natures & condix 
tion , de qui auoit en luy infus vn don ôc preroga- 
tiuc tres-admirable de Prophétie & fcience de 
prédire 6c annoncer les chofes futures , ainfi qu'il 
appert clairement par ces mots qu'il profera & 
annonça de fa bouchc,parlant de Eue (a. future 
fcmme,deluy inopinément veue& contemplée: 
o CeLi mamcmtnt eft ox de mes os-, <s' chttir de nid dw 
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rf^'^ plantes, ly 
à* pourtant on appellera icelle hommace, careÙeaefié 
prin/e de Hhomme. N auoir ignoré de la nature & 
condition, ce qui eftoit bon falutaire & profita- 
ble, & ce qui eftoit mauuais mefchant&pcrni- 
cieux.U me femble veoir &:ouïr quelques curieux 
& fubtils demander en ceft endroit,qucllc vertu 
&pui(rance le fruidrde ceft arbre de Icience de 
bien&demal,auoit d'ouurirlesycuxde ceux qui 
en mangeoient V Saind lean Chryroftome au lieu 
fusalIcguéA'raindAuguftinj/iw.i.fow/.i.r-/»//?. Vel, 
c^tp.iG.<srliu.i.dc pecc.mcr.&re cap.ii. refpondant 
que on ne doit croire & eftimcr nos premiers Pè- 
res à la mode & facondes petits chiens ,quiiôr- 
tcntrccentcmentdu ventre de leurs meres,auoiu 
eftc faids 8c formes de Dieu aueugics &priuei 
de la lumière des yeux,afin qu iccux auec le temps 
de leur croift&aages vinfentàiouir du bénéfice 
Se iouiHance de la lumière de leurfdits yeux.-Mais 
bien pluftoft auec le temps de leur faute & coul- 
pc, parce que ceft eouuerture des yeux doit eftrc 
cntcnduè,auoir eftc faid:e ôc caufée non corporel- 
lement,mais bien rpirituellement,& tout ain(î 
que Agar chambrière d'Abraham Ton petit en- 
fançonlfmaeî plorant tendrement, & ayant foif 
vint àrcoardcr6^côtcmplcr de Tes yeux,& parce 
moyen à cognoiftrc Se apperceuoir le puis oùi 
eftoit l'eau;,encorqueres yeux nefulFcntparananc 
clos ôc fcrmezigue les yeux des Apoftres marchas 
&cheminans furent ouucrts pour co<ynoiftrc&: 
remarquer le Scigneur,à la fradion ôc rupture du 
pam:de mefme nous deuons afliirer nos premiers 
percs auoir eftc diligcns ^attentifs pour vcoir,rc- 
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Hiftoirè ddrfiirahle 
aarder& contempler, ce qui eftoit ja aducnuae 
nouueau & extraordinaire en leurs corpsjefquels 
corps eftans nuds ôc fans veftements eftoient d or- 
dinaire & communément appcrccuz,&clircerncz 

de leur vcuëA' de leurs yeux,lans coutesfois faire 
vue plus particulière & pcculiere diftindion de 
ce qu'ils voyoient&contcmploienf.autremcnt, 
comment eft-ce que Eue eu 11 v eu & apperceu 
auant la faute & le pechéj'arbre de fcience,de bie 
ôc de mal,eftre plailant aux yeux & dcfirablc pour 
regarder, ainfi que le deduicl fort amplement & 
appertement le grand Moyfc au troificlmc chapi- 
tre du Gencfe/i elle & fou mary n eulfent eu leurs 
yeux entièrement parants 3z ouuerts deuant qu a- 
uoirvfedufruiadeceft arbre de fcience de bien 
& de mal? ce ne feroit iamais faid:,qui voudroic 
rapporter par le menu tout ce que les Docteurs 
ancicrns & modernes de l'Eglife efcriucnt Ô^dif- 
courent du fruiddeceft arbre de fcience de bien 
& de mal j ceux qui voudront en veoir & lire plu- 
ficurs difcours, fcucillcttcnt auec les Autheurs, 
par moy cy deuant alléguez en l'explication & in- 
terprétation du bois ou arbre de vie S. F. Terrul- 
lian liu. dctctun.aducrf. Vh:jtc. loaKties Fiauf in cap, 
i, Ccncf. Guillaume Hamcre en fcs comment, fur 
Je Genefe , Mathieu Felidus diftwH.jAj . chap.i^, 
de les inaic.Chreaien.ôc F.I. Benedicti en fx)ii 
Epiftre luminaire de la Somme des péchez , 6c les 
commentateurs de l'efchole Conebriffcncc lur le 
liurc d'Ariftotedc la icunelfe^ vieilleire,chap.5* 
Tous les propos cy-deiliis premis bien confide. 
rez, nous dirons que Ican Leon,Aucheur Arabe, 

en 
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des Plantes, ly 
tn Ton neufiefme liurc de la defcription d*Afri. 
oue^faifant mention du Maus ou Mufc/orte de 
fruidalFez gros proccdanc d'vn ccrcani aibre naifl 
/àn£ en çlufieurs prouinces d'Afrique , clcrit ce 
que s'enfuit. Ce fruid: ell fore doux gcntil,de la 
grandeur de pecits cicron$,cHant produit par vnc 
plante qui a les feuilles larges ik longues d'vnc 
couHceiLes Docteurs Mahomctiftes dilcntque 
c'ell le fruidqui fut défendu à nos premiers pa- 
rens par la bouche de Dieu , &c n'ayans voulu ob- 
tempérer à (on Saind commandement après eu 
auoir manioc, leurs parties hontcufesfedelcouurû 
rent , lefquelles voulans cacher , cognoilTàns leur 
deha,prindrcntdes fucillcsde ceftcdide Plante, 
tià qui font plus propres à cela que nulles autres 
p;-' qu'on puide crouuer, il en croitt à foifon en la 
Cite de Sela.au Royaume de Fez,en grande quan- 
tité en Egypte , & principalement vers Damiette 
& Damas. André Theuet liure 16. chap. 11. de fà 
Cofmog. efcrit qu'il a veu au terroir de Damas vn 
arbre appelle Mole ou Maus, portant fon fruid 
prefquc du tout femblable au concombre qui a le 
gouft tre(îàuoureux,pa(rant en dclicatclle tous les 
autres qui croilîenc en Leuantjes feuilles duquel 
font fi grandes,longues&larges,quony enuclo- 
peroit vn enfant d'vn an dedans , & qu'il ne fçaic 
auoir veu guère de fa vie feuille plus large , &: que 
ce Mofc tient plus de 1 herbe que de l'arbreià ia- 
çoit qu'il s'eftende en hauteur à la proportion des 
moyens arbres, que fi eft-ceque la tige tronc 
eft auOi gros que la cuilfe d'vn homme, & fi ten- 

kdrc, qu'on le couperoit aifémcnt tout à net auec 
^ ■ . 



i 



s 
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vnc efpce à deux mains , & que plufieurs tant 
GrecSjChreftiens , du pays^que luifs & Mahomc- 
tans tiennent que c cft le fruidl duquel Adam ma- 
ç;ea, & qui luy fut defFendu,& que c cft trop près 
s enquérir des fecrets de Dieu, qui deffendit tel 
arbre qu'il luy pleut, fans que l'Efcriturc faindc 
fpecifie quelle forte ou efpece d'arbre fut celuy- 
là. CemefmeAutheurau liu.io. ch.dcrnierde la 
mefme Cofmog.faifant mention du mefme fruick 
que delluSjtient que les Dodeurs & Rabbins Al- 
coraniftcs, mefme plufieurs Chrcfticns voulant 
fubtilifer fur ce quiaduint au commencement du 
inondcdifent que ce fruid eft celuy que Dieu dé- 
fendit à Adam & Eue de manger & goufter,&quc 
auffî toft qu'ilsjn eurent gouftc,ils eurent co- 
gnoiffancc, cftans honteux d'auoirles parties lc§ 
plus fecrettes defcouuertes , & que les voulant 
couurir , ils prindrct des feuilles de la plante mef- 
me de laquelle ils auoient mangé le fruid:cc font 
des belles refiicries que ces propos, vcu que le 
texte de Moyfe porte que c cftoit vn arbre & non 
plante. Serapio, Auiccnnes & Rhazea en leurs ef- 
crits ont faid mention de cesMausou Mufe,5r 
les nomment Mufa ou Maus, ou Amufa, autre- 
ment Mofe : on les appelle en Canara Guzaratc^ 
en Bengala Quelli,cn Malabart Pallan,en Malaye 
Piçan,en Laquince Bananas.Loys Bathemc liu.5« 
chap.15. de fes voyages en defcrit de trois efpeces: 
frère Loys Brochart en fa defcriptiondclaterrc 
fainde appelle lesfruids de ces arbres Pommes 
de Paradis. Gonçal Fernand Ouiedc liu.8. chap.i. 
de fon hiftoire generallc des Indcs,Garcie Abortc 
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des Plantes» 
îiurc fécond chap. 491. de fon hiftoire generalle 
ties indcsj&liu.i. chap. 10. de fon Epithomc, 
ChriftofleAcoftaIiur.de fon hiftoire des efpice- 
ries chap. du Mofc,defcriuent amplement toutes 
fortes de Maiis ou Mufe,auflî font André Theuec 
chap.51.de fa Cofmog.de Leuant,(5<:chap.33. de 
Tes fingularitez,Charlcs Clufius en feyannotatiôs 
fur le liuredes efpiceries de Garcie, Aborte cy- 
deirusallepc,& Guillaume Rouile liu.3. ehap.tî. 
& liu.18. chap.74.de fon hiftoire generalle des In- 
ides,partic defquels Autheurs difent que la facul- 
té des fruits duMausou Mufeeft telle quelle a 
peud'aliments,engendre la Bile&Ia Pituite,fert 
aux inflamations de la poidrine &des poulmons, 
mais qu elle offéce l'eftomac/i 01^1 vfe par trop^ 
&qu elle eft bonne aux femmes grolTes.aux dou * 
leurs de reins, à prouoquer Tvrine&le defir du 
plaifir vénérien . Les Indiens au pays defquels ces 
fruits croiflcnt, ordonnent 1 vfage d'iceux aux fe- 
bncuans ôc autres malades. Quelques modernes 
autheurs nous veulent faire accroire qucTheo- 
phraftchu.i.chap.g.de fon hiftoire des Plante£,a 
eu cognoilfance de nos Maus ,& qu'il en a parle 
plus apertement au liu. 4. chap. 5. enfuiuant : ce 
que lemblcauoir répété Pline fon imitateur liu. 
11. chap.6. de fon hiftoire vniuerfellc, ce que ie ne 
crois pas pour beaucoup de raifons. Lemefme 
rheuct cy dclfus allégué chap.35. de fes fin-ulari- 
tez defcritvn pareil fruid appelle Paconna.lar- 
bre qui le porte Paquoiierepar les Ameriquains. 

f 'î.n 7 -^'P* i^iftoircs nomme le 

ti:ui<aPaco,rarbrePaco-aire.Et afin que ie ne lailîe 

B ij 
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5,0 Hifloire admirable des Plantes. 
aucune chofe digne d'cftre leuë fans la remarquer, 
en ceft endroit,ic diray qu'il me femblc auoir vcu 
dans quelques Anciens Autheurs Grecs , qu ilj a 
vn certain lieu en la terre nomme Anofte es Hy- 
perborees, où il y a des arbres de telle vertu & 
puilîànce^que ccluy qui goufte du fruid d'aucuns, 
vient plorant & gemiflant à mourir, & qui gouft 
du fruid des autres, viét à viure long temps,exêpt 
de toutes maladies & de lavieilleffe. lean Gora- 
pius liu.^de Ton œuure,intitulé Origines Antuer- 
pi2e,paa.85.s'ea efforcé de faire croire que le Maus 
cft rarl?re de fcience de bien &de mal,ce qu'il a ré- 
pété en vne autre ocuure,intitulé Vcrtumnus;vray 
eft que auparauant luy,Mofes Bar Cepha au i$).ch. 
de fon Commétaire du Paradis,auoit tenu la mef- 
meopinion. Garcieab Orte chap. de Mufa fai 
metion d'vn arbre autre que les cy defîus defcrits, 
par luy nommé Fkus Indica, par les Arabes & Per- 
fes Mom y 6c non "Mufa, ou ^.mufi , autrement Da^ 
r^f/^^M<>/^/:AuirifaiaChriftoph. Acoaa liur.des 
Efpiceries chap.de Mufa-A' Profper Alpinus liure 
des Plantes d'Egypte chap. 11. de Maux ou Mufa: 
mais cela ne faîd à noftte propos, quant à prc- 
fent. 
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des Plantes. 2j 

Dh Moly d' Homère ou Herbe Baam de 
lofiphe, 

CuAV. II. 
E grand Po'ctc Homère au io.de l'O* 
dilfee, recite que le Dieu Mercure 
AmbafTadeurdes dieux donna à Vlyfl 
le vne Plate de Moly pour empefchec 
les charmes &c enchantcmens de la 
Magicienne Circc.fille du Soleil &de la Nymphe 
Pcrfes demeurant en la montagne Circce. 

Ceftoïc vne racine noire , Se la fleur femblable 
à du laid , les dieux la nomment Moly,& eft dif- 
ficille àdeplanter aux hommes mortels,mais le» 
dieux p eu ucnt tout. 

LeScholiaftedecePoëte incerpretant ce paf- 
fage cy delFus, efcrit que le Moly eft ainfî appelle, 
<8?^ 1» f^Kvm mç fcntç à mitigadts fedandtfque mor- 
^^^,demitiger&appaifer les maladies : «&:aireure 
cncor que cefte Plante furmontc tous les autres 
medicaments,& que ce qui eft arrache de la raci- 
ne d'icelle, apporte en fin la mort à celuy qui l'ar- 
rache. Theophrâfteliure9.chapicrei5,dela na- 
ture des Plantes : Le Moly croift en Phcnce 
& Cyllene,ainfi que dit Homère , ayant fa racine 
ronde,nô dilfemblable à celle de foignô/es fueil- 
Ics comme celles de la Squillc., l'vfaae duquel 
cft fort bôn contre les 8;ran$ empoifonnemeiis 

B iiij 
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14 Hljiotre admirable 

Ôc forcellcries, mais iccluyeft fort difficile i cftrô 

déterre, ainfi que didl Homère, Plineliur.15.ch. 

j^JauJatipima hcrbarum eji Hotneyo^ (juam vocari k 
hits putat Moly is" inuctionem nus Diio'cunn afsignat^ 
contraque [ummavenefîciA (iemonflrÀt nafct eam hodie 
cirra Vhcneum O" tn Cyllcne ^rcadu traJunt ^ectciU 
ia Homirtra^rac^tce rotunclAn'tgracfue^mdgnifudine ce- 
p^t folio JctlU,effodiautem dtfftcttltcr , Graci ^uclores 
florem dus luteum ptnxere , cum Homcrus cdndidum 
JcYtpferh^ 6rf . 

LVne des Herbes la plus louée & prifeed'Ho- 
tncre eft celle qu'il elbme eftrc appellce parles 
dieux Moly,rinuention de laquelle il attribue au 
dieu Mercure, & demonftre qu'elle lert grande- 
ment contre les forts venins & enchantemens, Se 
que ceftc Herbe n'eft â prelent auprès ou es cnui- 
ronsde Pheneus, & en Cyllenc d'Arcadie,en la 
mefme forme que l'a defcrit Homère, ayant fa ra- 
cine ronde, & noire, grande comme celle de loi- 
gnon, fa fueille fimblable à celle de la Squille , & 
que elle eft déplantée fort ditiicillement ,les Au- 
theurs Grecs ont peint fa fleur iaiine,au contraire 
d'Homere qui a elcrit qu'elle eftoit blanche. 

Au chap. 10. enfuiuant, contra, hxc onmta magi' 
capjue art es irit prtmum tllud Homertcum Tiloly , con- 
tre toutes ces chofes , & les arts magiques , ferui- 
ra premièrement ce Moly d'Homere au 11. liu.ch. 
31. parlant de l'Halicacabon il le nomme félon au- 
cuns Morio ou Moly,qui endort les perronnes,& 
cil plus dangereux à les faire mourir que l'opium; 
LuctHS ^puleitjs lth.de ytrtmtk hcrbarum f .48. Tyîoly 
clarijïirnfi herbarM eJî^Homero tefiantc,& mucnttoncm 
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des Plantes, 2f 
rnsMerturio afsignante qui n4furam eius (jr picci he^ 
ncftcta. Âemoflramt rddice rotuda ntgyxe^He;tna<rnititdine 
cepa^k Poète Ouide aui4.de Ta Metamorph.fab.(î, 
TMifer hmc dedeir^t flarem Cyllemiij album 
T^oly yocant (uperi nigra radtce tenetur, 
Andffi Alciac ayant du tout imité les vers d'Ho- 
tnerecy deilus citez, did en Ton Emblème i8i. 
^nrtdotum.Ai'ceie medtcatain pocuU Ctrces 

'Mercunutn hoc It/uro fuma dediffefuit, 
7)do!y vocartt, td yix radtce euellitur atra 

Vurpureus fedflosja'ciis a- tnftarhabet, 
Ifacius Commentateur de Lycophron an Poè- 
me, Alexandre &: Suidas en Ton Didionn. allèu- 
rentquele Moly relilleaux rorcclleries &cncha- 
temcns, & que cefte Plante cft la mefme Rue Svl- 
ueftrc. ^ 

Melchior Guillandinus en Tes Comment, fut 
Plineliur.3.chap.^&cn vne fienne Epiftrc par 
luy ekiiteàConradGernerus,aaireurcqueleMo- 
ly d Homère n'eft autre que la Plante nommée 
par Aelian liur.i 4. chap. 2 4.^ 27 de la nature des 
animaux, la Cynorpalle,ou Agiaophotin i l'herbe 
ou racine de Haaras de lolcplie liur. 7. chap. 25.de 
la guerre des luifs, la Marmaride & Cynoccpha- 
lie de Democricc,l*( )fintide d'Appion, la Pernuc 
de Galien , ou l'Aglaophotin ou Marmaritin de 
Pline liur.24. chap.17. de Ton hiftoir e : ce que An- 
dré Matheolereiette à bon droidpour ptuficurs 
grandes rairons,par luy deduides en vne fienne 
Epiftre efcriteà Gabriel Falloppe , inferecau liur. 
2. de fes Epi lires. Voyezcequeefcriucntde plu- 
ricurslortesdeMoIy,G.Rouillcliur.i5,chap.22. 
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i 6 Hijiolre dimtrdhte 

de fon hiftoirc de toutes les Plantes. D'abondant 
iceluy mefme Mattheolc en fes Commentaires 
fur leliur. ^.chap.7i.rur Diofcoridea efcrit ce 
<^ue s'enfuit: les Mandragores tant maflc que fc- 
meiie croidcnt en plufieurs lieux d'Italie,& prin- 
cipalement en la Poiiillc,au Mont faindAngc, 
donç on nous apporte tous les ans les efcorccs des 
racines,^. les pommes. On en voitaufsi en plu- 
fieurs iardins,qui feruent de monftre : car f ay veu 
à Naples, à Rome & à Venize les deux efpcces de 
Mandragores qu'on nourrilfoit en vafes &pots 
de terre, par fingularitc. Aureftecencfont que 
fables ce quondidqueles Madragores ont leur 
racines faides à mode d'vne perConnÇjComme ces 
bonnes vieilles pcnfent : aufquellesaufsi on a do- 
nc à entendre,qu'on ne les peut tirer qu'auec grad 
danger de la vie , & qu'il connient attacher vn 
chien aufdites racines pour les arracher, s'eftou- 
pans de cire,ou de poix les oreilles,de peur d'ouyc 
îecry delaracine,qui feroit mourir ceux qui les 
fouyroictjfi d'auenture ils oyoient ledit cryrmais 
ces racines quç ces trompeurs vendent,qui font 
faides à mode du corps de la perfonne,& lefquel- 
les ils maintiennent eftre fingulicrcs pour Faire 
auoir d'enfans aux femmes fteriles,font artificicl- 
les,&font faidesde racines de Rofeaux, de cou- 
lcuuree,& de plufieurs autres racines femblables: 
Car ils entaillent &grauent lefdites racines pour 
leur donner forme humaine : & es lieux on il faut 
qu'il y aye du poil , ils y fichent & plantent de 
grains d'orge,ou de milletj puis les ayans enterrez 
ils couuuent ces racines de fable, & les lailfent en* 
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i ce que l'orç 



27 




terrées , iurques à ce que l'orge ou le millet 

I prins racine : ce qui fç taid en moins de trois fcp- 
kmaincs : puis ils deterr^nc lefdic^cs racines, 
ï & couppenc auec vn trenche-plumc bien trcn^ 
I chant ôc bien pointu les racines que ces grains 
I ont iettees , & les accouftrent de forte qu'elles 
' font faidcs Ôc coupées à mode de cheueux , ôc 
de barbe , ôc reprefcntent toute autre forçe de 
L poil qui vient fur le corps , le peux dire çecy 
pQur le fcur : Car il maduint eftant à Rome, 
qu vn de ces trompeurs Ôc vagabons ayant la 
vcrolle,me tomba entre les mains pour le gué- 
rir j lequel me déclara cefte manière de faire des 
Mandcgloires,auec dix mil autres tromperiesdôt 
il auoit attrape grande quantité d'argent: Et me 
monftra plusieurs Mandegloires artinciclles,iurat 
bien à certes qu'il vendoit les moindres vincrt- 
cinq , ôc quelquefois trente efcus : de moy qui ne 
demande que le profit commun des pcrfonnes, ic 
|î ay voulu difsimuler ceftepiperic,pour monftrer 
à vn chacun le danger qui eft d'adioutter foy à tels 
beliftres ôc vendeurs de triades ; car outre la perte 
d argent quiy eft, la viey vafouuent. Et pour re- 
tourner i mes triacleurs & vendeurs de Mande- 
gloires,afin de donner couleur à leurs tromperies, 
ils- dientqucPytagorasa appelle la Mandracrore 
Anthropomorphos j c eft à dire faide en forme ôc 
figure d'homme: mais il faut noter que Pytacro- 
rasn'a ainfi nommée la Mandragore fans borîne 
raifon : car toutes les racines de Mandragore , ou 
pourle moins la plus-part,font fourchues depuis 
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i5 Hijlolre admlrahte 

la moitié en bas : de forte qu'on diroit qu'elles 
ont des cuifles comme les hommes. Et par ainfî 
cueillant la Mandragore lors quelle a ces pom- 
mes qui tiennent à vue petite queuë près de la ra- 
cine au dellbus des fucilles,on diroit cette plante 
eftre lemblable àvn homme,qui n'a point de bras. 
A quoy certes bien peu de gens fefont prins gar- 
de: mefmès plufieurs ne confideranscequedeC- 
fus ont prins à fable tout ce que Pytagoràs & Co- 
lumcla on did de la Mandi^agorc. 

Or pour retourner à noftre fabuleufe manière 
de tirer & arracher les Mandegloires auec vn chiê 
attaché à la racine , il me fcmble qu'elle a efté 
prinie ôc empruntée de lofephe lequel parlant 
dVnc autre forte de racineja donné occafion à ces 
tropcurs de dcftourncrcefte cérémonie fur leurs 
Mandegloires : ôc afin qu'vn chacun l'entende 
mieux 5 ie mcttrayicy mot par mot ce qu'en di6k 
lofephe, leqael parle ainfi liure 7.chap. 25. delà 
guerre des luifs: En la valée qui enuironne la cite, 
du cofté de Septcntrio y a vn lieu nommé Baaras, 
auquel croift vue racine qui aulîî cft nommée 
Baatas, laquelle a vne couleur comme de feu, 
eftincellant fur le foir comme les rayons du So- 
leiliil eft fort difficile de s'approcher & d'arracher 
cc({e racine,car elle fuyt toufiourSjfans s'arrefter, 
iufqucsàcequ'oh luy puifiè ictter delîus d'vrine 
de femme , ou de fon flus menftruel , Ôc alors elle 
s'arrefte id'auantage fiquelqu'vn l'atouchéjil cft 
alîeuré d'en mourir, finon qu'il emportafl; ladite 
♦racine pendante en fa main : mais ncantmoins on 
peut tirer ccfte racine fans danger, en la manie^j 
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fuiuaiîtc î On la defchaufle tout à rentourj&: n'eu 
lailFe-on qu'vn bien peu dclîôuz terrei Puis ils at- 
tachent vn chien à ladite racine >& l'ayant atta- 
chc^ôc que le maiftre du chien s'en va , le chien le 
voulant fuiurc arrache aifément ladite racine; 
mais le chien meurt foudain,commc payant pour 
celuyqui ladeuoit arrachcr:dés ce temps-là il n'y 
a point de danger à la manier. Or tous les dangers 
aufquels on fe met pour auoir cefte racinc,ne font 
que pour vne feule vertu qu'elle a , qui cft que en 
' touchant feulement de cefte racine vne perfbnne 
; pofTedce des mauuais e(prits(qui font lesefprits 
des mefchansgens,quitrauaillcnt&font mourir 
ceux à qui on ne donne fecours) fondai n les pa- 
riés font deliurcz. Voila qu'en dit Iofephe,duquel 
certes ces trompeurs ont emprunté leur Fabuleufe 
manière de tirer les Mandegloircs.Leouicenus en 
fes liures de la diuerfe hiftoirc, Anthoine de Tor- 
quemade lourncei.defon Hexameron ,& l'Au- 
theur des Hiftoircs prodigieufes, font mention 
ample de cefte herbe ou racine de Baaras.Theo- 
phrafte \in.9. chap.9. de fon Hift. des Plant, par- 
iant de la difficulté tres-grande quilyaà cueillir 
les Mandragores dit ceques'cnfuit:ils comman- 
dent de faire à l'entour des Mandragores par trois 
fois vn cerne,auec vn coufteau ou trenchant,& les 
couper regardant du cofté duSoleil couchativoire 
ils comraâdent à quelqu'vn faultant,de fc tourner 
en rond fouucnt, & prononcer plufieurs chofes 
del'vfige & nature de laDeeife Venus : Lcfquels 
mots Pline liu.25. chap.i5.a ainfi tranflatc , Cauent 
effojjmi contr^rium ymifm,& tribus circuUs antc f Aï- 
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Hifloire dlmiràhle 
y, dio cireunfcrihunt :pofic4 ffidiunt,ad occdfum [pcEianifi, 
Voyez G. Rouille liur. tji chap. 7. de Thift. de 
>, toutes les Plantes. 

Vu cheVm€:^^lchemc:^K€rmcx,oH 

Chai». IIL 

E S Authcurs Grecs eh leurs tC- 
ctits , ont aflfeurc <ju'vn certain 
perronnage,nommc Phénix Vfoj 
Roy des Phœniciehs , frerc de 
Cadmusjfîit le premier qui trou- 
ua ivfage des elcatlates ^ ou pluf- 
toft des pourpres , ainfî que confirme Gilbert 
Gcnebrard liure i. de fa Chronographie : Les He- 
brieux long temps parauant iccux Grecs, & para- 
uant les Latins auffi,auoient cognoiflance de la 
graine d'efcarlatte:ainfi qu'on peut voir & apprc- 
dre par plufieurs pafl'ages de la Bible, & comme le 
demonllrent appertement George Vénitien liu* 
7. Cantique 3. chap. 11. de fon harmonie du mon- 
de : Benoift Arias Montain en fon difcours ou de- 
fcriptiondesfaindlsveftements du grand Preftrc 
des Hcbrieux:& Leuinus Lemnius chapiir. de 
fon cxphcation des herbes delà Bible: Qui plus 
cft Septimius Florens Tertulian aux liures de l'ha- 
bit des femmes, & de la culture des femmes efcrit 
que Henoch fils de Iared,feptiefme après noftre 
premier pereAdam,a laiflc par mémoire dans fes 
liures (qu'on did cdrcpour le iourd'huy entre les 
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Ethiôpîen$/ubic(5ls du grand Roy Prcft. 
cric en ancicnelanguc Taiigiquc ou Ethyopiquc) 
que les mefchans ôc pcruets Angcs,pecheurs& 
idcrcrteursjonc inuenté les teintures de pourpre, 
cfcarlatte, cramoify , ôc aurres de tref- grand pris 
êc defpence. Qu^ainfi foityon fçait alfez quelcfî 
Tyriens (au rapport de Straboliu. 16. cnfans des 
Babyloniens ont eu de tout temps &: ancienneté 
le bruit Ôc réputation d'auoir inuenté les couleurs 
de pourpre: ainfiquauec grandes dedudions de 
- 1 raifons &parolles extraides de plufieurs autheurs 
rtj ^"^^"^L^^^^osiedemonftreray quelque iour en 
f I vn difcours des artifices que i'ay prefts à mettre en 
T lumière. Ces antiquitez remarquées comme en 
, palFant, nous apprendrôs que les Grecs & Latins 
. c anciens cognoilibientjcomc les Hcbrieux &Ty- 
« riens,la graine d'cfcarlatce qu'iccux Grecs appel- 
' loient en leur ligue «^7rcr wxwr Bct^/Wr xjbKm ^#/r/. 

iMaJ,iceux Latins Granum,Coccum,Quifqui- 
\ lium , ou Cufculium : les Arabes ou AfFricains, 
Chcrmcz , ou pour ornement de grâce Alchcr- 
: nîC2,Kermcz, ou Alkermez: les Italiens grana de 
tintori, les Hefpaenols, granapara tcgnir Ôc t»ra- 
na en grano, les Allemans Scatlachber, nous Fra^ 
çois,Chermc2 Alchcrmez,Kermez ou Vcrmillo, 
ou graine defcarlatte: dont cft venu le nom d cf- 
carlatte, & cramoify, qui ne différent finon que 
celle-là va fur les laines feulement, & ceftuy-cy 
ffur lafoyeineantmoins on 1 accommode aufsibic 
à cette heure aux laines, depuis que la Cochenille 
cft venue en vfagciCar lesderiuationsque s'ef- 
forcent de leur donner quelque j-vns de Carbafi- 
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Hîftoire admirable 
lîiim, ou Chromafinum, ou de la ville Charmi.oa 
territoire de Sardes, n'ont pas beaucoup de fon- 
dement ny apparence. Au relie les anciens pour le 
peu de coCTnoi'lànce qu'ils auoiec de la foy e, n'ont 
employé leurs pourpres que lur les lainesicomme 
Je cuttc Vlpian en certain endroid de les œuurcs, 
difant, Vi fttmenrorum erant omma lancÀ > O'c. Et les 
.Poctcs auparauât Virgilcct'cft à fçauoir en la qua- 
triefme Eclogue. 

— pratùarics Umfuaue rubenti 

Tibulle Iiure,& Elégie troifiefmc, 
N ec ejH,f de Tyrio mttrice Una ruhet 
Horace en la douzicfmc des Epodes, 

Tyîurictbus Tyrijs itcrat^ yellera Un^, 
Par où eft entendu le Dibapha : c'eft à dire pour- 
pre deux fois teint. Ouide au feptiefme de la Me- 
tamorphofe, 

Thocaico hihuUs tingSat murice lanas. 
De ces pourpres teindts en fang des coquilles 
de mer, nous parlerons quelque iour; Quant au 
pourpre ey deillis du Coccus ou . hermez,il eftoic 
appelle en Grec Coccmos: Plutarque en la vie, 
de Fabius, Coccinos Chicon, faid élire vne cot- 
te d'armes de couleur de pourprejaquelle pendue 
fur la tente du général de l'armée ,elioit ligne que 
la bataille fedtfnneroitceix)urlà,comme cftanc 
de couleur de lang,qui fcdeuoic bien toftrefpan- 
drc. Plint àce propos liu. 19. chap. i. parlant d'vn 
voile de nauire de celle couleu r,elcrit ; Hcr /r^xf 
ImpcratorU natùs tnjignc: La couleur donques du 
Coccusjou graine d eicariace eftou cognuc pra- 
tiquée 
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des Plantes. 
tiqiiee par les Anciens, comme le dénotent afTez, 
Pline liur. i6 .chap. 8. difant : 0?nnes umen bas eius 
dotes llexfoloprocat^Cocco. Grdnumhoc^primoque feu 
fcapusfruticis pdru^ Ilicis. Cu/culium yocant, 

fenponem alterdtn trthun paupcrib, HifpdnU don.tt^ 
& CCS vers cy de Martial au 2. 

Cocctnafa7nof^ (îonai Çr Uuthin4 mecha, 
luucnal. 

Quem Coccm4 L^n4 

F itari iubet^tT iomitum longifsimusordo. 
Mais on meHoic enfemblc le pourpre des co- 
quilles de mer , & le Coccus ou Chermez , au 
moins après auoir donné le teind du Coccus ou 
Chermezjon repalfoit le drap fur le pourpre : Pli- 
ne liur. 9. chap. 3^. 'Purpura yfum ï{omafemperfmJ]e 
dcheo. fed B^mulo in raheaycrf au chap. 41. ayanc 
premis plufieurs propos de la couleur Amcthyfte, 
quieftoitcncorimbuëde la Tyriennc : Qum ^ 
terrenamtfcere^ coccoque ttncium Tyrio ttngere^ yt fie- 
ret hts bifstnmn : Combien qu'aucuns penfentde- 
uoirlirclà Hyfginum, au lieu de Bis Bifsinum, 
s'eftans par aducnture fondez fur ce mot Grec Yf- 
ginobaphi, dedans Athence, en quoy ils fe pour- 
roient bien edremefcontcz^parce que Hyfginum 
eft cette herbe teignant en iaulne,que nous appel- 
Ions Gaulde, qui en façon que ce Ibit ne fe pour- 
roitadiouftcr fur le rouge, fànsgaftcr ou confon- 
dre tout: Au contraire il faudroitpluftoft quelle 
pIroccdaft.Pline liu. 35. chap. 6. parlant du rurpu- 
rifum, dicT: ainfi, VetuoUnmn pvttus Uudatur qukm 
Tyriuin^aut Getulicum yel Laconicum.ynde preciofifiU 
w^<pwpHr.^Xduf.ieJlqu^dByfgwo m^xmè infiatur. 
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rukumfte cogitur forberc. Mais le beau luftre & cf- 
çlat du pourpre prouenoic principalement de la 
craine du Coccus. Il y auoit encore plufieurs au- 
tres drogues , dcfquelles les anciens feferuoicnt 
en leurs ceintures rouges , comme de celle dont 
faid mention le grand Ariftote liu.6.chap.i3. de 
l'hift. des animaux , parlant de l'Algue marine; & 
plus ouuerccmcnt Theophrafte au4.liur.dc fon 
hift. des Plantes chap. 7. en parle en cette forte: 
L'Algue marine ouVafe Pelagicnncjcroift en Can- 
die, donc on colore non feulement les bandes,ru- 
bends & tiffus feruans pour la tefte, mais les ha- 
billemens de laine aufsi. Et tant plus la teinture 
en eftfrcfche,tant mieux elle reprefcnte le pour- 
pre. Pline au dernier chap. du 14.. liu.Fmife- mdn- 
no quem Gr^ci Vhicos yocxnt{non hahet Itngu/t dîU no-- 
mm (jHontam ^4lga herhantm magis yocdhhlum intellh 
cit) circd CretaminfuUm nuto in peius purpuras quoquc 
%ficfunt:Et de ce Phycos faut voir ce que,apres Ic- 
did Pline & Henry Eftienne en fon threfor Grec, 
interprétant le mot Phycos,efcritGuillaume Ro- 
uille liu.ii. chap.îo.5^ II. de fon hift. generalle des 
plantes. Le mefme Pline liu.ii.chap. 2. lamyero 
tnfici ycftcs fcimus ddmirabth fucco dîquc ytfilcumuf 
GMt'u^ftic^^LuJitani< gramims Coccum imfcratori}^ 
iiicdnmpxluûUmcntistranfilpwd GallU hcrhis Tyriii 
dfûue Conchyliumtingit^omncfqiie aîios colores. On fo- 
phiiliquoit encore la teinture de pourpre auec 
vne herbe appellee Fucus,qui eft le Phycos cy def- 
fus defcrit par Pline au liu.13.chap.24. & 25. outre 
;iif les paflagcs cy deuat alléguez ; cccy eft tefmoignc 

î. ^ par ce paifage du mefmc Pline au liu.ié. chap. 10. 
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des Plantes, 
f hycos thdUJSios^id cfî Fucus marinus, UBnc^xJtmilisi 
aumoyendequoyilauoit v/c de ce mot pour la 
teinture, mefme du pourpre liu. 9. ch. iS.Eucci- 
num per fi ddmnatur ^uonùm fucum remittit : VcUirio 
V admodum dlligdtur^nimUque eius nigritU ddt aujicri- 
Utem illatn^nitorctnque^quiqu^ritur Corri. Et encore 
aucc la racine d Unchufe.que nous appelions Or- 
canette: car les anciens n'ont point eu l'vfage du 
Bre/îl qui croift en l'Amérique jainsaeftc trouuc 
parles nauigations des modernes : il eft bien vray 
que c'eft teindurc faulfe, mais ils mcttoient en 
befongne vne manière d'herbe ou fleur appelles 
en Grec Calchc, dont le pourpre auroit elle did 
Calce, félonie commentateur de Nicander, 8>c 
celuy de Lycophron.Suydas pareillemct mcc,quc 
ceCalchi eft vne herbe propre à la teindure du 
pourpre : Aucuns veulent dire que cefte herbe efl; 
rAnchufe ou Orcanette cy delîiis àiStt , dont Pli- 
ne liu.21. chap.Kj. dit encore cecy: 

^nchufn inficiendâ ligna c^terifcjue radice ^/^fx. Ou- 
tre plus on fçait aOczque le Sandyx, (au rapport 
des interprètes de Virgile,Ecloguc 4. 

Sponte jùd Sdndix pxfcentcs yc/het agnos) 
Seruoit aufsi aux tcinctures de pourpre ôc d'cÇr 
carlatte/oit qu'on le vueilie prendre pour vne et 
pcce de Cerufe de couleur de Sandarache,ou pour 
vne forte d'herbe de laquelle les Aigneaux en paf- 
lant teignent leurs laines,ainfi que Pline liurc 3^, 
chap.^î.&Hyfigius en fon Didionnaire le démon- 
trent : Le melme Pline li.u.9. chap. 41. Coccum Ga^ 
Unx rubens gramm j yt diccmus in terreflribus ; aut 
(fnaEmeriuinLufiumainmaximaUude efl. youn* 

1 C ij 
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yt Jjmtd perdgdmur nobiltd pigment4 , anniculo grano 
Unguiclus frccus ndcm à quadrino eudnidus'Ata nec 
reccnti rires nr^uc fcnefcenti.^w liurc lé.chap.S.Ow- 
nes tamen h.ts eins dotes ilexfolo prouocat cocco, Granu 
hocjyriwoqueceufcapHsfmices partit aqmfoh:^ lUcfS, 
Cafadium yocant : peîifiortemalterdm tnbuti paupen- 
bus HifpdnU donat yjum eitis grdtUrem m ConcJnlîj 
mmntnc tudidimur. Au liur.ii. chap.8../^»/w4f/- 
nerto , très cffe pnnàpdles colons , ynum in Cocco , qui 
m rojts mirât, grdtî us nihil trddimr dfpe&t4 iQ- in pnr- 
pur.-t^ Tyri.ffJihdphAfquedc LdconicdS, Miuin ^mc^ 
îhyjio qui m ytoU.Cr ipfe in purpnreum ^ quemUnthi^ 
num dppelUmuSygenerd cnim tvdcidmus in fpecies muL 
m fifcjp.irgentid.terms eji, qui proprie Conchylij tnteU 
ligiturmulttfmodis. Et au liu.ii. chap. i. /^wT'rra 
infici ycflcs fcmus admirabflt fuco , atqueytjfleamus 
Culatia, ,Africa Lujitdni<x grams^ Coccum împerdtorijs^ 
dicdtum pdlttddmeniis, trdnfdlptnd Gdlhd hcrbisj'yrtu 
dtque Conchylium tmgit, omnefque dlios colores,&c. Et 
liu.i^.ch.^.parlâc du CoccMSy\\à\d:^cft dutemgenus 
ex eo in .Atttcd fcre &.Afid ndjcens celerrimèin yermi- 
cuhrrnfe mutdns , qic^d tdeo Scolccion yocant-. Lequel 
mot dcScolccion, ic mefme Plineliu. 54 chap. 12, 
explique ainfi.-f/? crdîterum gcnus xrHgtnts qtidm 
yocant Scohcionin Cyprio ^rc hoc trito alumine Cr fa- 
/(T, dut nitra pari pondère cum accto dlbo quamoccrrimoi 
l<Lon fit hoc rnfi dflu^fifsimis diehus circd cduts ortum, 
tcrttur dt'.temjonec rtrtdefidty contrdhdtque fe yermi- 
cfdo'-umfpccir,ynde&nomcn: Hermolaus Barbarus 
en Tes annotations fur Pline Philippe Beroal- 
deen les commentaires fur Apulée feconfornnct 
à l^opinion dcPlipe çy dcflus,& tiennent que Sco- 
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des Plantes. 
Iccion cftvne efpece de rouille qui Ce trouue en 
l'airain en forme de cref-petits vers , au contraire 
defquels laques d'Alefchampc en lès Commcn-. 
taires fur le palTage de Pline cy de(rus,efcri t le paf- 
iagc cftre corrompu,^ y veut fubftituer iemoc 
GrecColIician en IieudeScolecion:SuetoneTrâ- 
quille en la vie de Néron faid mention de la cou- 
leur Ametyftine, tirant fur la couleur de vin, la- 
quelle defFendit le mefmc Néron aux Romains. 
Vlinc à ce propos : Luxurta inuemt amethyjium tne- 
hrtdre tyno colore\ynclcfieret compofito yocahulo Tyria^ 
metjjîus : 6c en vn autre endroit «o» ejijattsahflul7f 
fegemm.^ mmen Amcthjflum rurfum abfolutus snebna^ 
tHr Tyrio -vt fit ex y troque nomen Tyriamethyfhs: 
Paufanias en fcs Phecaiques, & après luy Nicolas 
Leoniquc,efcriuent que près la ville Ambroifie, 
lituee au pied du mont ParnalTe, il fe trouue com- 
munemct vn certain arbufte.appcllé par les Grecs 
^ Gallo- Grecs^H^ij , lequel a Ils fueillcs fembla- 
bles au Lentifque,& vn fruid pareil du tout au 
iolatrc, delà grandeurdePEra, lequel eftantpar- 
uenu en maturité engendre en loy vn petit animal 
comme vn moucheron, lequelfemblc vn verdu 
commencement: & puis après que les aiiles luy 
font venues, voile & s'en va par l'air, & ceux de 
cefte région cueillentce fruidauant qu'il enten- 
dre ccft animal :& quelques fois au/si lelailîent 
corrompre exprc(îement,afin que les infede^sy 
engendrent plus facilement ,1e fang defqucls eft 
bon pour faire des pourpres &: eicarlattes : Le 
Coccus donques,pour retourner à noftrc propos, 
n cllautrc chofeq-je cerraine graine d'vn r-r r 

lu? 
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brifleau hault de deux ou trois pieds pour le plusi 
qui a les fucilles & lafemencc femblables à cel- 
les du Houlx,lequel arbrifleau defcric amplemcnc 
après les anciens,Guillaumc Rouilleliu.i.chap.S. 
de Ion hift. gêner, des Plantes 5 efcriuant qu'au- 
cuns difentquc ceft le prinosdesGrecsouCoc- 
cus baphici, rilcxaquifolia,ouPhelodris Coc- 
cifcrades Latins : Autres vne autre efpece dar- 
briffeau, lequel (ainfiquc Marcel.Virgil.afleure) 
cft de telle nature, que fi fon fruid n'eft cucilly en 
temps & faifon propre & opportune, & expofc au 
Soleil ardant, ou dans vn four bien chault, ou ar- 
rousG de vin blanc, fc tourne & corrompt en pe- 
tits vers ou vermines rouges, de tres-haulte cou- 
leur , à caufc dcquoy les anciens l'ont appelle Sco- 
lecion, ainfi que nous auons ja remarque j & nous 
l'appelions Vcrmeillon , ^ yermihus , des vers 
ou vermines. Iule Ccfar Scaliger à ce propos,à l'e- 
xercitation i94.diftindiô y.contrc Hicrome Car- 
dan de la fiibtilitc : On did que fes grains qui font 
dans les fruids des Coccus ou Chermez font ani- 
mez, & ce font des vers ou vermines qui en fortêt 
& laifsct vuides leurs loges & cahuettes,& que de 
ces vers ou vermines on en faid certaines coropo- 
fitions,pour les teindures-.En l'excrcitation 325. 
diîlinction lyAtcm Coccinuskcocco baphico^tdeji gra- 
no tm&orio quod legunt Vrouinaalcs atque ex dus ag- 
geftis cumtilis ajpcrjts elmunt (juod ttnturxfcmen Cher- 
mes yocant^TAhes^ynde nos Chtrmofium , fcd CT yer- 
miltum yfurparmf ffuidam ^ yermiculis exentptis à ra- 
dtceVjmpwi'D.a. Ces diCcoms promis nousdonnc^ 
ront à entendre cespaflàgesde Vlpian en la loy. 
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Jicui Un4. $.13. Turjjffra dutem dppdUtionc omnis «^r- 
nmspurpmam contineriputo ^fcd coccum non continc^ 
bmr: Fucmum & anthinum continehitur» Vurpun^eap- 
pelltitione ctiamfubtcmenfa&um continert ncmoMi^ 
tat.Lanatmgend^ purpura cduft dcfttnatu non conti- 
ncbttur. Et de Paulus , en la loy : Quxfittm §.5. de 
mefme i^t\.t^Coccum quodproprtonomtite appcUatHr^ 
ijuini>erJ(colonbus ccderet nemo dubiut4it^ejmn minus 
forro conacinum aut Ijiginum dut molinum fuo nomme, 
ijuAm coccum purpurxue dejigndtur. Quelques-vns 
oiitvoulu alléguer Brafauolcjmerme entre les mo- 
derncs,que le Kermes,ou Alkermcs,ou Chermezi 
neftoit pas IcCoccos des Grecs, & Cocciis des 
Latins,mais certains petits grains qui fe tiroicnc 
des racines de quelques herbes, lefqucls fe con- 
uertilFoict en vn ver,qui fait vn plus beau cramoi- 
que la graine ou Coccus.Lcs Polaques aurecic 
d'Anthoine Mufa, Brafauole en Ton Examendes 
Syrops, mettent trois de ces arbres qui produi- 
fent vn tel beftion, c cft à fçauoir la Paritoire , le 
Medofpialek, qu'ils appellent le Zito, les autres 
cftimcntquec'eft vne manière de Pimpinelle ou 
Saxifrage. Grinarius Embl.59. liu.4.. de Diofco- 
ride efcrit à la relation dVn fien amy qui auoit 
fort longuement voyage en plufieurs & diuerfes 
régions du monde, qu'en Podolie près de Po-^ 
longue il s'y trouuoit certaine herbe fembia- 
ble au plantin,à la racine duquel il adheroit vu 
certain ver,non plus gros quvn grain de lentille, 
appelle en ccae région (Ilchirbitz) mot cxtraid 
& procède du mot Chermcz, lequel ver cft re- 
cucilly à la fin de May, 5c le long du mois de Juin, 

C iiij 
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Hiflotre ddmirdUc 
quatre fepmaines durant,^ ce auant qu'il prenne 
forme de ver ayant aifles^^ que de la couleur de 
ce ver en Podolic,on en tcindlesdraps de foyc, 
& de laine,cn couleur d'efcatlattcnommce en la 
mefme Podolie en langage du pays SchalaLPier- 
rcBelonàce propos, & du paflage cy deflus dit 
de Pline du Phycos, qui croift es riuàces de Crète 
ouCandic,auliu.i.chap.i7. de fcs obferuations 
& recueils didcecy: Le rcuenu de la graine d'cf- 
carlatte,appcllce Coccus eft fort grand en l'I/lc de 
Crète, recueillir laquelle eftouuragedc bergers 
& petites marmailles. On la trcuueau mois de 
luin delTus vn arbrilTeau efpece de Chcfnc verd, 
qui porte du gland , auquel temps elle eft de cou- 
leur cendrée,tirant fur le blanc,iointe fans queue 
Rattachée aux feuilles. Et pource qu'elles font 
poignâtcs comme celle d'vn Houx,les bergers ont 
vne petite fourchette en la main gaulchc pour in- 
cliner les branches,dont ils oftcnt ces petites vef- 
fies^ou excroiflànces que nous auons cy deflus ap- 
pellé "raine d'efcarlatte.Lcfdites veflîcsfontron- 
des.dc Ugrolleur d'vn poix,percees du coftcqui 
touche au bois, & pleines de petits animaux rou- 
àzs en vie gros non plus que landes ou cirons,lef- 
quels fortent dehors & laiffcnt la coque vuide. 
Quand on les a cueillis,on les porte tous chez vn 
Receueur,qui les achcpteàla mefurc ;Et il les 
crible,puis après les fcpare de leurs coques dont il 
fait des pelottesde lagrolfeur d'vn œuf, les ma- 
rnant tout doucement du bout des doigts, car s'il 
les preflqit trop il fe refouldioit en lus dot la cou- 
leur feroit inutille. Par ainfi il y a deux fortes de 
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Plantes, 

ladite tcindurCjà fçauoir de coques & de la chair 
ou mouélle qui cft dcdans,laquclle coufte quatre 
fois plus que la coquc,auffi eft elle bien meilleure 
pour teindre.Outre ces deux matières il y a enco- 
re vne autrCjdont pas vn des anciens n'a fait men- 
tion, laquelle n'eft deflus les meurtes à la mef^ 
me façon que la delfufdide. Car c'eft auflî vne ex- 
croillàncejmais elle n'a qu'vn feul animal viuant 
dans fa coquc:aucuns difent que Aelian liu.4. ch. 
46. de l'hilî. des animaux a congneu ces Meurtes 
portas velîics &:excroiflàncc,quâd il defcrit qu'en 
Indie dans le fruidd'vn certain arbre, il s'y en- 
gendre certains petits infedes, oubeftions de la 
gradeur d'vn Scarabee,fi rouges & vermeils qu'ils 
lemblcnt du tout au vermeillon , de lefquels infe- 
ctes ou beftionSjles Indiens chalîent&prennenc 
ôc efcachent, delà liqueur defquels il teignent 
leurs veftements&raccouftremcntsen teinâures 
d'efcarlatte. Pierre Belon cy defïùs did bien que 
les anciens n'ont point faid mention de cefte der- 
nière matière de graine d'efcarlattc naiflànt furies 
Mcurtes,& ie pcfequ'aulîî n'ont ils de la premiè- 
re 5 pour le moins ie ne me fouuiens pas d'en auoic 
rien leu nulle part,outrc que c'eft chofe diifem- 
blable de noftre graine d'Efcarlatte, & de la Co- 
chenille dequoj on ceindmaintenat toutes for- 
tes de CramoiliSjComme Ion fouloic faire ancien- 
nement du Kermcz, lequel Diofcorideau 4. liu. 
chap.43.& Mattheole,ont defcrit d'vne forte qui 
ne le peut guère bien cognoiftrc,& parauant Pli- 
ne liu. 9. chap. 41. cydeilus allégué. Aquoy ice- 
luy Pline adioufte (ainfi que i'ay fort bien vemar- 
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41 Hîftoire admirable g 

quccydeuant) que cette graine, cueillie d'vn ài| 
n'cjîÊ^point encore bien a{raironnce,& après qua- 
tr/ quelle fe pafTe & amortit : de nnaniere que 
p^ur l'auoir de bonne & naifue tcin6ture,il la faut 
mettre en befongnc de deux à trois ans. Nous re- 
marquerôs donc par tous ces difcours, que la plus 
part de la graine du iourd'liuy du Kcrmez ou d'Ef- 
c4rlatte, vient de Languedoc & Prouêce,de ce pe- 
tit arbrilFeau femblable àvn Houx, lequel nous 
auonscy deflusdefcrit,& aux Italiens de la mar- 
que d'Ancone, graine qui eft meilleure que celle 
qu'on apporte de la Fouille : Laquelle graine a en 
foy double fubftancejfçauoir en la coque ou efcoiy 
cc, ôc chair & moiielle,toutes deux propres infini- 
ment aux teindures cramoifies: La Coque, ou 
cfcorcCjqu'on appelle communément graine d'ef- 
carlatte,eft de moindre pris que la chair ou 
moucUe, quieftlevray& fin Paftel d'efcarlatte. 
L cfcorce abonde plus à la teinture , mais la cou- 
leur n'en eft pas fi naifue ny eftimée : car fi l'aune 
d'efcarlatte aucc cepaftel oumouclle,coufte fix 
liures à teindre, celle de la graine ou efcorcen'en 
vaudra pas plus de quatre , à caufe qu'il en faut 
moins-.auffi eft-il fort rouge,& la mouclle vn peu 
plusblanchaftre: mais elle ne laifle pas de faire le 
beau luftrè & efclat tant requis en ces draps pré- 
cieux, lefquels pour auoir le vray-nom d'efcarlat- 
te, il faut qu'ils foient teints auec ce paftel ou 
■moiiclle , & non de la coque; Mais maintenant 
tout palfe fort lcgerement,pour la négligence des 
teinturiers. Quand donc on veut teindre les lai, 
feesou draps défia tiifus en fineefcarlatte rouge, 



dfsPUntes, 

autrement di<Sle claire, on les fait premièrement 
parbouillir en de l'eau appelice feurc , faite d'eau 
de riuiere ou ciftcrne bien nette, & de l'Agaric Ôc 
dufon: PuisonietteTArfenic auecAlun dedans^ 
> qui eft pour defgraidér lefdides laines , ôc lespre- 
. parera mieux rcceuoirla teinâure, lat^uellccn 
i leur donne après aucc Jepur paftel d'Elcarlattc: 
Mais il faut auant vuiderde la chaudière ce pre- 
mier breuuoir ou bouillon , la recharger d'eau 
claire , t\ d'eaux i'eurcs auec ledit paftel ou graine 
en poudre, accompagnée d'Agaric , ayant fore 
bien lauc le drap dansvn ruiiïeau, tant qu'il foie 
net. Que fi on la veut efclarcir d'auantage , ôc luy 
donner vne couleur plus viuc , faut derechef vui- 
der ladite chaudière 6c breuuoirj& puis la rechar- 
ger encor de nouuclles eaux fcures,auec de l'Aga- 
ric ôc du Tartre,ou grauelle de vin.Quelques-vns 
y adiouftent de la Gomme Arabique, tant plus 
rouge la ceinture fera: mais la terre mérite iau- 
nift,& la graine ou cocque pareillement, qui n'eft 
iamais fi cramoifie comme celle du paftel ou 
mouelIe:il eft bien vray qu'il en faut moins.Si d'a- 
iicnture on y adioufte de la coupperofe ,c'eft tein- 
ture faulfc ,& le brefil tout de mefme. Cœlius 
Rhodiginus liur.8. chap.u. de fes diuerfes leçons 
cfcric ces mots de noftre Chcrmes,ou Alchermes. 
Ex ycrmiculo quanVœnorum Imgu^ Carmen dicit^-vnde 
officims frcquens Carmefini ncmencUturdjMheîlr.au- 
temcerttsloas Carmcfis ex herb^radice.quam faxifra^ 
gam yocet.cjt^^ Vimf>meUa fit.yel ei proxima .funt qui 
optnentUY Cbromafinum quoque nuncuparipoj]e,qmaJjt 
radice fyrUqu^f yocctm Chcnid , cniu-s eft apud Théo. 
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44 Htflotre ddmirahle 

fhïdHum mentio , Vorphyrio VurpuruU dici latine T^» 
Ut, A ce propos vn certain marchand Italien in- 
cogneu,en vn fien voyage en Perfe chap.7. efcrit % 
qu'en la Contrée des enuirons de la ville de Coi \ 
en Perfe, on faid de prefcnt plufieurs cramoifîs 
tres-bcaux & excellens, auec certaines racines ti- 
rées de terre , lefquelles on porte à Ormus,& au- 
tres licuxdes Indes orientales pour s'en feruir aux 
teintures du cramoifi. Iules Cefar Scaliger exemt, 
181. à H.Cardâjdefcrit après vn fien amy qui auoic 
fort voyagé vn arbre pareil à noftre Coccus,croif. 
faut es Indes : Varux arbor , frecjucnttb. ytrgults , fo- -j^^ 
lium pruni , (juxUs cajiane/e cum crinacco , IntU'S Coccm 
ruber^qm ytmtur ad tm&ura4. Quelques moder- 
nés ont osé affcurer que le Lacca ou Lacque,efpe- 
ce dégomme rouge cftoit le vray Chermez ou Al- 
kermez des anciens : Ce qui ne peut eftre pour 
les raifons déduites après Garcie ab orte,en fon 
hiftoire des drogues & efpiceries,& autres au- 
theurs, par Guillaume Rouille,liur.i8.chap.i6,de 
fon hiftoire générale des Plantes , en ce qui con- 
cerne les Cramoifis rouges,qui von t fur les laines: 
il s'en fait de tout plein de fortes, & les faut préa- 
lablement bouiUir auec alun & grauelle,car l'Ar- 
fenic n'eft que pour les Efcarlattcs : puis vuider la 
chaudière , & la recharger d'eaux cleres feures 
d'Agaric & de fon, auec grauelle & cochenille, de 
laquelle nous parlons amplement au chap.fub- 
fcquent:Dedans vn feul breuuoir,ou chaudron- 
nécjfe feront toutes les couleurs fuiuantesjfvne 
après rautre,fans rien euacuer de bouillon : mais 
adiouftant feulement nouuellcs eaux <Sc eftoifes. 
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des Plantes. 4j 
En premier lieu le rouge cramoify de haute 
couleur, lequel demande plus de Cochenille 
que ne fait le brun ny les autres. Apres vicnc 
le brunquirefaidfurlc mermcbreuuoir,puisle 
pafîeuelourspour le tiers: Le pourpre quieft le 
quatricfmc , fleur de pefcher : le Cinquiefmc 
-'-1 Incarnat : le fixiefmc couleur de chair :1c fep- 
tiefme,& finablcment le gros argentin. Mais 
il faut fe fouucnir qu a cinq de ces huid cou- 
•""""J leursjàfçauoir lecramoify brun,lepa(ïèueIours, 

Eo -r pourpre , fleur de pefcher , & le lauandc , il fauc 
, premièrement donner de la guefde oupaftel de 
-^"i toraguez & Albigeois,qui teint en bleu : puis les 
I palier par la Cochenille, & cette Guefde ou paftel 
d'Albigeois eftant mis bouillir en de Icau auec de 
la chaux efteinde,lafleurce qu on en retire en l'ef- 
cumât, accompagnée d vn peu d'amidon, fait cet- 
te couleur violette brune,appcllcc Inde, qui fe 
vend chez les efpiciers : de manière que pour fai^ 
rc l'efcarlatte vioIette,qu'on fouloit appeler Mo- 
î rce, on teint premièrement le drap auec cette 
> Guefdejequcl dcuicnt bleu, puis on le fait bouil- 
hr auec alun en des eaux feurcs aigrettes, & fina- 
blement le pafteller,dc paad d efcarlatte: la oaul- 
defaicllclaulnc,lcquel pafsé par la guefde ou pa- 
ftel d Albigcois,deuient verd. Plufieurs autres di- 
î Icours de cette matière font déduits dans le Bota-^ 
uicoii de Theodoricus Dorftenius , chap.de Coc- 
co Cnidio, Philander en Tes comment, fur le ch 
H-du /.hur.de larchiteclurc de Vitruuc,Hermo- 
laus Tarbarus en fon traité de la Hixifra^e & Coc- 
cus, A. Mufa Brallauolus en fon Examen des fy^ 
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rops, H. Cardan liur.8. de la fubtilitc , Raphaël, 
Volatcrran, liur.17. de Tes Commentaires , Laza- 
re Baif, en Ton traidc des couleurs , lacques Da- 
lefchampt en Tes Commentaires fur Pline, &B. 
rie Vigenerc en Tes annotations fur PhiloftratCjau 
tableau de la chailè des bcftes noires. 
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fortrAÎB du Chermc\ , ^Ichermeo^ , ou KeYme\ ou 
Mksrme:^ commun d^luîie & Trouence, 




l'uis 
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des Plantes» 

s p Vis que nous auons traidc cy-deflTus fi ample- 
A ment des couleurs d'efcarlattes quife font de 
k graine du coccus ou graine d'efcarlattc , autre- 
ment ChermeZjKcrmez, Alchermcz ou Alkcr- 
mez : nous auons crcu qu'il feroit fort à propos de 
traider en ce lieu des couleurs anciénes des Pour- 
pres , lefquelles fç faifoient auec le fang de certai- 
ncs petites coquilles marines , nommées par les 

J Latins Vurpur^, Pour donc entrer en cette matiè- 
re, nous fçaurons que la Coquille de mer du fang 
de laquelle on faifoit anciennement les couleurs 
dePourpre,eftappellcepar les Grecs w^^t/'^,par 
les Latins Purpura,comme i'ay di t,au trem cnt Pc- 
lagia,par les Vénitiens Ognella , par les Geneuois 
Roncera,à caufe de fcs crguillons,par les habitans 
de Languedoc Burez,mot corrompu de Murex, 
par les François Pourpre i la couleur d'icellc cft 
nommée par les Grecs w <u^ç 4^ mf^vfZi uMmp- 
fvpoç , "infçvpur ,7nfÇvf>o€iAç ,-3np<pf!pep^cr y^inCi que diét 
Eufthate mJ^ftrJf^commc le rapporte l'interprète 
d'Ariftophane,<àir/>>pVo$y«6V,/3A«^cfOU/SAa77;«f,parlcs 
Latins flos^color pt4ypurem,oflrtnus^Tyrtus^ConchtlU-^ 

ou£/rf^/r//.f,ainriquedirent Caffiodored: Eutro- 
pe,parlcs Italiens Pauonazo,par les Efpagnolsfo- 
lordcCannefi.i^zï les François Pourpre : l'inuen- 
tion de laquelle couleur fut ( au rapport des au- 
thcurs Grcs anciens ) vn cas fortuit,comme le ré- 
cite amplement Iulius Pollux en Tes Onomatti- 
ques,cn ces mots iCpm nym d Hc^rx^îç h'cj^^nJ/c*^ 
ÇHf '^:,f^p!m,dcc. Les Tyriensdilent que Hercules 
dcumt amoureux d'vne Nymphe de leur pavi. 

D 
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Htjloire admirable 
appellce Tyro : or vn chien le luiuoit d'ordinaire, 
félon lacouaunie ancienne i car on fçait bien que 
les chiens entroienc aux conuacacions & allem- 
blécspublicqucs auec les Héros j Le chien donc 
d'Hercule ayant apperceu vne coquille de pour- 
pre grauiirant le long d'vn rochcr,cmpoigne à bel- 
le dents ce peu de chair qui fortoit d'elle hors de 
l'ercaille,& la mangea , dont le fan^ luy teignit les 
leuresd'vne belle couleur cramoihe:& comme il 
fut retourne vers la damoifclle ,foudain qu'elle 
cuft iettc l'œil fur les babines de ce chien, ainfi co- 
lorées,dcclara tout à plat àH8rcules,qu'il n'auroic 
plus fon accointance,s'il ne luy donnoit vn habil- 
lement plus beau encor que le mufeau de fon 
chieniau moyen dequoy Hercules s'eftant mis en 
peine de recouurer de fescoquilles,en cueillit le 
fang,quilportaàfa bien-aymce:&futle premier 
inuenteur(à ce que dient les Tyriés)de la teinture 
de Pourpre. Nonnus au 40.de les Dionifiques, 
après auoirpremis comme Bacchus bruloit d'vn 
defir extrême de veoir la contrée des Ty riens, oCi 
fonayeulCadmusauoiteftc nay,il yaddrefla fon 
chemin , ôc reuifitant là tout plein de fortes de tif- 
furcsjs'efmerueillade la belle &:gaye variété des 
couleurs de l'artifice des Aflyriens ,&des blancs 
ouurages de crcfpe de Babilonnc,parcil aux toilles 
des Araignes, 

K.eq Tvcxn <nto7noL% ASivf^i>ct ^apta, 
Vtpfvf>îot( ccan^înfjiLÇ Àufn^orm 'kLhaos'nç» 
Et il apperceut aulîî des robbes teintes d vne Co- 
„ quille de la grande merde Sur,eflançant des eftin- 
„ celles de Pourpre marin,là ou le chien morfillanc 
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des Plmtfs, ri 
deks mafchoiieresrougeaftresj'eafange poifTon 
enfonce dans l'efcaillc, empourpra Ces blanches 
loues comme neae,du fang d'icelle/e teignant les 
babmesdvn feu humide flamboyant,duquel feul 
ie rougifloit le manteau des Rois,habilIez d'efcar- 
iatte marine. 

Propos lefqucls ce grand Pocte François Ron^ 
lard a fort excellemment traduits en Va lan^rue 
Fran^oife^à la fin du Poëme fieade la challe à B^ri , 
non liu.i. de fes poèmes. 

Quelques Autheurs Grecs veulent dire que ce 
hit vnc ortie de mer attachée à l'efcaille dVne 
Pourprc(car volontiers elles naillcnt là & s'y pro- 
creent)quc le chien d'Hercules empoigna à belles 
dents 5 Et de faid du dedans des orties de mer il 
s en tire des filaments de couleur de pourpre qui 
ncdoiuentrienen naifuetc de couleur à celle de 
Ja pourpre. Caffiodore en la 2. du i.liur. de fes du 
uerfes^faifantvn grand &IoncT difcours delà ri^ 
chellc ôc magnificence de ces pourpres manns,en 
eicnt ce que s'enfuit : Lw, mm famé dmj autda in 
Tym hnon pmcFU ConMu zmprefits mancîMs 
comudijfet tll.i namraltter humorem fnmïnmm de- 
Jluentu,ora etus mn'abtlt colore tinxeruHt-o- yt eji mos 
homtmbus occafanes rcpnnnas ad 4ms duccre,taUa 
JC7npUmcchuntcsfc'ccrtmt Vrimtptbus mltle dccus 
cUrc, qtild fahjhmtiam nojatur habcre medmrcm. 
Strabo liurei(î.aacure que les Ty riens ont eu le 
bruit & rcputaticn d'auoir inuentc aux ficclcs 
pallez es tenuurcs des pourpres tuées du fan^ des 
<^oquiiles marines nommées pourpres^c'eft pour- 
quoy ccO Amheur àit\ en fa LvL Qzeconz ^.v 

^ D 1/ 
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5 i Htfioire admirable 

iV iî««f«f cmoSr wc-t'^t jcjtM/ç)» wpf «(^t, Ic Pourpre Ty 
tieneft le plus excellent de tous. Vn ancien Au- 
theur Latin, 

' CUù prcttoft Tyros ruhcat 
Qu4 pur pur 4 fucco 
Stdonitf itcruta. yadis,û'c, 
famphtluj Saxus 

Mimce quem textt luxtmoft Tyros, 
En pluficurs Autheurs Latins Tadicdif TyriusJ, 
)74,2yi«w,fignifie prcfque toufiours la couleur de 
Pourpre i à ccftc caufe rArcheuefquc de Tyr Guil- 
laume, liu. 15 . chap. I. parlant de ccfte ville de Tyr, 

dit ces mots: 

Hac&tritki&Conchjlifpretiopmuricfs 

înucntrïXy egregio purpttram colore primo ïnfignimt . 
Achillcs StatiuSjCn fes amours de Clicophon,par- 
lant deratourdvjicefpouféeavfédeces parollcs: 
;, Or fa robbe n cftoit pas faite de ce Pourpre coni- 
„ mun, ains de la vraye teinture que les Ty riens diéc 
„ auoireaé trouuce par vnchien,& de laquelle on a 
„ cncor à prefent de couaumc de teindre la robbe de 
„ la deefle Venus i Car il fut le temps que les hom- 
„ mes, ignorans l'excellence de ceftc couleur, la laif- 
„ foient cachée en la concaiiité dvnc petite coquille 
„ de mer. Ceftc riche proye fut vn iour prife par vn 
„ Paftcur,cuidantquccefutdu poiilbnjmais voyant 
„ la dureté de l'efcaille ou coquille,il la laiiîà là,com- 
me fi c'cuft cfté vn excrément de la mer : aduint 
„ quVn Chien la trouuant la caira,& lors la fleur 
^, de ce fang caché dedans ce genre d'huiftrc , teignit 
„ la gueulle& mufeaudu chien -, de forte que Tes ba- 
.. bines eftoient toutes vnimcnt colorées de la prc- 
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cicufetc de ccftc pourpre; le Pafteur voyant fon 
chien ainfi enfanglantc,& cuidant que ce fut quel- 
que blelPeurc^le mena près de Teau, & luy laua Ton 
muffle: mais tant plus il le lauoit,tant plus la 
couleur en eftoit plus belle & plus viue 3 & les 
mainstrtx PaiTan en deuenoientaufîî plus vermeil- 
les : Ce qui luy fit congnoiftre que cela procedoit 
de ceftc Coquille ; dequoy il fit IclTay auec vn pe- 
lotton de fil de laine qu il trempa en cefte liqueur, 
lequel fut aulïï toft change en couleur pareille à 
celle de la gueulle de Ion chien , & qu auoient eftc 
fes mains,&: ainfi il apprit au fiecle rude & fimplc 
rvfage de faire ce pourpre, & le moyen de tirer 
d vne Coquille dure vnefînaifue couleur. Par ces 
difcours nous voyons donc lesTyriens auoir in- 
uenté les premiers les couleurs de pourpre; ce 
que s'ileft vray ,eft tres-ancien,attendu que les 
Autheurs Hebrieux aifeurent que la Cité de Tyr 
fut fondée 240. ans auanr que le temple de Salo- 
mon fut commencc,<$c qu'elle eftoit la metropo- 
htame de Phœnicc , ayant eftc premièrement 
baftieparTyr/eptiefme dcsenfansde Iaphct,fils 
de Noé,puis embellie ^S,: aggrandiepar Agenor (Se 
Tyr fon hls,comme difentles Grecsifurquoy faut 
veoirce qu'en efcriucnt lofepheliu.X. chap.ir. de 
fesanciqu4tez,& Benoift Arias Montanus,trai(5l;c 
deChanaan^^hap.S. S.FlorensTertullian répète 
cela de bien plus loingen fon traité de l'habit 
des femmes,& en fon traiâé de la nature des fcm^ 
mes,efcnuant que Henoch a lailfé par mémoire 
dans fes liures,que les mcfchans Anges,pecheurs 
&dcferteux eue au commencement du monde 
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54 Hifloire admirable 

inuenté les teintures de pourpre & autres de trcs- 
orand pris Se defpcnfe. Et pour retouner à ce que 
nous auons premis cy deflbs^ie diray que le pour- 
pre cil vne clpcce de Coquille marine,du genre de 
ceux qui font couuerts de coquilles,dc la grofTeur 
vn peu plus ou moiiigs d'vn oeuf de poul5,ayant fa 
coquille ridcc, afprc ^hcriflce Se pointue, & com- 
me femée de pluficurs pointes iainfi que doux, 
auccpluficurs reuolutionsou retours d'vn coftc, 
ou corne tournée en forme de viz,à caufe dcquoy 
elle cft appelée par quelques Autheurs Latins Tur- 
hwdta , zy-M-iZ la couleur cendrée,aucuncfoisiau- 
na{U'e,aucunefois entre verte Se cendrée^au dedas 
iaune:laquelle Coquille a cnfoyvnc certaine li- 
queur>ou humeur , qu'elle porte au milieu du col 
ou gofictjOU de la partie nommée enorcc /K/W,dâs 
vne veine ou peau aîTcz blanche, eftant j^ellc li- 
queur ou humeur d'vnerofeparfaidemct rouge, 
laquelle le grand Ariftotc tient { liu.ô.chap.ij.dc 
l'hifloir.des Anim.) cftre engendrée de l'alge ma- 
iinc,que mangcntec deuorent ces Coquilles j& 
qui ell très - propre pour faire les teintures des 
pourptes & habus des Monarques , Empereurs, 
Koys ou Princes. Pline liur.11.chap.56. 37. de Ion 
hiftoire vniuerfclICjH. Cardan hur.7. chap.37.dc 
la variété des choles^iSc G. Rondelet liur.i. partie 
2. de fou hirtoir. des poidonSjOnt traidé ample- 
ment des uirrcrcnccs des genres 6c efpeces de ces 
Coquilles, les propos delquels nous ne répéte- 
rons en ccft endroit,nous contencans de dire feu- 
lement que ce Bellion demeure caché enuiron les 
iours caniculaires durant ^o, inurs . lequel il faut 
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des Plantes. . 
prendre tout vif pour en auoir ceftc liqueur ou 
humeur fi prccicurc,comme le deduid Ariftote 
liur.5. chap.15. de fon hiftoirc des animaux. 

Le Poète à ce propos en Tes Epigrammcs, intro- 
duifànt les pourpres qui parlcntjeîcrit 
Sanguine de noftro ttncias ingrate lacernas 
InJuiSiO" noneflhoc fatu^efca ftmus, 
Ehria fidonU cum fim de faneuine Comha^ 

K<?« yideo quare fohria Una yocer, 
Pline liur.9.chap.59. a crcu que Tvfage du Pour- 
pre a cfté de toufiours, difant, Vurpur^ yfum fempef 
ftaffe yideo. Plutarquc en la vie d'Alexandre , efcrit 
que ceft Empereur trouuaenlavilIcdeSufc par- 
'Uenuë en fapuiirancCjCinquante mille talents^qui 
cft le pois d'enuiron trois millions de nos liures, à 
feizc onces chacune,de fin pourpre hermionique, 
làpofc en referuepar les Roys de Perfc enrefpace 
de deux cens ans, gardant encores fon luftre & 
couleur naifue , comme fi elle euîl efté toute fref- 
cheimais cela n'eft rien au pris de ce qu'on dit, 
qu'vn feul citoyen Romain auoit dedans les cof- 
fres cinq mille vcftcmens de pourpres, Horace 
liurc Epift. 6. 

— . Chîamidcs LucuUus yt aiimt 

Sf poffct centum fccn^e pvtiebererogatfis 
Quipoffum totUtt.tamen O'qu^yam,^ quodhabcbo^ 
Mittam pofi paulo fcribit fibt mtUtaquinque 
E/je domi Chlamidum^partem yt toUcret omnes, 
Plutarque en la vie de Lucullc,ne fait mention 
que de deux cens robbes de pourpre ty rien, pofic- 
dées par iceluy Luculle. Les plus exquifes 5c pre- 
cieufesdcees pourpres, fc pcfclioienten la coftc 
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Htjhire admirable 
de Phœnice 5<:de Laconieau profond de la mer, 
ainfi qu cfciit Paufanias liurc des Laeoniques.Sui- 
das recommande Tlfle de Sardaigne pour auoir 
des pourpres fort excellens ,en interprétant ces 
mots Grecs (iâjufm fl%y)i>r<««wr,paiquoy elles onc 
cfté dictes Palagiennesicar mKa}tç fignific la haute 
mer & le profond d'icelle , & la tein^ture cj)oir, 
ojhum^commc venant d'vne ercaille,que les Grecs 
appellent cçysam Se os/jatiMeftf/ttfr , toutes fortes de 
poirtbns reueftus de coquille. Plus nous trouuons 
Mm'ex & Conchyhumyàont on la tiroit,ainfi que de« 
pourpresjefquelles portoient cette exquife & pre- 
cieufe liqueur en viie petite veine blanche, com- 
me nous auonsdit cy-delibs, le furplus d'icelles 
cftant du tout inutile à la teindbure. Il lafalloit ti- 
rer pendiint quelles eftoientencoren vie,car en 
mourant elle s'anichilloit, & lesalîbmmcr pour 
mieux faire d'vnfeul coup, fans les faire nylaifTer 
languir:Au moyen dequoy telle manière de mort, 
ainfi violente &foudaine, auroiteftcappellcepar 
Homercmortempourpiée wD^^iJ^eo; SatVctwf 5 i^'iesf- 
nfUTttJin, Pline liuie 9. chap.36. Turpur^x îlittm //o- 
rem twgendps expctitu/n ycjttbusinmemjs hahent fiiu- 
àhusjinuom hic minimi cji in c^ndida rcna^ynde pr^e- 
tiofns tue hibitffr nigrantis colore rofffuhlucens^rehquum 
forpus flcrile , Vina^s caperc contendunt ^quid cum yit4 
fuccumeumeuomunt. Ce qui demonftreqa il ne fc 
pouuoit faire que les pourpres & efcarlattes an- 
cienesne fuflent extrememétchcres,pour la diffi- 
culté & péril de pefcher ces Coquilles au fonds de 
la mer, & le peu de fuc qui s'en tiroit, propre pour 
les tcin(^ures. Le mefmc Pline hure iz. chap.i. 
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necqu^rit mpYofmdts muricesfefequf obnciedo efcam, 
flum praripit kUmsmdrinisJntaFUenaanchort'sfau- 
t4tur yada, luliiis Polluxdefcrit le moyen duquel 
vfoient les Phœniciens à prendre les pourpres 
pour en amadèr leur liqueur ou humeur à faire les 
teintures ; Ilsauoicnt vne corde forte & longue 
pour la pouuoireftcndre loin en la mcr,à laquelle 
ils attachoient plufieurspetis vaiflcaux près IVn 
de lautrcfaits de gencft ou ionc corne clochettes, 
defquclles rentrée eftoit ferrée &eftroittc, de la- 
quelle ils faifoient tout à propos pendre les bouts 
des gencfts ou ioncs,defqueIs les vailFeaux eftoient 
faidsjdc forte que les pourpres aifément les pou- 
uoicnt defmcicr pour y entrer,mais nô pas en for- 
tir. Lcspefcheurs de ccsbeftions lailfoient tom- 
ber ces Vaiilèaux pleins d'apas dedans des lieux 
pierreux en mer,Ia corde nageant fur Icau auec du 
Iicgepourfouftenirla proye. IlsIakilFoient là la 
nuia:,fouuentle iour,puis ils tiroientces Vaif- 
feaux pleins de pourpres, là mefme ces coquilles 
pilces, la chair iaice, toutes leurs ordures netoyées 
par leau claire, où ils les cuifoicnt dans vnchau- 
dcronilefing incontinent qu'il auoit fenty le feu 
le fondoit,& fleurilFoit au deifus i & tout ce qu'on 
mettoit tremper au chaudcron danscefan^ prc- 
noit teinture de mefme couleur. Ariftote cy- 
dedus allègue liur. 5. chap. 25. de l'hiftoirc des 

Ammaux,efcritqu vne de ces Coquilles s'ea ven- 
due au pris d'vne mine,qui font dix efcus du iour- 

dhuy:Phneliure9.chap.3c.lesmefure à lavaient 
des perics,ce qui fc doit encédre du pois : Conrbyl,^ 
Çr^mfums ornntî ora aîtcrit^qmbKs eadcm mater hxfi 
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rid pdrU etidtn pene tnargantis pr^tia fecit, au chap. 
39. tnimvLzntytlepos Corneltusqm Diui ^4uguft%prin* 
cipdtu ohijt.mejinqmt yiuueneyioUcea purpura ytgehdt 
cuius librd centmn denxrfjs yaenibdt^nec muîto pofi rubr/t 
Tarentmd , Huic fuccefiit Dtbapha Tyrid ejua in Itbras 
denarijsnon poterdtenti. Aucuns interprètent dans 
Vopifcus Aurelianus Bldtteum pallmm , vn man- 
teau de pourpre ou cl'cfcarlatte,ainfi appelle à bUt- , 
tis yermicul^yqui procèdent du Coccus ou graine jfl 
d'efcarlattejCy-deuant par nous dcfcritte au com- 
mencement de ce chapitre ,ou comme veulent 
aucuns Splfii^o? tqfmnç '^RT Koyi^xtuty félon les anti- 
ques Lexicons du rang& liqueur qui prouientde 
l'humeur des pourpres cy-dclFus , Qu ainfi-foic 
Aduarius appelle Blattium By'^ntium os rtdns ptir- 
fuYét yt inde purpureus dicdtur color bUttcus, Donc 
fuiuant ces difcoursnous apprenons que le pour- 
pre deux fois teind ne fe pouuoit auoir que pour 
centcfcuslaliure. Vopifcus enla viedc Aùrcliau 
tefmoigne auflî, (mais c'cftoit foye cramoifie) 
qu'elle fc vendoit au poids de Tor ; difant que ceft 
Empereur dit à fa femme (luy faifantinil-ke) qu'à 
tout le moins il vouloit porter vn manteau cra- 
moxÇxy^bfit yt duro fiU penfentur ^Ubrd cnimduriy 
adioufteTAutheur/w/f libra, ferict /«;f. A caufe de- 
quoy les Empereurs Theodofe , Arcadius & Ho- 
norius dctfendirent de leur temps à toutes per- 
fonnes de porter habits de pourpre ^cdcfcarlatte, 
referuez pour les feuls vedemcnts des Empereurs 
& Princes ,ainfi qu'il eîl contenu dans les loix, 
tempèrent la fcquente& autres du titr. Uc yefit- 
hus holobcricts (jT attraffs Ub. 11. r;>.8. du Code de 
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des Plantes, 
Iuftinian,auqucldtrcon peut adioufter le précè- 
dent ^/e-w/zr/Vf^^/^j. Doncla teinture des pourpres 
' anciens dependoit du fang des Coquilles demef- 
me nom^ainfî que le côfirme Ariftotc Iiur.5.chap. 
15. de fonhiftoire des animaux cy deuant parmo/ 
allcgué,& en fon traiârc des coulcur$,dont la pef- 
chclè faifoit communément fur la fin dcl'hyuec 
& de l'eftcj&lcs auoit on accouftumé d'accouftrer 
anciennement en ccfte forte: après auoir pefcbc 
quelque notable quantité on les piloit aueclef- 
caille & tout,au moins les petites , & feparoit on 
la chair des plus grandes: Marc Vitruuc Iiur.7. 
chap.15. de Ion Architedure : ConMia cum 'fmt 
leBa ferrement is cir cumin duntur.k (juihus pUgis pur- 
pure4famesyti Uchryma profluensinmortarmtcren^ 
(io,comparafur : Quandces Coquilles fontchoifics, 
on les encerne&couppe-on tout àl'cntour aucc 
des fcrremcns,dcs playes defquelles en fort le 
fang ou fanie purpurce comme vne larme fluante, 
en les broyant dans vn mortier. Pline liur.9.chap. 
3 6 . m^onbus quïdem purpura dctr^B^ Concha aufei 
runtmmorcscum trapetis fran^unt ,iu eJemum rorcm 
eumexctp.entcs.tS'cVms on les lauoitpar tantde 
fois en de icau quelle en fortoit toute claire-afin 
de les nettoyer de leur limon & ordures,cela hidt 
on les mectoit tremper par trois iours en nouucl- 
e eau frelche,yadiouftant quelques deux ou trois 
Jiuresdelel pour chafque quintal deidites Co- 
quilles, & finablement les faifoit on bouillir en 
des chaudières de plomb à feu lent, de peur de 
brufler la teinture , que on amenoi t à cefte fin par 
vnlong temps en vn grand Canal dvn foiirncau 
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oùilyauoit du charbon allume ,^ dedans ceftç 
decodtion puis-après trcfbien colorcc ôc char- 
gée , ( car pour chacune pinte d'eau on mettoit 
iufques à trcnte-fix onces de ces pourpres) on 
mettoit bouillir les laines cinq ou fix heures :&: 
les ayant recardces & eftendues, on les remet- 
toit de nouueauàdecuire vne ou plufieurs fois, 
iufques à ce que la couleur en plaifoit : Ce que 
cnfeigne particulièrement Pline au mefme liurc 
neufiefme, chapitre 58. enfuiuant. Les Grecs ôc 
Latins auoient trois fortes de ces pourpres,fui- 
uant la diuerfité des couleurs , «^f we**^ la couleur 
violette tirant fur le noir,que les Latins appel- 
loicnt ^fnet hyftifjd yhqucWc procedoit des feuls 
pourpres & buccines muthKs.çciftiûJk , la puniccc 
rouge , de couleur d'efcarlatte , telle que cclfc des 
Latins TyrU ôc TArcntina , ainfi nommée de la 
couleurviolettedela palme meure,rautrectAy^><- 
</k de couleur glauce,fcmblableàcellc de la mer 
troublée ôc auftere^ainfi que confirme Adrian lu- 
nie liur.i.chap.i. appuyé lîir les propos de Pline 
au lieu cydelliis allégué. Le mefme Pline liur.ii. 
chap.S. femblc faire vne autre diftinclion de ces 
trois couleurs de pourpre ou efcarlatrc : Junt 
frinctpales Colores ^yn tes m Cocco^cjui in vofis mcdt^Grd' 
tiUJ mhil traditur djpdlu c^r in purpuras Tyrtds^citki- 
phafque ac Uconicds alitm tn ^Amcthyfto , (jui in yioU, 
&ipfein purpurcttm quemque Unthinum AppelUuimus. 
Gcncrd cnimtrachynus in jj)ccies multus Jefe fpargcn- 
tia, Tertuis cft qtu proprie Couchyli) intelUgtturymultts 
modisiynnsin behotropio , in aliquo ex Jns plerunejue 
fatm'dtinr : ^litts in nuludynd purpm'dm mclmdns dlius 
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yioU ferotina , Concbiliorum "vegetipimA VdYui nunc 
conjpommîur , c3r natura dtque luxurU dcpugnant, 
JQuoy que ce foit la couleur des peurpres eftoit én 
'grande &fîngulicrc recommendation cnuers les 
Ânciens:de fait nous lifons dans les mémoires des 
Grecs , que les Sybarites auoient accouftumc 
|i exempter les pcfcheursdes pourpres de toutes 
charges publiques, ainfi que confirme Athence li- 
nre li.%tç tLm mp^v^r tîw H^ecTlIett fiâjdomtf j ntç 
^«ntyrtai ttnf^eiç iTnvivu» , Ceux qui teignoient le 
pourpre marin ,& qui en apportoicnt les Coquil- 
) les jelloicnt aulîî par eux tenus quittes de toutes 
charges. Naumachius ancien Autheur, le trcuue 
auoirfaic mention de ceschofes, en certains fiens 
awiïJ fragmens,qui nous font demeurez du rcftedefes 
œuures.Nos lurifconfultes in l.ficui Una de légat, ^. 
atî^*i» en difent ce que s'enfuit , Vnrpur^ af>pcllatione omnis 
ilf«^ gencns ptirpmZ cotmeriputo'Jcd Coccuno e^ntinebmr^ 
Bucdnum , & lanthimm continebitur. Et purpura ap^ 
pelUîione etia frhtetnen facium confiner i^nemo dubitat. 
Pour l'explication defquelles parolles fautveoir 
Cotta en l'interpretatio du mot Purpura:Les Ro* 
mains vfoient fort communément de ces Pour- 
pres & Efcarlattes en leurs vcftcmens , car leur 
: Trabcc eftoit vne robbe royallc & triomphale, 
toute de pourpre au premier temps, 5;: en la crran- 
dcur de TErapire Romain brochée d'or. Pline liur. 
^: î?. chûp. 39. Vurpnï\t yjum fempcrfmp yidcoJcclP^- 
mulo în Trabea, Tite Line l'appelle Tog.x pr^texta^ 
l &: Plucarq. en la vie de Romule «M^pj^f^Vç ij' 
V! Ka'^n^ui'ta. <^ àelçaf ÙKovpyiifl ww^rwjf.t^Jcf , Il preiîdoic 
aucc les Sénateurs, veftu d'vn accouftrcment de 



Iciiiiia 

ah 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



Htfloire admirable 
pourpre. Suctoncliure des veftemenscn met de 
trois fortes, la première toute de pourprcdedice 
aux Dieux,& à leur feruice,d autant que l'vfage du 

Îjourpre eftoit comme iacrc:& pour cette occafion 
es Magiilrats,â qui il appartenoit de faire les vocuz 
& facrifices , comme les Confuis ,& ceux qui fai- 
foient célébrer les icux publics, ainfi que les Pre- 
teursjEdiles & Maiftres des Confrairies vfoient de 
pourpre: Les Tribuns du Peuple,non,parce qu'ils 
nefailoicntnel'vnnerautre: Lalcconde forte de 
pourpre eftoit pour les Rois, &: ceux qui faiioicnt 
leur entrée en triomphe. Pline liure S.chap.^S. 
Tratexta apud Hetru/cos oaginrm jnucncre , Tntùas 
yfos accipto B^ges : pzï oh il femble inférer que la 
Trabce fut autre que la Prétexte, ou de façon ou 
d'eftofe,au contraire de ce que met Tite Liue,auf- 
fi le pourpre de la Trabéc eftoit mouchetéj&en- 
tretillu de blanc , qui eft l'vne des marques & en- 
feignes royalles, fi que le Diadefme n'eftoit autre 
chofe qu'vnc bande blanche entortillée autour de 
la Couronne 5 ou autre ornement de la tcftedcs 
Rois:dont Pompée pour s'eftre vne fois lié la ïam- 
be d'vne iartiere blanche , cela fut prins pour vn 
indice d'afpirer à la Ty rannie,parce qu'il n'impor- 
toitde rien (difoit Phauonius) en quel endroit de 
la perfonne le diadefme s'appofaft : & c'eft pour- 
quoyles Roysdc France , comme les premiers de 
la terre font en poifefïîonde porter la Cornette 
toute blanche, & les François l'Efcharpede mef- 
me: La troiucfme efpece de la Trabée eftoit augu- 
rale 5 appellce autrement TroJfuU entremeflèede 
pourpre marin,<5cdelaç[rained-i CoccusouCher- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



des Plantes, 
meSjScruius les eftcnd à cinq,la facrce , la royalle, 
la Confulaire , la Senatoire , & l'Equeftrc , car les 
Cheualicrsenvfoient auflî. Tacite parlant au 3. 
liuredesobrequesde Germanie dit,que les Che- 
ualierseftoientveaus à Ton enterrement de Tra- 
bces,& le commun peuple de robes noires; ce qui 
eft confirme par Suétone en la vie de Domitian 
chapitre quatorziefmc, Denis Halicarnafic au 
4. monllre â ce propos que la Trabce cttoic vn 
habillement pompeux & royal de pourpre bro- 
chée d'or,7af i^vp^îç g Xfvn^fA9t< àH-'^yc(4^, Dc 

cette xrabce loubs les bas Empereurs nous en auôs 
vn lieu dans Aufonc à l'Empereur Gratian , où il 
la confond ic ne fçay comment, aucc l'habille- 
ment des Confuls . Il y auoit pla/îeurs autres 
fortes d'autres habillements entre ces Romains, 
Ja pcmteja palmcc,la triomphale & prétexte, deC 
quelles difcourt amplement Blaife de Viacnere en 
fes annotations fur Tite Liue, Les mefmesRo- 
mams ont cfté bien plus exorbitans en leurs luxes, 
quand ils ont fait teindre non feulement les lai- 
nes,mais aufïï les moutons vifs,& leurs toiles en 
pourpre & cfcarlatte^ainfi que le déduit Pline liu. 
8. chap. 48. & liure 19. chap. 1. Qui plus eft les let- 
tres patentes des Empereurs eRoient cfcrites,r.r7i 
rnurms,^ trm Corn hhj arbore, ptojm-^ue, comme il 
clt contenu w ^M^^aïus Cjeclmerfjefcrm^ 
quoy hue veoir Gothofred. en fes annotations en 
ceft endroit. Ce qui nous doit faire grandement 
cfmcrueiller: Comme c eft qu'vn petit quartier 
pouuoit procréer vncu grande abondance de co- 
•q"illes,qu il peut fuffire à en fournir tout le mon- 
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de : car comme nous auons déduit cy-dcfTus, elles 
nefc pefchoicnt, au moins qui fuflentde pns& 
requeftes , finon es coftes de la Phœnicc & Laco- 
» nie. Vimuic à ce proposile pourpre qui fe recucil- 
" le au pays de Pont & en Gaule , pource que ces 
Recions font proches du Septentrion , eft noir & 
» oblcur:entre le Septentrion ^ Occidct,il fe trou- 
ue Liuide. Celuy deuers le Leuant & Ponat Equi- 
noaiaux,eft de couleur violette. Mais es contrées 
cxpofces droid au midy , eft d vne faculté naifue- 
ment rouge ,parquoy il s'appelle pourpre rou^e. 
Ariftophanccn fa Comédie des Acharneens , tait 
le Pourpre indifFercment eftre de couleur de fang: 
DontVirgileauroitdit, Vurpuream vomit ille am- 
mai & -vium cum fanguine fuàt. Or pour retournée 
à noftre propos , cela eft encores bien admirable, 
qu'il ne s'eft iamais trouué d autre fang parmy vnc 
telle &ri grande variété d'Animaux, qui fuft pro- 
pre à ccfte teinture : Puis-aprcs,comme il s eft peu 
faire que Hrage& pratique enfoyentdu tout de- 
meurez enfcuelis , veu que nous en auons les | 
moyens de mot à mot dedans les Autheursfufdits: 1 
Car il n'eft pas aifé à croire que la commodité d'en f 
recouurer,nc fc trouue là mefmc où elle eftoit au 
temps iadis : pour le moins que on f n peut auoir 
fuffifammcnt pour en faire vne efpreuue,&redref- 
fcr fus de nouueau ceft artifice , fi longuement in- 
tcrmis & fufpendu : Puis que les choies de la pre- 
mière création ne s abolillènt & annichilcnt point 
dutout,cftant la mere nature par trop foigneufe 
d'entretenir les meimes efpcccs qu'elles a premiè- 
rement recciics de la main de Ibn Créateur : Et 

com- 
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tombicn que d aucuns ayentcfcrit qu'il y a eneoi 
pour le iourd'huy en Damas, en Alep ,& autres 
p villes de Surie, quelque manufadhire de ces tein- 
tures , prouenantc des coquilles de pourpre ; cou- 
tesfois ceux qui ont M à Venirc,où il Ce void for^ 
ce efcarlattes venants du Leuant,&: fur les villes 
cy deOus/çauentaflèz qu'il n'y en ea aucune men- 
tion en feçon quelconque : Que fi il y en auoic le 
moindre moyen qui peut retourner à vfac'e &pro 
fie, les Turcs qui font fi friands de toutes fortes' 
d cOrarlattes , & les Juifs efpandus en ces régions 
là, fi afpres & ardents au gain,ne le laifièroienc pas 
eicouler uiucilement/ans tafcher à s'en preualoir 
attendu que pour la rareté de ces teintures, ils 
lont contramdls de les mendier des terres ôc habi- 
tations des Chreaiens. Venons au reac de ceaue 
nous auons touché cy deiîus,des veflemens ou ha- 
billemcns de pourpre & d'or tifTu narcnfemble: 
Pline liii.S chap. 48. cfcrit que le premier qui c6- 
mença a faire ourdir lorpour eh faire draps, fut 
Attalus Roy régnant en Alic,^mum tntcxcrcin ca^ 
ciem^fi^ muenu Attalus rc::,ync!e nomen ^îtAlkus. 
«^au Imr.35.chap.3.parlant de Xoi.^tuUcts yerî 
tamppdm tmcxituY inumto I{erum ^4jîx . Virgile 
en Ipn 4. de l'Aencidc. ^ 
— Tynocjue ardckit mur i ce Unx 
ne?njj]a ex humer is^ dmes tju^ mtmera DïJo 
Fecer^t & tenui telts cîifireucrai aura. 
1 line en pluficucs endroicts de fesœuures 
I1ur.55.chap. 6. & Vitruue en les liures de l'Ar- 
clmcaure,font mention deplufieurs fortes dlia- 
biHements, vcftemcnts, draps oc toiles tiflbs de 

E 
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pourpre, cfcarlatce , Se autres tifïiis êc brochez I, 
d'or: fur quoy faut voir ce qu'en efcriuent entre 
les modernes Autbeurs H. Cardan liu.5.de fîr fub- 
tilitc des chorçs,& Vannocius Biringucius liur. 
5).chap. io.de fa Pyrotechnie. Voyez le dode Bayf 
en Ton traidé des couleurs, Philander en fes excel- 
lents Comment, fur les œuures de Vitruue,!. Ce- 
far Scaliger en fon exercitation de la fubtiHtc à 
Cardan, Aiv^^e Politien, chap.ii.de fcsMifcella- 
nces, R.Volatcrran liur. 25. de fes Comment.Cx- 
lius Rhodiginus en fes diuerfes leçons,liur.8. cha. 
II. A.Turnebe liur. 18. ch. 17. des aduerfaires , & 
B, de Vigencre en fes annotations fur le tableau de 
Philoftrate, intitulé la chalfe des bcftcs noires. 

De la Cochenille, 

Chat. II 1 1. 

VAN T que d'entrer à la defcription 
particulière de la Cochenille, il m'a 
îemblc eftre tref-nccellàire de rappor- 
ter en ce lieu aucuns chapitres Italics 
de l'hiftoirc générale des Indcs,de Gonçal Fcrnâd 
Ouicdc E/pagnol, par moy traduits en noftre lan- 
gue Françorlè en ccfte façon chapitre 6. du liure 
8. d'icclle hiftoirc générale :LA PLANTE, 
que les Saunages nomment B I X A , vient natu- 
rellement fans aucun artifice, & icfaisicy mentio 
d'elle, pour autant que les Indiens de toutes les 
Ifles nouuellement defcouuertes, (Scccux de terre 
ferme s'en aident à fcbarboiiillcr&peindrc:Ccftc 
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plante croift couftumiercmenl iùfques à la hau- 
teur a* vn homme& demy,ou peu moins:Ses fueil- 
Ics reiremblent quafi àceilesducotcon, & porte 
ks Çtuiûs enucloppcz d vne efcorce prefque de 
mefme j fauf que par le dehors ils ont comme vne 
toille grofïetteen certaines veines, qui feparenc 
les cellules internes du boutton , où Ion trouuc 
quelques grains rouges, lefquelss'aglutinent aux 
doigts comme cire molle, & fontencorplus vif- 
queux: de ces grains les Indiens compofcntvne 
forte de pommes defqucllesils fe collorent &: pei- 
gnent le vifagcy meflans parmy certaines gom- 
mes, & du tout en font vne certaine teinture, qui 
ne cède en rien au plus fin vermillon, de laquelle 
lis peignent leurs vifages & leurs corps de fi eftrâ- 
gc f;:ç6n, qu'on les prcndroit pour vrais diables 
d enfer: Les femmes fe barboiiillent quand elles 
veulent aller à leurs feftes&danccs,&leshom. 
mes quand ils veulent piafferplusbragardemenr, 
ou fe trouucr en guerre ou aux conflids, afin d'ap- 
paroir plus cruels & formidables. La tache dccc- 
îte couleur ne s ofte pas aifcment, fi ce n cd à la lo- 
gueur,elle relferre la chair : & dient les Saunac^es, 
qu lis s'en treuuent fort bien. Encore ferc-cllc aux 
Indiensien ce qu'iccux eftat ainfi pcints.pour eftre 
A J°"§e , & de couleur approchant fore 

de celle du fang,le cas aducnant qu'on les blelTc, 
lis ne seftonncnt pas fitoft quelcsautres,quine 
s en trottent point, & attribuent iceux laifeu- 
tance de ne le point cftonner en guerre d quelque 
vertu occulte, qui cil au Bixa : opinion totallemcc 
crronce,acH'vn '^oinc autre raifon,finon que le 
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blellccftant peint de Bixa, ne peut àlachaudçdif- 
ccrner l'cfFi>fion de Ton fang. Cefte ceindurejOU- 
tue qu'elle eft mal feante à la pcrronne,rcnd enco- 
re vne mauuaife odeur à l'occafion des gommes & 
autres in^rediens: Donc les Indiens fe mafquenc 
de cette coulcur,comme i'ay did,pour s'apprefter 
aux combacs,& donner plus de terreurs à leurs en- 
nemis. Ce qu'on ne doibt trouuer earangc,veu 
que les Romains marchans en triomphe, eftans 
affis fur vn chariot das vne chaire dorce,auec leur 
robbe triomphalc,ornée depalmes,auoientle vi- 
lacre peint de rou je couleur, imitant le feu,c6tïie 
l'alreureChriftoHe Landin en fes Comment, fur 
les Pocmes de Dante:non feulement les Romains 
auoient celle couftume de fe peindre, mais aufïï 
les premiers Anglois,qui plus foigneufemêt(ainfi 
que l'efcrit Iules Cefar)fe frottoient par accouftu- 
manced'vne couleur bleiic pour caufer plus d'eP 
pouuance au milieu du choc de leurs batailles : Le 
mefmes Iules Cefar raconte autres couftumcs 
bit^earrcs de ces vieux Anglois,qui font dignes 
d'auffi grande admiration, (In: plus que les lourdi- 
fcs des Indiens : Il did qu'vne femme eftoit com- 
mune à dix ou douze hommes, frères, pères ôc fils: 
& quâd après cette commixtion brutale il nailFoic 
vn enfant, cettuy eftoit cftimépere,quiauoit eu 
premièrement affaire à elle: Certes ic n'ouysia- 
mais parler d'vne pareille ny plus grande turpitu- 
de , ôc n'ay Icu qu'en aucune part de ces terres des 
Saunages on ay e prattiqué vne ii villaine barbarie : 
mais pour retourner à l'hiftoire des Indes, ie dis 
que la couleur dcBixa ett beaucoup prifec au mon- 



I 

des Plantes. 

I de nouueau. Le mefmc Ouicde au chap.ij.fequcE 
I du mefme liu.parle ainfi des Pithajes : Pichaya cft 
vn fruid: gros come le poing, ore plus, ore moins, 
lequel croift en quelque chardon fort efpincux, 6ç 
de mauuaife grâce, parce qu'ils n'ont des fueilleç 
communes , mais iene fçay quels gros fiieillards 
ou cardes qui feruent au lieu de rameaux ; Chacun 
de ces fueillards cftdè la longueur d'vne enjam- 
bee,ayant quatre angles,&par le milieu d'iceux cft 
comme vn petit canal trauerfant de long , oùfe 
voyent & par les bords auiïi,ccrtaines poindes ef- 
pineufes/emces de lieu à autre, qui font auiïi lon- 
gues que la moitié du plus grand doigt de la main, 
& font efparfes trois à trois,5c quatre à quatre : En 
Ja touffe de ces fueillards, naift le fruidque les In- 
diens nomment Pithaya,de couleur aufsi haute 
que le cramoifi rouge : il a comme vne imprefsioii 
d efcailles fur Icfcorce^Iaqueilc cft cfpaifl'e , mais 
qui fe couppe facilement auec Iccoutteau parle 
dedans : ce fruici eft rempli de grains comme la fi- 
gue, Icfquels font méfiez auec la fuBftance du 
tmia-, le tout de fine coulcuV rouge j& ptiju-on 
manger grain & fubftance enfemblement : Ce qui 
eft touche auec l'vn ou l'autre, fe tourne en vn tciii 
aufsi ardent & roug^ que les Nègres en fcauroient 
point faire, lequel fruid eft fain & délicat au -oua 
deplufieurs : mais fi ne laiiferay.ie pas lesamrcs 
pour ceftui-cy , qui à rendre l'vrinc, caufc vn mef- 
me effea que la Tune, fruid duquel nous parle- 
rons cy après : Car vne heure après que l'homme t 
mange deux ou trois de ces fruids,il icttc vne vri - 
ne tant altçréc, qu elle relfcmble au vray fang : Ce 

E iij 
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n'eft point vn Fruidt mauuais ny pcrnicicux,&fi eCt 
agréable &plaifant à la veue, mais les chardonç 
quileproduirentfont hideux à vcoinils font ver- 
aal\res,auec cfpiiics grires,& leur fruid rougc,CQ- 
rpe ie Xzyàdzm. Qui voudroit cueillir vue Pi- 
thaya,au chardô melmc où elle naift,il ne faudroic 
pas auoir beaucoup de haftc,ny aller à i'cftourdy, 
car ces chardons font fort armez d'cfpines dan^e- 
reufcs,& bien ferrées & reftraindes. Le mcfmc 
Autheurau chapitre 24. cnfuiuantdid ces mots: 
Encore il y a vne manière de chardons que les 
Chreftiens nomment cierges, lefquels font fort 
lauuages,& tat herilîez d'cfpines,qu'il n'y a partie 
en eux , par laquelle on les ofe toucher & manier, 
tant ils ie tiennent afpres&poignans,bien que la 
nature les falfenaiftre en certain ordre aucc com- 
pas & diftonce efgalle Tvne de l'autre. Tels cierges 
Ibnt beaucoup verdoyans ,& auffi hauts qu'vnc 
lance: il y en a de la hauteur d vne picque, autres 
plus petits , & font auffi gros qu'eft la iambe 
d'vn homme bien proportionné, à l'endroit du 
mollet : Ils naiiTent cnfcmble fort droid:s,commc 
onpeutvoirparlç portraid quei'enay delpeint, 
&:portentvnfrui6fc rouge comme le cramoifî,de 
la groffeur d'v^ie noix,qui ell doux &: bon a man- 
ger,mais grumeleux -, & ce que touche fon fuc de- 
meure tcintd*vnecouleurenflamée&: rouge:auffi 
les leures&les mainiç de ceux qui en mangent 
rcftent toutes tachées : ie ne treuue pas beaucoup 
ce fruid exquis j fi n eft-il pas aulîi de mauuais 
gouft,& tel qu'on n'en puifTebien manger ,cftant 
meur èc cucilly de faifon. Quand ces chardons 
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lontpariicnus à leur naturelle croifiàncc, ils s'en- 
uicilliircnt &c reichent,& près d'eux pullulet d'au- 
tres tendres & nouueaux reiettons :de forte au'on 
voit en vne mefme touffe les nouueaux verdoyans 
aucc les efpines giifaftres , & les vieux tous fecs & 
fanez. len'ay peuiamais fçauoirdcquoy cefte ef- 
pece de chardon fcrt aux Sauuajcs,il s'en treuue es 
terres cultiuces des Indicns,cnïa prouince de Ni- 
caragua, qui cft au continent. Or parce que i'efti- 
me qu'à raifon du fruid feulement ce n'eft pas 
• chofe dont on doiue faire beaucoup de cas , ie me 
doute qu'on le gardclàpour quelque plus grand 
cifcâ: <?cfmgularitc,ainh que on le gardoit en cefte 
iHe comme iepenfe,quand elle eftoic habitée des 
Sauuages : Bien qu'on y treuue encore parmy les 
bois bonne quantité de ces cierges , mais il fe peut 
faire que les lieux qui font maintenat couuertsde 
bois & buiirons/ulfent autrefois habitez. Voila ce 
que i'en ay peu apprendrc:&par-aduenture que ce 
fruic1-,qui à mon opinion n'eft excellent en fubfta- 
ceacfaueur,doit porter vn autre gouft en la bou- 
che des Indiens,oupo/îîbIe le priYènt-ilspour au- 
tre faculté a nous incertaine & cachcc.Moy eftanc 
en cefte ine,ie n'en aypeu cognoiftre dauantacre, 
que ce que i'en ay did. Le mefme Ouiede au ch^p.' 
\ M. enfumant du mefme liure,aprcs auoir parlé des 
chardons nommez cierges , 6c de ceux qui portent 
le fruid Pithaya,il me femble bien à propos de" 
traider icy de quelques autres chardons qu'on ap- 
pelle Tunes,qmeft aiiffi le nomd'vnfruid qu'ils 
produifent Et d'autan t que par après au dixicfme 
Hure nous difcourirons de l'arbre qui fertà con- 
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folidcrlcs rupturcs,le Lcifteur fe pourra reffbuuc- 
nir de ces Tunes,pourcc que les feuilles ont gran- 
de affinité auec celles de 1 arbre que ie dis: Et ne 
fuis pas hors d'opinion que ces mefmes chardons 
ne fe muent échangent en ceft arbre, ore que ce 
ne foit chofe bien alîcuréc : Car à la veritc,quant à 
leur fcuiftjila grande diffcrence:Toutesfois vous 
ditiez aies vcoir, qu'ils approchent fort pour la 
femblance Se fimilitudequ'ib ont en leurs efpines 
& fueillages. Pour fruidls, ces chardons ou Tunes 
amènent des figues plaifantes & rccreatiues Jon- 
ques & verdes,aucuneiticnt vermeilles par le de- 
hors5& couronées ainfi que les neffles de Caftillc: 
mais icelles rouges par le dedans, tirans à la cou- 
leur delà rofe reiche,& pleines de petits grains, 
comme les vrayes figues : L'efcorce de ce fruideft 
comme les autres figues, ou quelque jpeu ou plus 
efpefle; Il s'en vend grande quantité parmy les 
places des Indes, pource qu'il eft de bon gouft & 
d'aifee digcftion : Les chardons qui le portent,ont 
les fueillages aucunement rôd/olide & efpineux, 
foit aux bords , foit au plain ,qui ont les efpines 
fort aiguëSjtrois à trois, quatre à qnatre,& plus en- 
femblc : Chafque fucille eft aufsi efpaiffe que la 
moitié , ou la troificfmc partie delà grolfeur du 
doigt, Se aufsi longue qu'vnemainouuerteauec 
les doigts eftendus : il y en a de moindres, car elles 
vôtci'oifl'ant petit 3 petit,& nailTcnt par les bords 
d'vne à autre: tellement qu'elles s'cnlcuent,& for- 
ment ces chardons ou Tunes, tant qu'ils arriucnt 
iufques au genotiii, ou à la hauteur de trois palmes 
hors de terre^peu plus ou moins : Et en ce qu'elles 
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vont croilTant', & pour la manière du futWhot dc 
des efpines, elles reiremblenc à 1 arbre qui eft pro- 
pre aux confolidations, duquel i'ay faid mention 
cy delTuSj&dontieparlerayencor par-apres. lay 
par cy deuant appelle ce fruidt ridicule : car après 
en auoir mangé cinq ou fix,c'eft vne grande occa- 
fion de baye & rifee pour celuy qui n'en a iamais 
tafté,&: afiTez pour luy donner vnc merueilleule ap- 
prehenfion,auec foupçon de mort prochaine,bien 
qu'il n'y ait aucun danger : l'en ay faid moy-mef- 
me l'efpreuue, & diray ce qui m'en eft aducnu , co- 
rne eftant homme la première fois que i'en aual- 
lay: Car certainement l'eufFe volontiers donne 
tout ce que i'auois en ce monde, pour me trouuer 
auprès de quelque fçauant Médecin ,& chercher 
vn prompt remède à ma vie.Or retournant de ter- 
re ferme en cefte ville de faind Dominique, l'an 
de grâce 1515. après auoir defccdu à l'extrême bord 
de ceae Ifle Efpagnole^ie trauerfois le pays de Xa- 
ragua, accompagné de plufieurs , entre lefquels 
cftoit André Niguo pilote: Et pource qu'il y en 
auoit aucuns en la troupe plus experts que moy és 
fingularitez du pays, ayant faid elîày de ces Tunes 
jlsenmangeoient volontiers, pource que de pas 
en pas ils en rencontroient en abondance: lors 
chatouille d'vn defir,ie voulus faire comme les au. 
trcs,& en mangeay ma part de quelques-vnes,qui 
me lemblcrent bonnes:mais quand il fut queftica 
desarrefterpour repaiftre, nous defcendilmes de 
cheual en la campagne auprès d Vn fleuue : Puis 
me retiiancvnpeuàrefcartpourfairede leau^ie 
vms à vriner grande quantité de vray fang, tout au 
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moings il me le rcmbloit,&: n ofay tant vriner co- 
rne i'eufle bien peu, & que ma necefsité le reque- 
roit, non fans horreur & crainte q^ainfifai fane 
auec le fang fur le champ mefmc, ie ne verfaflc ma 
vie : car ie m alfeurois d auoir toutes les veines du 
corps ouuertes & rompues, me pcrfuadant à la vé- 
rité que tout lefangquieftoitenmoy,auoitfai(ft 
faretraidcScfoncoursà la vefsie. Donc comme 
perfonne qui n auois expérience de ce fruid,& ne 
Içauois la arudure,ny Tordre des veines,ny la fe- 
culté des Tunes que i'auois auallees,ie deuins tout 
efpcrdu & pafle comme vn drapeau. Adonc André 
Ni^'uos'accofte de moy, ceftuy qui fut ce pilote 
qui le perdit depuis en la mer deMidy,au def- 
couurcmentquefaifoitGilcs Gonçalez, comme 
ie diray en fon lieu : Cel\uy-cy,qui eftoit bonne 
perfonne ôc hifin bon amy/e print à dircjhâ Mon- 
fieur! il femble à voir voftre contenance quauez 
mal au cœur, qu'y a il?que fentcz-vous? Et me di- 
ioit cela 4'vne parolle fi ferme, & de telle affedion 
que ie le pcnlbis auoir picié de mon mal,& qu'il 
parlaft à bon efcicnt : A quoy ma rePponfe fut,que 
ienc fentois point de douleur, mais que i'eulFe 
volontiers donné mon cheual & quatre autres 
auec,& cftrcà faind Dominique, ou. près du Li- 
cencier Barreda,qui cft vn trcf habille Médecin: 
car ie croyois fcrmemét fans rien douter, que tou- 
tes les veines de mon corps cftoient rompues ôc 
dilFoutes: Apres luy auoir dit ccla,il ne peut da- 
uantagc fe contenir ; Et pource qu'il me vit en 
peine véritablement non petite, il rcplicqua en fe 
foufriant , cela vient des Tunes : la première fois * • ; 
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que viendrez àvnncr,voftre eau ne fe trouuera pas 
fi rouge,& la féconde & troi/îefme d'après reprë- 
dra fa naifue couleur, 6c n'aurez plus befoing d'au- 
cuns médecins : De mode que ie fus aucunement 
confolé & guery en partie, iufques à ce que i'adui- 
^ I fàyqu'ily en auoic en la compagnie d'auflînouiccs 
"'» que moy,ne plus ne moins etfrayez que i'eftois, 
> ôç pour la mefme occafion . Mais tous enfem- 
f ble nous trouuafmes peu de temps après ce que 
le Pilote nous auoit did cftre véritable , donc 
iereceus autant deioye comme fiie fulîe cfc hap- 
pe des plus grands périls du monde : d'autant 
que ie ne defire iamais mourir auec blafme d'ho* 
me gourmand & vitieux,ains ay faidplufieurs fois 
abftinence,ayantneantmoins grande necefîité de 
manger , feulement pour ne prendre d'aucunes 
chofesjdôt ievoyois que les autres fe repaiiloict ea 
ce nouueaumôde. Tellemétque pour venir à mo 
çroposjce frui«5fccftplaifant&ridiculleen fonef- 
fed ,& n'apporte pasvn petiteftonnementàqui 
le cognoift.En plufieurs quartiers de cefte ifle , les 
champs font pleins d'vn pareil fruid , & met-on 
nôbrc de ces chardos fur les murailles de cefte vil- 
leA' des vergiers ôc iardins d'icelle , pour empef- 
cher que pcrfonnc n'y monte , & font plus danf^c- 
reux que lesCalambronesd'Efpagne, auffi leurs 
efpines mordent ôc picquent plus au vif Es autres 
iflesdefaina leande Cuba & Jamaïque , i'ay pa- 
reillement veu de ces Tufles& chardons, & en 
d'autres i/les icy: car ils font fort communs en ces 
Indes : leur feuillage eft verd, & leurs efpines gri- 
fes,<S<: le fruid comme ie l'ay fpecific. Quand on le 
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Htjloire admirable 
mange il rougit les leures & la main ,&tout ce 
que touche fon fuc, comme ont accouftumédc 
teindre les Nègres de Caftille, laquelle rougeur 
demeure autant à s'en aller que celles des Nègres 
fufdites , & plus encore : Fcrnand. Certes liurc 
deuxiefme,defes voyages chap. de Mexico Te- 
michtillan,defcritplus particulièrement ces Tu- 
iic$,& ditainfi,parlat du fruid Nudhlijlequel on 
nomme Tunes en l'Ifle de Cuba ou Saiti. L'arbre 
ou le chardô à mieux parlct,qui rapporte ce fruift 
Nudhli/e nomme entre les Indiens Mexicande 
Culhua-nopalj&neft autre chofcqu'vne grolFc 
touffe de fueilles,longue d'vn piedjarge d'vn pal- 
nîe,&elpe(fesd'vn doigt,plusou moins, félon le 
jiaturcldulieu:Il porte des efpines enucnimces 
& dangereufes , qui font de couleur grifaftre: fes 
fueillesfontvcrtcs,il fe plante & va croilTàntdV- 
ne fueille à autre:&deuient fi gros par le pied,qu'il 
cft en fin comme vn arbre iettant fcs fueilles,ores 
par la pointe,ores par le coftc-.Mais puis qu'on en 
voit en noftrc Erpagne,ie n'ay que (aire de le def- 
crire dâuantage. En quelques endroits, comme 
chez les Teuchichimequesjoù la terre eft fterile, 
ils boiuct le fuc des feuilles de ce N opal: Le fruid 
Nudhli reflemble aux figues, ayant des pépins: 
mais eft plus lqng,&: couronné comme laNefïlc: 
ces figues fôt plus que d'vne couleur,les vncs ver- 
tes par dehors,& par dedas incarnates,& qui font 
bien fauourcufes : les autres cirées, aucunes blan- 
ches,&d autres qu'ils appellêtnîarquetées,àcaufc 
du meflangedes ces coulcurs:bônes font les mar- 
quetées, meilleures les ciréesinaais excellemment 
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des Plantes, 77 
k delicieufes les blâchesjdcfquelles on a grade abô- 
dance quand le temps eft venu : elles fe gardent 
beaucoup:les vnesont legouftdepoire, les autres 
de raifin : font rcfrigeratiues pourtant durant les 
Itrandes ardeurs: & par le chemin nos E/pagnols 
les cerchoient,qui en font plus friands que les In- 
' diens mefme. Plus on eft diligent à cultiucrce 
fruid,& plus a de faueur : auffi perfonne,fi ce n'eft 
quelque beliftre ne gouftc de celles qu'ils nom- 
ment aigrettes ou fauuages. Il y a d'vn autre forte 
deNudhli,ayantle teint rouge peu dcmandce;& 
toutcsfois d'alTez bon gouft , laquelle on mange 
quelque fois comme fruid premier rouge , &qui 
vient deuant les autres , onnesabftient pas d en 
manger pour chofe qu elle foit fade : & d'autanc 
qu elle rougift les doigts , leures & veftcments , & 
n'en peut on leuer la tache,Ioint que l'vrine en de- 
meure teince,& rouge comme fang i du commen- 
cement que nos Elpagnols en mangerent,ils pcn^ 
foient eft re perdus,quand ils venoient à pifler^efti-. 
mans que tout le fang de leurs corps couloir auec 
l'vrine, tant eftoientabufeZj&nouice*^ en laco- 
gnoiifance de ce faid j Ci qu'ils en faifoient rire 
leurs compagnons plus expérimentez. Le mefme 
Ouiede au liurc neufiefme, chapitre quinziefme 
delamcfmehiftoire parlant du Brefil : L'vfage& 
valeur du Brefil ouVrefin eft aflèz cogncu,mefme- 
ment aux Teinturiers,Peintres, & autres maiftres 
qui s'en aident ordinairemêt, ils font auec ce bois 
vne couleur comme de pourpre,&fevoitarande 
quantitéde ces arbres en cefte Iflei&versla coftc 
qui regarde le Midy.au pays & montagnes du Cap 
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deTiburon,&pres le grand Lac deXaragua: icy 
ne font-ils pas grands arbres ny droits, mais de k 
forte d'vn efpece de chefne,que les Latins nom- 
mct Ilex,& IcsProuençaux Yeufe ou Eufc:toutes- 
fois plus minces & tortus : & pout le plus ne font 
pas fihaults: Leur efcorce felafche nettement , la 
Feuille en eft comme cfpincufe,non afpre:Au long 
du grand riuage de terre ferme, & du codé de Sep- 
tentrion on rencontre des forefts longues &ipa- 
cièufes de tels arbres,&en maints autres lieux,fpe- 
ciallcment en la coftedufleuue Maragnon,tiranc 
plus à la partieOricntale. Mais pource que c'eft vn 
arbre aflèz familier & cogneu,ie finiray mon pro- 
pôs-.d'autant que ceux qui par expérience ont l'art 
& la teinture de ce bois, &cognoi(rentfes autres 
cffcdts , pourront mieux raconter par lé menu 
fon opération, & en faire foy. lean de Lery en fon 
voyage fai6t en la terre du Brefil,parlant de l'arbre 
du Brefdjfaift vn plaifaht compte des cendres du 
bois du Brefildelquelles les François penfoient 
faire lelTiue pour blanchir leur linge,quideuint fi 
rouge qu'il n'y euft ordre de luy faire perdre ceftc 
couleur,&duquel neantmoins il fallut vfer en cet- 
te terre,pour n'en pouuoir recouurer d'autre. Ice- 
luy mefineOuiede liure dixiefme de la mefme hift. 
chap.fecond: En cefte mefme ifle Efpagnole croift 
vn certain arbre,qui fert à confolider les ruptures: 
lequel fevoit communément es autres iflcs,& en 
terre ferme au(îi,& s'en trouue grande quantité: Il 
eft cfpineux,&: de telle forte qu'il feroit impodi- 
ble de veoir arbre ny plante plus eftrange ôc fauua- 
§;c à voir.-fa façon^ic ne puis me refoudre s'il eft ar- 
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brc ou plante : il produit: certains rameaux ou 
feuilkrds amples & laids, gros & erpineux,de fore 
' ttiauuaire gracclefquels rameaux ont eftcpremie- 
rement feuilles : fi que croifTans feuilles à feuilles, 
rvne de l'autre , s'cndurcifTans en branches , il 
;sen faid vnegrolîe touffe. En vn mot il eft/î d'if- 
forme, & tel qu*il mefcroittref-difficile de le do- 
nerbien à cognoiftre par ercrit,qui ne le voudroic 
auffi faire pourtraire à quelque excellent peintre, 
pour le reprcfcnter auec Tes naifues couleurs , afin 
que corn me on faid des autres arbres/œil fe peut 
1 mieux remarquer fiir la carte,qu'on ne fcauroic 
: appréhender par mes parolles. C'cft pourquoy ic 
I penfe quil eft impoffible de baptifer plus ficrnifî- 
j catiuement fa forme tant eftrange &rare,que'de le 
nommer monftreenl efpece des arbres. Premiè- 
rement après auoir ofté les efpines à l'vnde ces 
gros fucillards, on le calTe & pile , puis on Tenue- 
Joppedansvn linge en manière demplaftre,& le 
met-on par après iiir le membre rompu,aya-t tpu- 
tesfois auparauant remis les os qu'on cuideeftre 
rompus ou fioifFcz : Et eft la recepte qu'on prati- 
que pour vnir 5c confolider les parties rompues & 
debiies,qu en font parfaidement guéries , comme 
fi lamais elles n-auoient eu mahpo^urueu côme i ay 
d^(5t,quonrçache àpoinét-nommé conioindrc& 
remettre les os en leurplacejufquesd ce que ceft 
emplaftre ou médicament aye faid fon opération- 

ilr. •^'^''^^""^ aiachair furl^quelleli 
ea po/c,qu a peine s en peut-il defFaire: m^is ayant 

i^4^f:T;^^^^^^^^^P^ofitablefinle,iitom- 
6c s en va de foy- mefine. Au quartier de Nica- 
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rat^ua, on trouue grand nonnbrc de ces arbres,leut 
fruideft rouge & plein defchardes menues, & cft 
gros commevne groiîe oliuc,de couleur de fin cra- 
nioifi : il a certains petits filaments par le deflus 
comme poils, qui font pref^ue inuifibles àcaufe 
de leur fubtilitc, dont fouuent il aduient que pre- 
nant ce fruid en main il entre dans les doigts: Les 
Indiennes de ceftc contrée font vne forte de pafte 
de ce fruidticy,qu'elles mettent en pièces tenues 
de forme quafi corne petites tablcttes,qui ne font 
plus larges que longlc du doigt, & les enueloppéc 
aucc du cotton ,dc peur qu'elles ne fe rompent, 
puis les expofent à la place,& les portent vendre à 
leurs marchez. CcQ: vnc denrée de grad prix,d au- 
tant que les Indiens & les Indiennes la recher- 
chent fort pour s'en peinturer, car la couleur en 
eft crrandcment cramoifie, & quelquefois déclinât 
au vermeil d vnc rofe: laquelle couleur feruiroit 
mieux pour embellir les dames,que non pas celle 
que les affetecs d'Italie en Efpagne Se autres plu- 
fieurs lieux appliquent à leurs ioiîës,quand elles 
veulent corriger ou pluftoft gaaer l'image qui leur 
cft donnée de Dieu. Or ay-ic maintes-fois expéri- 
menté les petites pièces ou tablettes fufdides, 
m'efbatant à faire crayons & portraits, pourvoir 
quel feroit le luftrede ccfte couleur, & de quel- 
le duréc:Et trouuç qu'elle eft excellente,en ayant 
peintauccicelle quelque cliofe en papier plus de 
fix ans auparauant. Il fc voit auiourd'huy qu'elle 
tft plus belle & plus viue,que non pas le premier 
iour qu elle fut mife en œuure : le m'en efmer- 
ucillay grandement j parce que àladeftrempcr ie 

n'a u ois 
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nauois pris que de Teau claire j&fans gomme, 
. ou autre diligence quelconque que les peintres 
eftimcntnecellaire pour faire leurs couleursrCeft 
arbre refTennrble fort,quant à Tes fucilles.aux char- 
dons qu'on met ftirles murailles & iardins depar- 
deça, ou bien les fueilles font comme celles des 
Tunes, qui font ces mefmes chardons cy deuanc 
par nous dedui(5ts au huidiefme liure,chap.vins;t- 
cinquiefme. Leplus grand de ces arbres ne croift 
point plus haut que deux fois la ftature d'vn hom- 
me.ou peu plus: Il a fon tronc de couleur grifeaA 
pre, & les rameaux auffi : mais lesextremitez qui 
font ks fueilles/ont aucunement vertes,&naif- 
fent les aucunespar letrauers,ou de nouueau,d'où 
fort vne autre fueille,dont le rameau fe forme & 
compore : mais comme lay dicT:,touces les fueilles 
font indicii3lcmctheri(ïeesd'erpines,ain/îque les 
Tunes,& les rameaux encor,&c. Les chapitre cy 
delTusdiligemmentconfidercz: Nous pour rcue- 
nir à la déduction de laCochenille,aducrtirons les 
Icdeurs beneuoles &curieux,que Hierofme Car- 
dan, liure trcziefmc de la variété deschofcs chap. 
67, ayât imité^ainfi qu il cft vray femblable^Ouie- 
de ôc Fernand Cortcs cy dclFus alleguez,parlat des 
Tunes,Nuâ:hli Se Nopal/emble auoir faiét mcn- 
tion,oupIuftoftauoir expliqué que c'cft de laCo- 
chenille,quil entend foiibs ladefcriptiondu Fi- 
guier d'Inde , difant : La teinélure de pourpre a de 
tous temps & ancienneté eftéde tref- grand prix-& 
cftoit icellcdedeuxcfpecesj'vnede laines teintes 
au sag des pourpres,certains petits poifsôs marins, 
nommez Muricés. Deprefent cclk teinture fc fait 

F . 
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g i Htfloire ddmirdbie 

auce foraine de Coccus ou Kermès , ou Alkermez, 
con\mc nous auons didcy dclliis ^lautredc foyc 
tcinde ainfiqu auons dicl;,de liqueur prouenant 
de certains grelins qui fc tiennent es groilcsPim- 
pinelles : mais de prcfent on a grande abondance 
de grains,qui prouiennent du figuier d'Inde , ^ du- 
quel nous auons parlé cy dcuanc,craiâ:ant de l'alce 
& dés tcinétuues de la foye : mais il fera fort à pro- 
pos de preienc de conioindrc ces deux matières en 
vne : Ce fi€,uier eft nommé dinde,parce que & de 
fruidA'^ie grandeur des fncilles, il eft fcmblablc 
à vn fiaoïïGt commun : le le defcriray en ayant veu 
vn à Gènes chez vn certain Medecin,cn la maifon 
<iuquel ie-vy premiercmenr du Baume d'Inde: 
Donc les Mexicains au pays defqucls ce figuier 
Indien eroift, nomment Nuchtli, le fruidqui en 
fort ô< prG<!tde:Nopal,l'arbrcqui le porteries In- 
diens de l'illeEfpagnolle, nomment l'arbre & le 
fruid Tunes : aucuns iiombrent en ce genre les 
Pithayes, à caufe que cesfruidsconuiennent en 
deux chofcs,à f(^auoir couleur rouge fplendide, de 
laquelle les Indiens teignent & peignent leurs vi- 
fa'^esjmains Vautres parties de leur corps,& qui 
temt tellement Ivrine^qu'clle femble prefque à du 
faner trcf vermeil:& les vns ôc les autres fruids ont 
dcs^"rains qui font tous rouges, lefquelsfortent 
dcpfantespoinaues : ccft arbre porte fruict garny 
de petits grains rougcs,ainfiqu'vne figue, ôc fort 
de procède ce fruid de dedans certains petits & ai- 
cus picqucronsiMais les Pithayes n'ont pas leur 
fruict comme la Tune, mais l'ont femblable à vue 
pomme Apiane,cftant ce fruid rouge,ayant fon 
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efcôree afTez liureiLcs places des runes de Nucluli 
font garnies de fueiiles larges dVn pied, &c loques „ 
d'vne paulmc , efpaifTes comme le doigc , la cou- 
leur d'icclle rouge, & garnies iceilesdc picqueros „ 
efpais & fores, de couleur cendrée : Le meilleur „ 
fruid eft quand il eft blanc, puis iaune, puis meilé „ ^ 
& diuerfifîé, puis vert : Ec ce fruid ci^ mangé fans " 
dâger: mais les Pichayes qui font de couleur rou- 
gc,encorque tref-faucureufes , teignent ncant- „ 
moins ce quelles touchent, &prouocquent vne 
vrinc rellemblanc à du /ans : fon fruid eft pareil à " 
la figue, ayant Icfcorce polie <5<: plus grandette, 6c [y 
eft garnie d'vne couronne, telle que celle d'vne 
nefïle : Les fueiiles fortent des fucilics fans aucuns 
bcftions ou vermine, ayant leur fruid femblable, 
mais fansaucunspicqucrons: les vnsfemblentau ,* 
gouft à des poires, autres à des rai/îns, &c contien- 
nent en eux certains grains, defquels on fe fert aux \ 
teindures: Donc les Tunes font femblablcs aux Z 
figues (Se figuiers,en gradeur des fueiiles, de fruids „ 
ièc grainsjàcaufedequoy ils ont efté nommez fi- ,j 
guiers d'Inde. A ccftcdefcription du figuier d'In- 
de, qu aucuns intcrprettent pour larbr? qui porte 
la Cochenille, fe conforme le mcfmeOuiede en 
Ion Sommaire des Indes chap.8r. Le meline Car- 
dan pourfuiuant fon piopos cy deifus efcrit, que 
des grains des figuiers d'Inde, on en faid des cein- 
tures de pourpre , & graine d'cfcarlace: vn certain 
autheuc moderne en les efcrics eft d'opinion,â bo- 

ne& iufte occafion,que la teindure ancienne cra- 
nnoific de foyes , fe fon loi c faire de la mefme grai- 
ne que les efcarîaces des laines ;, 3c cftoit bî--^'^-^ -, 

F ij 
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naturelle & meilleure que laCochenille,qui cft 
nVucre venue de la nouuclle Efpagne , laquelle 
on n'a point encore peu guère bien fcauoir au vray 
qu elle eft,pour cftre drogue fore moderne & nou- 
uclle, parce que les anciens ne l'ont point cognuë: 
&quc tbutcsfois on tient icelle cftre vnc maniè- 
re de vers qui viennent en ces quartiers,fur vn ar- 
bre reHemblant au figuier, ainfiqu il eft appelle 
en langage Caftillan,Cabra Higo,lcquel ainfi qu9 
didceft authcur modernc,ne porte aucun fruid, 
tt-jais qui fe doit bien contenter de ccla,parce qu'il 
n'y en a point d'autre, tant plus ,tant plus riche: 
En le fecoiiant ces vers & infedes tombent fans 
qu'on aye autre peine de les recueillir, & cela fc 
faid communément au Printemps, m.efmemenc 
en .'Mars & Aurihcar de làenauantcebeftial fe 
treuuefort maigre & atténué, & n'ayant prefque 
la peau : De manière que trois parts de ceux-cy ne 
feront pas tel effed qu'vnefeulle des autres pre- 
mières. Quand on a amalPc quelque quantité no- 
table, on les iette dans vne leffiue propre à cela,& 
les faifant vn peu boiiillir,on lesprepare en la ma- 
nière qu'on les apporte puis après par deçà en Teu- 
rope,dontîlyenade meilleurs les vns que les au- 
tres : car ceux qui fous le ventre tiennent du gris, 
ne font pas fi prifez:On fouloitdonc auant que 
ceftc Cochenille vint en vfage , teindre des foycs 
auec la graine ou paftel d'efcarlate, dont le dedans 
eft toufiours meilleur que la Cocque, & falloic 
bien deux liures de graine , qui coufte de prefent 
plus de trois efcus la liure,pour teindre vne liure 
de roye,plus ou moins,felô qu'on la veut chargée. 
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ou foible en couleur: mais il ne faut pas tant de 
Cochenille à beaucoup prcs,auffineft-clle iamais 
il naifue comme la graine: Ec tout ainfi comme 
auxlainesilyaplufieursciegrez de couleurs rou- 
ges,ainfi qu'amplement recite Pline liure ii.chap. 
8. de fon hiftoire naturelle , auiïi y a il es foycs 
qu'on limite ordinairement à Imid ou dix, depuis 
le brun iufqncs au plus paflc, & defcliargepouc 
vue liure de cramoify brun, il faut quelques qua- 
tre onces de Cochenille, laquelle fait de fby vn 
peu la couleur violette:mais pour remédier à cela, 
il faut adioufteraucc vne liure de Cochenille , en- 
uiron deux onces de faffran baftard ,& tout pre- 
mièrement on dilîbult dans de l'eau de fontaine 
ou riuicre bien nette de l'alun de glace , les faifant 
bouillir fur le fen,à raifon de quatre ou cinq on- 
ces d'alun pourchafquc liure de fbyc: car tantplus 
les foycs fontallumees, tant plus elles feront bel- 
les, & laiiTer tremper là dedans les foycs par vne 
bonne heure,quand l'eau fera encore tiede:cepen- 
dant on a de la CocheniIle,battuc en menue poul- 
dre,qu'on fait boiiillir en de l'eau, les remuant bic 
enfcmble : puis on trempe les foyes dedans,par tac 
de fois que la couleur plaift : Finablcment on les 
lauc en de Teau de fontaine frefche,pour ofter les, 
grains : pour les autres cramoifis plus dcfchargeï;, 
on met moins de Cochenille . Et pour faire violet 
cramoify,quand la foyecft teinte en rouge, on la 
n^.çt tremper dans de laleflîue bien chaude , bien 
nette, & dénient violette : que Ci le rouge ea brun, 
le violet fera brun: fi clair ea defchargc , tout de 
mefme.iufqucs à ce faire fleur de pelchcr ôc lauan- 

r iij 
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aé: Le tanne &canclc brun ou plus dcfcouuerts 
fe font auec la Cochenille & le faffuan : car le rou- 
çreauec le iaulnedeuient tanné: Le gris fc fait en 
J'afoyc blanche, en dclchargeant lenoirdeloye. 
Outre tout ce que ddUis, nous auons bien voulu 
adueicir les curieux ledeurSjqu il y a quelques au- 
nes arbres qui fe tiennent efdiaes Indes Occide- 
talcs de prcfent^lefquels pcuuent feruir es teindu- 
res d'efcarlate ou cramoiiy^ainfi qu'on pourravoïc 
en Iules Scaliger excrcitation i8i. diftind.j. de la 
Subtilité en Hicrofuic Cardan^de la fubtilité Gar- 
cias^r/'cJY^liu.i.chap. 6.de l'hiftoirc des Efpice- 
ries, André Theuct chap. u. de Tes Singularitez» 
& liure 11.21.chap.13.16.de fa Cofnnogtiphie, & 
Guillaume Rouille, liure î8. chap. 16. & 55.de Ton 
hiftoire generalle des Plantes. Entre les recëts Au- 
theurs,Iorcph Acofta liure4.chap.13.de Ton hi- 
ftoire naturelle des Indes, tant Orientales qu'Oc- 
cidentales , a defcrit ainfi la Cochenille : 

Le Tunal cft vn arbre fameux en la neufue Ef- 
pagne, fi arbre nous deuonsappellervn monceau 
defueilles amaflees les vnes lur les autres, lequel 
eft de la plus eftrange façon d'nrbre qui foit, pour- 
ce qu'il iort de terrepremierement vne fueilie , ôc 
d'icelle vne autre, & de ceftc-cy vne autre, & ainfi 
va croiflant, iufqucs à fa perfcdion : (înon que co- 
rne fes feuilles vont fortant en hault & aux coftcz, 
celles d'embas s'engroflîirent,&: viennent prcfquc 
à perdre la figure des feuilles, en faifantvn tronc 
& des rameaux qui font afpreSjefpineux & diffor- 
mes, d'où vient qu'en quelques endroits ils l'ap- 
pellent Chardon. Il yades Chardons^ouTunaux 
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des plantes. 

fkuuages, qui ne portent point de fruicfc^ou bien il 
cft fore erpineux,& fans aucun profit. Il y a mefme 
des Tunaux domcftiqucs,qui donnent dufrui<5fc 
fort cftimc entre les Indiens, qu'ils appellent Tu* 
naSj&font de beaucoupplus grandes que les pru- 
nes de frerc,& ainfi longue: Ils ouuren t la Cocque 
qui eft grafrc,& au dedans il y a delà chair des 
petits grains femblabies à ceux des figues, qui font 
fort doux, & ont vn bon gouft, fpecialcment les 
blanches, lefquelles ont vnc certaine odeur fore 
aggreable, mais les rouges ne font pas ordinaire- 
ment fi bons. Il y a vne autre forte de Tunaux, lef- 
quels ils eftimcnt beaucoup dauâtage,encor qu'ils 
ne donner point de fruict, Ôc les cuîtiuent auec vn 
grand foing^ diligence : & iaçoit qu'ils n'en re- 
cueillent point de fruits , neantmoins ils rappor- 
tent vn autre commodités profit, qui efl de la 
graine: d'autant que certains petits vers naiffenc 
aux fueilles de ceft arbre, quand il eft bien cultiué, 
& y font attachez , couuerts d'vne certaine petite 
toilç délice, Icfquels on circuit délicatement : Se 
cft la Cochenille des Indes tant renommée , de la- 
quelle l'on teint en graine: Ils les laiflentfccher, 
& ainfi fecs ils les apportent en Efpagne, qui cft 
vne grolfeS riche marchandife. La robe de cefte 
CochenilIe,ou graine , vaut plufieurs ducats : On 
en apporta en la flotte de l'an 15S7. cinq mil fix ces 
loixante & dix-fept arrobes,qui montoient à deux 
cens quatre vingts trois mil fept cens & cinquan- 
te pezes : & ordinairement, il en vient tous les ans 
vnefemblable richeiïe: Ces Tunaux croilfcnt es 
terres tempérées, qui déclinent à la froideur. Au 

F iiij 
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8 8 Hïftoire admirable 

Peruiln'yencroiftpoint encor iufquesàprefent. 
l'en 2y veu quelques plantes cnEfpagncqui ne 
méritent pas toutesfois d'en faire aucun eftat . 
Qui voudra voir la dedudion des infedes qui 
croilTent dans les fruits des arbres , lile après 
les Anciens I. Baptifte Porte liure fixiefrae, 
chapitre treize, Phytognomo- 
nicon. 
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De îarhre du Baume, 

Chap. V. 

* Arbre du Baume eft appelle par les 
Grecs ^tthffttijsç ; par les Latins BaU 
famum : par les Arabes Balfem , Balef- 
ma,ou Balfan : parles Italiens & Efpa- 
gnols , Balfamo : par nous François, 
Baume. lofephc Autheur Hebrieu liu. 8. chap. i. 
des Antiquitez ludaïques , afleure que l'arbre qui 
porte le Baume , auoit cfté premièrement apporté 
à Salomon Roy de ludée , parla Roy ne d'Egypte 
& Ethyopie,nommcc Saba, à laquelle les luifs de- 
uoient ceft honneur , de dire qu icellc auoit cftc la 
première qui auoit rendu la région de ludce ferti- 
le & abondante,du temps de ceft Autheur en Bau- 
mes.Ce mefme Autheur cfçrit au liu.4.chap.6.des 

mefmes Antiquitez , quauant Ton temps , àvnc 
grande campagne,vis à vis de Hierico,il y croilFoit 
grande abondance d'arbuftes de Baume : Ce que 
tefmoignent Egefippe liu.4.chap.i7.dc la ruine de 
Hierufalem , luftin liu. 56. de Tes hiftl à quoy s'ac- 
corde lofeph Bcu Goiion liu.4.. chap.ii. efcriuanc 
que de fon temps les Arbuttes du Baume croif- 
foient feulement en Hierico , & que puis-apres ils 
furent tranfportcz Se transferez en Egypte , près 
vne feule fontaine , laquelle auoit feruy à la vierge 
Marie , & à fon fils lefus-Chrift. Ce que femble 
toucher en palFant l'Autheur du grand Proprietai- 




II 



.4 



des plantes, 
rç de toutes chofcs liu. 17. chap. 18. &ledilate& 
diCcoun fort amplement Benoift Arias Montain 
chap.S. de (on dilcours , intitule Chanaan , ou des 
douze nations, loièphe cy delTus allègue liu. 9. 
chap.i.des Antiquitez, faid mention qu en ludcc, 
jrcs la montagne Eugaddi ilyauoit eu autrefois 
torce Arbuftes de Raume : Ce que aflèure Frcrc 
I» Broccard en la defcription de la terre Sainde , 
' maintenâtqueancunsdifent que Cleopatre, Ror- 
ne d'Egypte, en haync d'Herodcs , oftade ludcc 
les Baumes, & les fît portCTcn Egypte & en Babi- 
lone : & que les Arbuftes de Baume qu'on voyoit 
de fon temps es Prouinces d'Egypte & Babylonc, 
eftoient lesmefmes que ceux apportez de ludéc 
par le commandjmenc de cefte Cleopatre. Theo- 
phrafte liu.^.chap 6.de Thift.des Plantes^fait TAr- 
bufte du Baume , qu'il djdcroiftre en lavalécdc 
Sy rie,de la hauteur dVn grenadier,ayawtplulîeurs 
rameauxjles fueilles lemblablcs à celles de la Rue, 
cftanc toutesfois vn peu plus blanches , mais touf- 
iours verdes & verdoyantes : Le fruidfcmblablei 
celuy de la Thercbentine,tant en grandeur,figurc, 
que couleur. Scrabo liu.é^.de fa Geograph. cfcrit, 
que l'arbre du Baume eft fort odorant, produifant 
grande quantité de rejettons,(5(: fcmblable à Cyti- 
lus,ou à larbrc qui produit la Therebentine.Con- 
ftantin Africanus en fon liur. des grad. dckm les 
rameaux du Baulme comme ceux de Thitymaluç, 
eftant de couleur vcrde. Paufanias eft termoin 
qu'en Achaye , en la région de Berée,dc fon temps 
le Baume quiy croilToit , eftoitde la grandeur du 
Myrte , ôc auoit les fueiUes femblablcs àla Mârjo- 
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laine. Diofcoride liu.i. chap.iS. & Auicenne liu.i. 
chap.8i.rccitcnt,qiic le Baume eft vn arbriireaudc 
la grandeur du Violier blanc, ou de Lycium , au- 
trement Pyrachanta,ayanc les fucilles femblables 
à la rue , toutesfois plus blanches , mais toufiours 
vertes :& que aux grandes chaleurs d'Eftc , l'ayant 
incife en Ton efcorce,auecde$ petits inftruments 
de fer , il en fortoit & procedoit celle prccieufe li- 
queur, nommée Baume, &c. Pline liu.i 2. chap.15. 
de fon hift.naturelle^faid l'arbre du Baume îem- 
blâbleà la vigne , & non au Myrte , eftanticeluy 
planté en terre comme vn ferment ou marquette 
de vigne , ayant ces fucilles pareilles à celles de la 
ruc,fors qu'elles Ibnt plus petites,& que Tarbre eft 
hault de deux coudées au plus , ÊHjt riddc, courbe, 
& tors:& àceftedefcriptionadTOreSolin chap.38, 
de Ton Poly hiftor. Egeîippe cy delTus allégué tient, 
que l'arbre qui porte le Baume,rellèmble de for- 
me à celle d'vn Pin,fauf qu'il eft beaucoup plus pe- 
tit , & qu'il eft cultiué , entretenu & confèrué ainfî 
qu'on faid la vi^ne de pardcçà.Ce mefme Pline au 
lieu cy deflus allégué en àid plufieurs difcours,. 
fuiuant les mémoires qu'il en auoit eu des Ro- 
mains , Icfquels auoient eftc en ludée du temps de 
Vefpafian & Titus Empereurs. 

Vn certain Cheualier Anglois de nation , qui 
palfala mer en l'an mil trois cens vingt-deux, pour 
veoir & vifiter plufieurs prouinces d'Afie & Afri- 
que,incogneuës aux anciens,& retourna en Euro- 
pe l'an mil trois ceux foxante-fix , en fes voyages 
par luycompofez en langage Romanefquc , lef- 
<jucls font par-deuers moy, non encore imprimes 
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en ce langage , au-moins queiè fçache, nomme 
Ican de Mandeuille , delcric ainfi l'arbre du Bau- 
me : Acoftadel Alcayrecs locamp enfeleualo „ 
balfen,lo Balfcn fe Icuc en petits arbres que no Ton „ 
gayre pusaltsquealacintadun home csaxiplan- 
tat com a vina Taluage ihc coift feu vn de aquells 
arbris ab fos peus , com cU anaue ingnarables al- 
très infants lo camp no es gayre bcn clos que hom „ 
fopria be entrar, mes en lo temps que lo ballem hi „ 
ve ells que meten fi bones gardes que hom no y „ 
pot entrar, lo balfcn no creix pas en altro loch Ci „ 
no alli com hom fen vol portar lesbranques& 
plançons pcr plantar en altra part ell creix be mas 
ell no fonditha punt com hom talla les bran- „ 
quesper plantar com èc tallar ab qualque pedra 
tallam o quai que os tallam : car qui les talla ab ell „ 
corromp (a virtut y fa natura : Serrayns appelen „ 
aquefta vina ethnoblate 6c lo fruy t que y es con- 
cubes,y à la hcor que dcguote de les braques es ap- 
pclcn grisbade y fan tots iours aquefte balfem 
cultiuaralsChriftians yaltramenellas no frudi- „ 
fiquem , los Serrayns o dien ells mateixs , car ells „ 
ho ham efprouat,hom dié que lo balfcn creix en 
altra part à ludea la major en aqucft deferthom „ 
Mexandre parla a larbrc dcl Sol y de la Luna, mas 
yo no le pas vift, car yo no fon pas eftat tant auant „ 
que trop y à de perillofes paflages a pa(rar,y fapiatc „ 
cô ell fi fa trop bô guardar de côprar balfen Ci dox „ 
nol faben conexery be fprouar,car hom podrie ef- „ 
ferdecebut, caràny dalgunsquivenen trementi- „ 
na, en loch de ballenèy meten de balfem en gcps „ 
per donar odor, y alguns meten a bollir en oli les „ 
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5^4 Htfloire admirable 

branques del balfèn, y lo fruy t , lo quai venen per 
balfcn, y alguns fan fondre claus de girofle y fpi- 
quinardi y altrcs cfpccies bc odorantes» y la licoc 
que dacohixellsappellenbairen. Pierre Belon li- 
urc 1. chap. 39. de les obferuations, did ces mots : 
Nous allafmes voir vn iardin en vn village oii 
croillent les baumes,qui n'eft pas fi loing du Caire 
que de Paris au Lendit : Et d'autant que le baume 
eft vne plante renommée, precieufe &rarc,i'ay 
voulu cfcrire tout ce qui m'a femblé appartenir à 
fon difcours : ie fçay qu'il y a quelques hommes 
qui penfent que les baumes de la Materée y ayenc 
cfté apportez de Iudée,mais ic monftreray cy après 
qu'il n'en eft rien : Ils font dedans vn grand iardin 
enfermez, en vn petit parquet de muraille, que 
Ton did y auoir cftc faidt depuis que le Turc a oftè 
l'Egypte des mains du Souldan , & did-on que ce 
fut vn Bâcha qui eftoit Lieutenant pour le Turc, 
qui les eftima dignes d'auoir clofture àparteux. 
Lors que ie les vcy, il n'y en auoit que neuf ou dix 
plantcs, .qui ne rendent aucune liqueur* Entre les 
marques queles anciens nous ont enfeigné pour 
cognoiftre le baume, eft qu'il doit eftre verdcii 
tous temps: toutcsfois celuy de la Matereepres 
du Caire n'auoit que bien peu defueillesau mois 
de Septembre, qui me fembla chofe nouuelle: car 
les autres arbres qui fe tiennent verds en Hyuer 
ne le defpoiiillcnt de leurs fueilles, finon au Prin- 
temps, lors que les bourgeons nouueaux font re- 
uenus : Tels arbres font plus verds en Automne 
qu'ils nefontau Printemps : mais les autres qui 
fc dcfpoiiillen t de leurs fupillcs,les iectcnt en Hy- 
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':er,pour rcnouuellcr en Efté. Ccft pourquoy il 
ma fcmblc hors de propos , que larbrifleau àk 
baume fe derpoiiillaft en Eftc pour fereueftir l'Hy- 
uer: car lors que ie le vey , tout ce qu'il auoitdc 
fucilles eftoient nouuellemcnc produises : le ne 
puis bonnement exprimer la iufte grandeur dudiû 
arbrifTeau de baume: Car tous ceux qui eftoient au 
iardin n* auoiet que des petits rameaux déliez, peu 
couuerts de fucilles lauflî n y auoit-il que les trocs 
d'vnpieddehauit,quin'eftoientgueres plus gros 
que le poulce. Quelque part que naiiTent les bau- 
mes, ils ne palFent gueres deux coudées ou trois de 
hauteur, & à vn pied de terre s'efpandcnt en ra- 
meaux grcflcz,qui communément ne (ont point 
plus gros que le tuyau d'vne plume d oye:Les bau- 
mes de la Materee auoient efté nouuellement re- 
taillez , en forte qu'il n'y auoit de refte que les ci- 
cots,dontfortoient les rudiments des rameaux à 
venir: car le baume enfuit la nature de la vigne, 
laquelle il faut necelîài rement rongner tous les 
ans, ou autrement clic s'empire : Les fufdids fions 
du baume auoiet Tefcorcc de delFus roujieaftre , & 
porcoient les Cueilles verdes ordonnées à la maniè- 
re du Lentifque, ceftàrçauoirdecQftc& d autre, 
comme nous voyons es fueillesdesrofiers.oudc 
frcfnes & noyers : toutcsfois la grandeur n excède 
poin c la fucille des poix ciches,& cft faidc de telle 
façon , que la dernière fueillctte qui eftau bout, 
faicT: que le nombre en foit impar : tellement que 
comptant les fueillettes de toute la fueille , on 
y en trouue trois, cinq, ou lept î & n ay guère veu 
qu elles palfent le n^Sbrc de fept :1a fueille de Icx- 
trcmitc cft plus grande que les autres qui fuiuent: 
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Hiflolre admirable 
car elles viennent confequemment en amoindri^. . i ' 
fantjComme il aduient à la fueille de Rue. le trou- 
ue que Pline a totalement enfuiui ce que Theo- 
phraftc en a efcrit , comme aufîî Diofcoride, chc- 
roinansparmcfmetracejOntefcritque ces Vieil- 
les font apj)rochantes des fueilles de laRue,ce que : 
i'ay trouuc véritable. r 

Orpource quei'auoispafTé trop de léger fur le 
Baume à la Materée, & ne lauois pas bien obfer- 
ué la première fois , ierctournay le vcoirpourla 
feconde:& ayant trouuc moyen d'en recouurcr vn 
petit rameau, duquel ie gouftay^ôi auffi de fes 
fueilles , ieles trouuayeftre quelque peu adftrin- 
gentes, auec vn gouftvndueux, & au demeurant 
aromatiquc,mais l'clcorcc des rameaux eft encore 
plus odorante. Le rameau eft veftu de deux efcor- 
ccs,Ia première eft rougeaftre par le dehors,& cou- 
urc comme vn parchemin fur l'autre de deffusqui 
eft vetde,qui couche au boisiCeftc efcorce gouftée, 
baille vne faueur encre l'encens Se la fueille de 
Therebince, approchvinc à la faucur de farriecce 
fauuage,qui eft vne faucur fort plai{ànte:& frotcée 
encre les doigts, tient de l'odeur du Cardamome. 
Lebois en eft blanc n'a non plus de faueurnc 
d'odeur qu'vn autre bois inucilc. H aies rameaux 
droicsjforc grcfles j qui ne font que petites verges 
delices,autour dcfquels lesfueilles fortét hors fans 
garder ordre: tellement que l'vne fort maintenant 
deçà, par intcruales vn autre delà , Se ain(î con- 
fequemment tliftantcs l'vne de l'autre,entournacs 
rarcmenc le petit rameau:& (comme i'ay défia die) 
chafquc fueille eft tellement compofcc,qu'cn vn 

mefme 
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mcrme piedjil y en a iufques à trois , ou cinq , ou 
fepc. Ayant dcfl'echc mô rameau de baume,&con- 
fcrcauec lcXylobairamum,qui ell vendues bou- 
tiques des marchands , iclay trouucconiienir en 
toutes marques. Les opinions des Autheurs, qui 
ont efcrit du baume, font fidiuerfes, que fi icne 
I l'eufle veu moy-mefme, ie n'en euflTe ofé efcrire vn 
T H feul mot après eux : Se Terois bien d'opinion qu'il 
n'y en a onc elle cultiué en la plaine de lerico, 
comme l'on a efcrit.Orpource que i'en ay veu l'ar- 
brifFeau ^ & bien confideré , il m'a femblc bon en 
faire tel difcours, que ie penfe appartenir à vne 
chofe qu'on veult curiculcment obferuer. l'ay 
trouuc par expérience, que le bois vulgairement 
nommé Xylobalfamum , qui eft vendu par les 
marchands , apporté de l'Arabie heureufc , con- 
uient auec celuy d'Egypte , qui eft cultiué à la Ma- 
terée ; Et faut de deux chofcs l'vne , ou bi^n que le 
" bois nommé Xylobalfamum ,&le fruidl nommé 
I Carpobalfamum, tels que nous auons encours de 
' marchandife, foicnt faux 3 ou bien que celuy qui 
eft cultiué en Egypte , au iardin de la Materce, 
qu'on eftime vray baumc,foit faux : car les voyant 
eonuenir en toutes chofes,fachâs bien que c eftoit 
vn , ie veux maintenir ôc conclurre , que celuy 
qu'on vend foubs le nom de bois de Baume,eft ce- 
luy qui de tous temps a efté en vfage.Lc baume eft 
pour auiourd'huy leulcment cultiué en Egypte, 

Pycs du Caire.Et combien queThcophrafteaefté 
d'opinio qu'on n*en treuue point de fauuagç, cou- 
tesfois i'ofe côftamment a(reurcr,qLie de tout téps 
il y en a eu, (S: encore a maintenant en l'Arabie 
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,y heureure,dont le bois ^lefruid ont cftc appor- 

„ tcz de toute antiquité par mefmc voycdes mar- 

„ chands,qui nous apportent les autres marchandi- 

„ fcs d'Arabie. Et veux prouuer, qu'ils cttoient co- 

„ gnus entre les marchands, comme cftoicnt les au- 
très drogueries : chofe que ie puis facilement aue- 
rerjpar les comportions des médicaments , ef- 
quelles l'on auoit accouftumc de tous temps en 

„ meller: Mithridates ne les mettoit-il pasenfon 

„ médicament ? ne les trouuoit-on pas à acheter es 

„ boutiques ? cela prouue Diofcoride , fe complai- 

„ gnant dequoy Ion fophiftiquoit la feméce du bau- 

5, me dés fon temps. Carpobalfàmum {dit-il} ddulte- 

„ r4tur fcmine I/ypenco fimtlt quod àVctraoppidodefcr- 

35 tm\ Pour fetra oppidum^icntcns la Meque > Il diél 

„ ainfi du bois^Eligni génère quod Xylobaljamum yocat 

„ probiitur recens farmento tenuiftduum odoratttm qitada- 

5, tenus oppobitlfamum fpirans, par Icfquelles parolles il 

„ eft tout manifetle qu'il eftoit en commun vlàge 
auec les autres drogues : Encor eft-il tout manife- 

3y fte,par les paroles de Diodore Sicilien,tres-ancien 

„ hiftorien,defcriuant les richclTes de l'Arabie heu- 

„ reufc dit,qu elle produit le baume és lieux mariti- 

j, mes . Il ne veut donc pas entendre que ce foit du 

5, baume cultiué, mais qu'il croilTe fauuage. Paufa- 

„ niasaauflfiefcritqucle baume eftoit vn arbrifleau 

„ de l'Arabie. Les.Autheursnc s'accordent en par- 

5, lant du baume. Strabo cfcrit qu'il croift en Syrie 

„ auprès du lac Gcnefareth, entre le mon Liban & 

„ l'Antiliban : Les autres autheurs veulent que la 

„ feule région de ludec le produife, & qu'il ne faille 

jyy toucher fcs rameaux pour en auoir la liqueur fino 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



;JfIi: 



I 



i/(f^ Plantes. 

auec des ferrements d osou de voirre.-difans que ii 
on blcjîbic le tronc du baume auec le fer pour en 
auoirrhuiIc,qu il femourroit incontinent. Cor- 
nélius Tacitus efcrit/quc quand l'on met du fer 
aupres,il s'effraye de grand peur qu'il en a } & que 
par cela il le faut entamer auec autres inftruments 
qu auec le fer, autrement l'on n'en auroit point de 
liqueur. M'enqucrant du baume aux marchands 
• du Caire,lors que ie conferoyemon rameaujls di- 
foient que tout le Xilobalfamum A le Carpobal- 
famum qu'ils auoiet iamaisvendu,venoit auec les 
autres drogues qu'on apportoitdelaMequc, ëc 
que de leur temps ils auoicnt fouuenance d'auoir 
veu les baumes qui font pour le iourd'huy à la Ma- 
tcrcc, auoir efté apportez de l'Arabie heurcufe, 
«ec grande defpence du Souldam Et pour autant 
que tant de gens le m'ont âlleurc, ie trouue que ie 
lepouuois bien efcrire lans aucun fcrupuIcA' fans 
rien diflîmuler de ce qu'il m'en a femblé. 
_ Frère Brochard moyne, en fa Defcription des 
lieux de la terre fainde, chap.dernier en a efcrit ce 
que s'enruit:/«m' Heltopolm&Babyloniam ofiendu- 
turlocatnijmbusbeAta yirgo manfi cumpucro Icfu dr 
inamoIoJeph.cùm^fAcieHerodlsfu^tffct è ludea. E{i 
ettktbi bonus ktlftmi^qui inigatur ^ foute paruo^-vber^ 
ytmètamenflitente,tnquoaiHnt bcatum yirgtncm puc^ ^ 
rtimlcfumUmffc.obïd habeturfons ille m vencratione 
ncdum à Chrtfîianisy yerum dr ^ Saracems.Dîodum coU 
ligcndj kdfammi hune mihi Saracem oficrJcrmt. Car- 
pebantfoltum vnutn àfiiphe {cidhxYcnt cmm folùjiipi^ 
tt) & c outra radium folts tllud dtfccr pentes , guttutn lu- 
cidifstmAm fupra modîtm odorifcram elicuertmt: é- 
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ts efl y crus îiquor balfAmi : qm tn phidUs yitreas colltgi^ 
tur^&ad dtmrfts mundt partes ntittituritamctfi rare fi- 
ne mîxtnra adregiones noflras perueniat. ^iunt etiam^ 
fifoltum illud contra radium folis non franger em^tnini' 
me fuccum tllum fitUaret, Toderunt proinde Saracem & 
altum fontenty cum fonsprior non fiffictatad irrigation e 
totim hoYti ex ejtto quatuor houes aquam trahunt^qux 
fuffîcere pofsit ad tllius humeBationem : C'eft à dire en 
François,cntreHeIiopolis &:Babylone y acertains 
lieux*, efquels la bien-henreufe Vierge demeura 
auec fon fils lefus Chrift & fon mary lofcph, qu5d 
elle s'enfuit de Iudee,de la face d'Herode:& en ces 
lieux eft le iardin du baume , qui eft arrofc d'vnc 
petite fontaine,qui toutesfois ictte aflez d'eau : en 
laquelle (ainfi qu'on diét) la Vierge Marie fouloic 
lauer fon petit nls lefus, à caufe dequoy cefte fon- 
taine eft en grande vénération, non feulement des 
Chreftiens, mais aulîî des Sarrafins , lefquels Sar- 
rafins m'ont enfeigné le moyen de coUiger lebau- 
me:Ils arrachent vne fueillc du tronc d'iceluy , car 
toutes les fueillcs adhèrent audid tronc, & la def- 
chircnt en pièces contre les rayons ardents du So- 
leil,& en tiret vne liqueur très- claire & très- odo- 
riférante : Ôc cefte liqueur eft lavraye liqueur du 
l)aume,qui eft rcceu das des fioles de verre,& por- 
te en plufieurs & diucrfcs parties du monde,encor 
*^ que nous n'en ayons guctcs en ces régions d'Euro- 

pe d entier,fans eftre quelque peu fallîfic.Et difenc 
lefdids Sarrafins,que fi on nedefchire la fueille en 
pièces contre lefdicts rayons ardents dudid Soleil, 
on n'en tirera iamais cefte liqueur trefclaire&tref- 
odoriférante du baume : depuis Icfdidls Sarrafins 
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ont defcouuert vne autre fontaine, la premicre ne 
; pouuanc fuffire à arrofer ledid iardin du baume, 
de laquelle quatre bœufs tirent l'eau pourlytilitc 
& commodité d'iceluy, André Theuet liu.i.chap. 
5.deraCormographic,parlant des fingularitez qui 
font près la grande ville do-Caire en Egypte,dict 
ce qui s'enfuit : Quelques iours après, vinfmes au 
iardin tant celebrc,pour le bô baume que l'on fait " 
de la plante qui croift dans cedid iardin, laquelle " 
liqueur cft fort clicre & prccieufe, & fur toutes 
autres chofes rares.Ce qtie le Bafcha a en finguliere " 
recommandation à Tes lubjcd:s , c'eft de confcrucr " 
&fidellement recueillir cc(leplante,pour en tirer " 
ce baume,duqucl il enuoyc tous les ans a la Maie- '> 
flé de Ton Prince, le me fuis laiiîc dire au Patriar- » 
che des Grecs , & à quelques autres anciens delà » 

vilIe,quecelnyqueronyfaia:auiourd'huy,ncll fi 
huileux , ny fi bon pour les playes & vlceres , que " 
celuy qu'on faifoit le temps du dernier Soldan: » 
plufieursen vendent fecrettcmcnt en diuers en- '5 
droits, mais il cft falfifié. Les Arabes difent auoir 
par efcrit,quc ce fut Cleopatra,Roinc d'Egypte,la 
première qui fit porter ceplant au pays Egyptien: » 
&C ayant prins ccluy de ludce, qu'elle fit arracher, » 
pour en enicuelir la mémoire tant célèbre, pour fa » 
bonté i comme le plus exquis & mcilieur de l'vni- »> 
uers . Cefte gaillarde hilloire ne me pleut gueres, 
lors que ces Barbares faifoient tel récit ; vcu que 
ie fuisalTeurc, que du temps de l'Empereur Trajan ^> 
(fuiuarK vne petite hiftoire des Grecs vnkairc, » 
que i'ay veu en la Paicftine) il s'en trouuoit enco ' 
res beaucoyp au pays montagneux d'Engadi, du- 

G lij 
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101 Hifloire admirable 

quel faiâ: mention lafaindc Efcriturc,& en quel- 
ques autres endroits de la petite Afie : combien 
qu a la vérité, lors que ie vifitois ces contrées là, ie 
ne m apperceu d'vne feule plante : les moy nés Ba- 
filicnsdumont Liban, m'ont adcurc auffiauoir 
en leurs hiftoires,que vers le Soleil leuaac en vnc 
contrée dudit mont,du temps de TEmpereurGrec 
Alexis, s'en recueilloit,& y en auoit quantité , & y 
foifonnoit av.tant qu'en l'Egypte j mais depuis 
que le malheur aduint,que les Turcs fe faifirent de 
ce pays, & par leur tyrannie s'en firent maiftrcs & 
fci^rncurs , ôc que les Chreftiens furent bannis de 
la ?ille ôc pays d'Arrc,& de quelques autres en- 
droits de la terre fain6tc,bictoft après la mémoi- 
re de ladidte plante fut perdue. Au lieu où elle fou- 
loit croiftre , ie n'y vis, ny ne m'apperccus d'autre 
chofe que de vieilles efpines tortues, orties, & 
chardons. Ce baume eftant le plus grand prefent, 
que iadis les Roys d'Egypte faifoicnt aux grands 
Monarques,pour auoir leur alliance & amitié,cô.- 
me aux Empereurs de Perfc, du Catay , Ethiopie, 
Grèce, autres Roys & Princes des trois par- 
tics du mode. Yn certain perfonnage de ce temps, 
nommé Pena en fes efcrits , ayant appris plufieurs 
belles &rares chofes d'vn ficn amy,qui auoit voya- 
néen infinies régions de la terre, did ce que s'en- 
fuit : Le baume cft vn petit arbrilleau allez diffor- 
me d la veuc,de couleur cendrée, garny de petites 
fleurs, femblables à celles du lafmin iaune ,tou- 
tesfois'plus petites-, eftant toufiours ceR arbriHeau 
vcrd, lequel d'an en an iette fes fueilles au mois de 
Décembre, & en poulie de nouuelles au mois de 
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May : Il croift au Caire &z en liabilonnc : au mois 
de Décembre on couppc ces rameaux , aufqucls 
on attache aucc de la cire vn vailFcau propre pour 
reccuoir fa liqueur , laquelle approche fort du 
mufc. 

Qupy que s'en foit,nous alfcurons que les meil- 
leurs Autheurs , tant anciens que Modernes , ont 
tenu que l'Arbrinêau qui produid le Ranime, 
croift haftiucmcnt , <^ ne peut de foy profiter , ny 
venir en aduant , s'il n cft appuyc & lie comme la 
vigne, & qu'il ne peut endurer quon l'entame 
aucc vn inftrument de fcr(ain(i qu'ont ofc cfcrire 
Pline , Corneille Tacite , ik quelques autres Au- 
theurs anciens) ains auec certains inilruments de 
bois,ou auec du voirre, autremct il meurt incon- 
tinent après, &de l'inciiion duquel fort celle Ci 
grande & admirable liqueur du Baulmc. 

La première & principale vertu de TArbrirTeau 
du Baulmc ea en la larme: La fecodc en la fcmcn- 
cc: La troifiefmeen l'cfcorce: Et la dernière &: 
moindre au bois,ainfi qu'enfcignent amplemenc 
Theophrarte liu. 9. chap. 6. dcYon hift. des Plan- 
tes : Pline liu. 11.chap.15.dc fon hift. naturelle. 
Solin chap. 58.delbn Polyhiftor. Se Diofcoride 
liu. I. chap.i8.de fon hift. des Plantes. Le tout 
ayant vne mcrueilleufe & incomparable vertu <Sc 
puiiïàncc, de pteferucr de corruption «Se putre- 
fadjon par long cfpacc de temps laperfonne qui. 
en vfc. Quelques Authcurs ont tenu qu'après que 
Titus Empereur -des Romains euft prins 
deftruici: la ville de Hierulalcm , & le pays de In- 
dccvcngcant la mort de Icfus- Chrift, il Ht tranf- 

G iiij 
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porter tous les aAres du Baulme , qui fe trouue- 
renc enludécau pays d'Egypte. Voyez ce qu*en 
efcriuent des Baumes lean Leon,Arabc de natio, 
liu. 8. de fa defcription d'Afrique chap. de la Cité 
de Mifrulhetich, Raphaël Volaterran liu, i6. de 
les Comment.Hierormc Cardan liu, 8. de fa fub- 
tilité, André Matheolcen fes commet. fur le chap. 
iS.du premier liu. Diofcoridc, Pierre Boifteau au 
ch.54.dereshift.prodigieures,François De-bellc- 
foreft chap. 17 .du 6.liu.du tome fécond de fa Cof- 
moc;raphie,<?c Guillaume Rouille liu. 18. chap. 15. 
de ion hift.gcneralle des Plantes. Le vray Baulme 
iionfaliihéjdoit cftrerccent>de forte odeur,& ne 
fcntir le moifi : doit facilement cftre diflbult,lc- 
gcr,adftringcnt,& vn peu picquanc fur la langue. 
Les marchadslLiifs,Turcs,Morcs,oc autres de ce 
iourd'hny le falfificnt enplufieurslbrtcs , tantoft 
auec de la Tcrebctine,ou de la liqueur du Ciprez, 
Lentifquc ou des Mirobolans , Se autres liqueurs 
odoriferantes,qui fc trcuuent en Leuant. Le vray 
Baulme iettéfurdudrapdc laine, lequel eft laué 
par après, ne lailfe aucune tafche^au contraire du 
falfifiéqui lalailîe: & le vray Baulme infus dans 
de l'eau fedillbult ',lefalfifié,noniajns nage com- 
me de l'huile par-deflus Teau. Les Médecins & 
autres qui font affligez de plufieurs maladies & 
infirmitcz^rçauentalfez les grandes & merucil- 
IzvL^^zs forccs<S: vertu du vray Baulme. 

Les Indiens des Indes Occidentales ont en 
leurs régions certains Arbres Jefquels femblcnc 
aucunement aux Poiriers ou Ceriziers : mais qui 
on: leurs fuciilcs^ commc lcs Grenadiers : toute- 
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Fois plus déliées Se fubciIes,noifimez Goaconax, 
qui font lôgs & droits comme des torches, & dct 
quels iceux Indieas fe feruent comme de flam- 
beaux :iceux tirent de ces Arbres vne liqueur ou 
huile de grands & meruciileux effeds , tels que 
faidlevrayBaulme cy-defTusdefcritj&Ie tirent 
iceux en cefte façon : Ils rompct quelques baftons 
de ces Arbres en pièces ,lefqucls ils font bouillie 
enfemblcment lur le feuauecde l'eau de fontai- 
ne de cefte decoAion bouillie en perfedion, 
ils en font fortir comme vne huyle,noramce par 
les Portugais & Efpagnols, Baulmc Indique ,ou 
Occidental i lequel Baume fcrt à plufieurs belles 
&eftranges guerifons de maladies, &infirmitez 
humaincsxomme le deduifent amplement Gon- 
çal Fernand. Ouiede liu.io.chap.3.defonhiftoi-. 
re générale des Indes,Hicrorme Cardan lia. 8. de 
fa fubtilité,& François dcBelle-forcftch.g.duj. 
iiurc du fécond tome de fa Cofmographierau con- 
traire defquels vn certain grand perfonnage de ce 
temps, nommé Nicolas Monardes Médecin de 
Scuille liu.i. chap. 6. & 7. de fon hiftoirc des cho- 
fcs qui viennent des Indes occidentales,efcrit que 
les arbres qui portent aufdites Indes Occidetales 
ce Baume, dont eftqueftion àprefent ,font plus 
giads que les grenadiers,ont leurs feuilles taillées 
6(:dcchiquetées,ain/î que les feuilles des Ortics,& 
auffifîncs,deliées&fubtil£Sj& qu'ils font nômez 
par les Indiens Xilosidcfquels iceux Indiens tirée 
le Baulme en deux façons j iVne, ayant entamé & 
i nci fé l'cfcorce de ces Xilos , qui eft fort tendre en 
pluficurs heux, defquels diftille cefte liqueur du 
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Baulme: Laquelle en coulant eft glutineufc , yn 
peu blâchcimais qui fort en telle & fi petite quan- 
titc,que Icfdits Indiens la gardent pour eux , & ne 
vculentpcrmcttrc qu'elle paruicneiufqucsànous. 
La féconde en la forme cy-dellus efcritc , à fçauoic 
faifant bouillir des tronçons de ces Xilos auecde 
l'eau claire fur le feu, iufques à vne parfaite deco- 
£lion,en tirant d'icelle Thuilc qui nage par le def- 
fus , laquelle neft autre que ce Baulme,qui eft ap* 
porte pour le iourd'huy des Indes occideiitales en 
Efpagnc,& de là en Italie, Allcmagne,Francc,Po- 
logne,ôc autres redons de noftre Europeiles effets 
& vertus admirables & miraculeures,duquelfaid 
ample difcours Icmcfmc Monardesliu. i.chap.y. 
du difcours cy delTus allègue ilcquel pourfuiten- 
core,qu'il fe treuue au continent dcfditcsiflcs oc- 
cidentales, d autres arbres que les cy-delTus d'ef- 
crits,lefquelsproduifent du Baulme par l'incifion 
que l'on leur fait,&que ces arbres font tres-hauts, 
garnis de rameaux iufques à leurs racines,& veftus 
dédouble efcorce. L'vne craifc comme celle des 
liegeSjl'autre tendre interne, tontes deux enuelo- 
pans rArbrc,& que la liqueur de ce Baulme diftil- 
Ic de Tefpacc qui eft entre les deux cfcorces de cef- 
dits arbres, tout ainfî quvnc larme trefblauche, 
tres-claire,&de trelbôneodcurjlaquellcadeters- 
grandes vertus ôc efficaces à plufieurs maux ; ayant 
vne goutte d'iccluy plus de force & de puiffancc 
que n'avneliiire de Baulme tirécdc la decodion 
du Goaconax ou Xilos cy-defliis dcfcrits:à propos 
dequoy faut veoir I. Acofta liu. 4,ch.i8.dc fon hift. 
des Indes. 
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Plantes. loj 
L -autheur de l'Hiftoire générale des Indes liu.ii. 
chap. 54. & autres fequencs,fai<5t mention d'vne 
certaine plante croirtanc en i'Iflc EfpagnolCjSc 
aufdites Indes Occidentales, laquelle eft haute au 
plus comme deux hommes, a fes rameaux ccdrcs. 
Ces feuilles plus vertes en la; fuperieurc partie, 
qu'en l'inferieurcigrandes & amples,lc milieu d'i- 
celles efpais ôc cnlcuc,& ce qui les tient con- 
ioindesàlarbrcjeftantplus rouge que verdjfon 
fruid vict comme le raifin, long comme la main, 
les Pépins font rares , verds,quclques fois rouges, 
ayans vne plus grande rougeur à mcfure qu'ils 
meurifTent. On en tire le Baume en cefte façon: 
on prend les bourgeons plus tendres de cède pla- 
te auec fon huià , & d'iceux on en tire le fuc,lc- 
qucl on faid cuire au feu , auec de l'eau , iufques à 
la moitic, ou pluftoft iufques à ce qu'iccluy fiic 
s'efpailCt comme du miel, puis on le laifTe rcpo- 
fer, & lors on le met dedans certains vaiflcaux, & 
lors il eft parfaid,ayant autant ou plus de force 6c 
de vertu que le viay Baume,& eft cefte liqueur ap- 
pellce Baume nouueau>ou artificiel.Charles Clu- 
(îuscn fa defcriptiondcs Plantes apportées des 
Indes fai(5t ample defcriptiô du Baulme de la pro- 
uince de Tolu,entrc Carthage Se le nom de Dieu, 
aufli faid Nicolas Monardes liu.5. des médica- 
ments fimplesjchap. du Baume de Tolu,& après 
eux Guillaume Rouille en fon appendice de fon 
liiftoire générale des Plates chap.du Baume To- 
lucain. Aucuns des Modernes croyent que c'cft 
la mefme chofc que Refîna abicgna Indica,ou 
Refîna Cajchagiiicnfisjde laquelle parle & di- 
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fcourt le mefmc Monardcs cy-delFus allegué,& le 
mcfiiîc Rouille liu.iS. chap.32. de fon hiftoir. gé- 
nérale des Plantes percgrines. Le mefmc Nicolas 
Monardcs liur. cy deflus allégué, fait mention 
d'vn certain Baume foflîle,prouenant en la Regiô 
deCollaoau Pcru, de certaines mottes déterre 
expofces à la chaleur du Soleil : ce que confirme 
P. Cieç^ en fa i. partie chap.4. & 51. de fa Chro-; 
nique du Peru , 5c Charles Clufius enfes Com- 
ment, fur le iieucydelTus allégué de Monardcs. 

Et pour trancher tout court,nous apprendrons, 
par tout ce qui a eftc dcduid cy defTus du Baulme, 
que pluficurs diuets & diflemblablcs difcours 
font traiitez par plufieurs anciens Autheurs con- 
cernant la grandcur,figure,formc,& feuilles de la ' 
Plante du Baumc,lcfquels difcours cy deflus fem- 
blcnt n obfcurcir pas peu la vérité de ladite Plan- 
te j ôc pour entrer en matière aucuns font la gran- 
deur d'icelle fcmblable à celle de la plante Lycius, 
autrement Pyrachanta, Cytifus , ou arbre de la 
Thcrcbentine,ainfi qu'ont faid Dicfcoride,Stra- 
bo & Auicenne.Thcophrafte la did eftre ferabla- 
ble en hauteur au Grenadier j Iuftin& Egefippe 
la font eftre fcmblable aux arbres qui portent la 
Refine 5 Paufànias la compare au Myrte ; Pline, 
Solin , ôcrAutheur de la dcfcription d'Afrique la 
defcriuent pareille àlavigncrEn ce qui concerne 
fcs fueillesjil n'y a pas moins de diuerficé entre les- 
fufdids Autheurs : Diofcoridc,Theophrafte, Pli- 
ne, Auicenne , & Simeon Scthy , font fes fucille 
femblâblesàcellcsdela Ru*ê,mais toufiours ver- 
dcs } Paufanias à celles de la Marjolaine , luftin * 
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celles des arbres de la poix , Solin & TAutheur de 
^a defcription d'Afrique, à celles de la Vienne. 
Quant à fa figure, aucuns difent que c'eftvnAr- 
bufte,autresvne forme de Plante j& fans vferdc 
trop long difcours , la plus haulte Plante du Bau- 
me ne croiftplus hault de terre de trois couldces- 
Pline en a diftcecy : In tctum aUa cft natura.quam 
noftn extermqueprodtdcrunt.qui^pc yin JimiUor efi 
tiuam Myrtho ; A quoy femble adhérer Solin 3 fmu 
les ymbusjitrpcshabcnt : luHinJ quiciempalmeto ts^ 
^pobalfamo dijim^mmarborem epob^lfatni formamjt^ 
^ fndem pnas ^rboribus habent:StTaho,nua^rbore/} 

'p-^^^^oft Cythtfo &Yherehinto perfimiU^, Mais quoy 

que les Autheurs rufnommcz ayêt efcri t de la hau- 
. 3 tcur,fi2urc,& feuilles de la Plante du Baume cela 
ne peutpasobfcurcirla veritciCar&Diofcoridc 
V autres qui ont did que cefte Plante eft comme 
celle de Lycius,autrement Pyrachanta,Cytifus,& 
rherebencine, n'ont pas erré ny î^iWy ^ à caufc 
que CCS Arbuftes ne diflFcrentpas beaucoup entre 
,| cux,en grandeur , & hauteur , & que la Plante du 
Baume n eft communément pas plus haute,com- 
bien qu il s'en trcuue de plus haulte au pays d'A- 
rabierpour le regard de l'Egypte & Ara6ie,les ar- 
bres des Grenadiers font petits, en telle façon 
quils lont nombrez entre les Arbuftes & Plan- 
tes,,!' ne font fi haults, que on les voit en Italie- 
parquoy Thcophraftc ne doit eftre reprins , quâd 
Il a Jahfe par cfcrit le Baume eftre femblable à Par- 
'Y des grandes Grenades,veuque ces arbres aux 
leux luidits font plus petits que ceux d'Italie- 
tuais quant à luftin.qui a dit que la Plante duBau.^ 
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me cft femblablc à l'Arbre qui porte la rcfinc,il c 
crédible qu il aeftcdutoUt deceu & trompe; Ce 
qui appert pârfesmcfmcs parolles , quand il dit, 
le Baume cftre femblablc à ces Arbres, il pourfuitj 
Itin yinedmm more excolunturiCaz qui eft-ce quia 
iamais veu les Arbres qui portent la refine eftrc 
Icmblables à la vigne, & que ilsloient cultiuez 
comme la vigne?Et eft fans doute que la Plante de 
Baume a force petits rameaux,chargcz de fruift & 
farmenteux,femblablesàccux de la vignc:mais ils 
ne font couppez,ny taillez tous les ans,cÔme ceux 
de la vignerparce que cefte Plate fructifie 5c s'aug- 
mente alTcz de foy-mcfme:mais pour ce qui eft de 
fes faeilles , elles ne font femblablcs à celles de la 
vigne , mais approchent pluftoft à celles de la rue 
principalement en fes trois fueilles extrêmes qui 
font en chafques aiflcs de la verge d'icellc Plante: 
caricellesfontdutoutfemblablesàccs trois pe- 
tites fueilles qui font en l'extrémité de la verge de 
l'aiflcde la ruë,fors en couleunEt n eft pas abfurde 
ce que a dit le fufdit Paufanias,que le Baume a fes 
fueilles femblables à la Marjolaine, d'autant que 
iceluy perfonnagc n auoit pas veu vne parfaire 
Plante de Baume, mais pluftoftvnc rccentement 
ncc de la femécc d'icelle,laquelle en fueilles , hau- 
teur & figure,cft du tout femblablc aux fueilles de 
la Marjolaine, excepte engrolfeur &: couleur, en 
laquelle les fueilles de ces deux Plantes différent 
entre elles: De faillies fueilles de la Marjolaine 
font plus déliées & plus blanches: La plante du 
Baume qui prouient de graine & femencc de la 
vieille Plante,a premièrement deux fueilles fem- 
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ables aux deux fueilics de la vigne, qui com- 
encc à naiftrc,& par après elle a trois , quatre ou 
nq fucilleSjlefquellesdeuiennent prcfque fem- 
ables aux fueilics de la Marjolaine ; & ne fera ce 
tefcmblemal à propos de repeter encor en ceft 
.idroid les parolles cy-defliis par nous dedui- 
s : Les premières fueilles qui forcent de 
îfte Plante viennent doubles : les fécondes 
teilles croilFenc fort diffemblables aux prcmic- 
:s 5 car icclles naiflent fans ordre tout autour de 
verge d'icelle : les troificmes fueilics pendent 
■ l'Ois à trois à chafque aifle d'icdle , lefquelles ap- 
rochcnt fort aux trois fueilics fort apparentes 
>e Icxtremitc de l'aifle de la verge de la .Rué : Les 
uatriémes qui nailFent en ladite verge viennent 
inq à cinq,&puis fept à fept:& fortent en natu- 
: en ccfte façon les fueilles de la Plante dudic 
âume,& ce autrement que n ont dcfcrit&dif- 
ouru les Anciens Authcurs cy-delTus par nous 
lleguez : Ce que les plus dodes & fçauants voya- 
eurs 6c nauigatcurs Modernes, confirment en 
•urs voyages &;îauigation$ ,pour auoir veu & 
anic fouucnt des Plantes du vray Baume,à quoy 
conforme Profper Alpinus en fon traidc des 
lances d Egypte,& en fon dialogue du Baume^ 



2 Hîfloire admirdhlè 

'PortrAtB de la VUnte du Baume , félon les TAodernes yoya-^ 

zcurs & nauirateuYs, 
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Des Ceiba^,,ou Cerbit^^ Arbres ébran- 
lement ^ands ^ gros. 



Gh 



A p. VI. 



Jg^i^^ Vant que d'entrer en la deduaion de 
Tfi^^ i'eftrange grandeurs grolfeur des Cei- 
ll^bas ou Cerbas, il m*a lèmblc eftre fore 
"à propos de parler vn peu des Planes, 
ainlî nora mez ah ampUtudine ^ pour eftre arbres 
trcs-grands & tres-gros , ayant plufieurs grandes 
& grolFes racines, leurs rameaux fort lôgs & feuil- 
lus, leurs feuilles larges , approchantes de la cou- 
leur aux feuilles de vignes,& pendantes à de lon- 
gues & rouges tiges. Pline liure u. chap. i. efcrit, 
que les Romains furent fi voluptueux, que de fai- 
re apporter curieufementdcs Planes par la mer 
Ionique en Italie, pour fcruir feulement d'om- 
brage: & que de fon temps on en faifoit fî grand 
cas (Se eftirae , qu'on les arrofoit de vin, afin de les 
faire croiftrc plus beaux & plus grands, & entre 
plufieurs Planes dermefurémcnt gros & haults, 
ceftAuthcuren ce mcfme chapitre recite, qu vn 
Lucius Mucianus, Gentil-homme Romain,eftanc 
gouucrneur de la Prouince de Lycie pour les Ro- 
mains, vit en icellcvn Plane creux par le dedans, 
lequel eftoit fi grand & fpacieux, qu'au pied d'ice- 
luyily auoitvne cauerne de quatre-vingts pieds 
de long, fcs branches tellement grandes & lôgues 
qu'elles fembloyent de grans arbres efpandus à 
mciucille.comme vn grand couucrt : «S: pour def- 

n 
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crirc le creux de l'arbre comme il eaoic, ildid, 
qu'au dedans il y auoitvnecrouppc faite en tond 
félon l'arbre, qui cftoit comme de touf,ou pierre 
ponce, toute couuerte de moufle : Et outre affer- 
rnoit iceluy Mucianus auoir luy dix-huiaicmc 
banqueté au creux de ce Planc,ayant là dedans al- 
fez dequoy fc feruir de fillafles & mattras, fans 
dan^rer nydevent,ny de pluyej aymaat mieux, 
conîme il eftoit Gentil-hommebien nourry,cou. 
cher en ce trou au bruit des feuilles , qu'en vnc 
falle bien tapiffce : & comme il afleuroit, il y pre- 
noit vn tres-grand plaifir. Caligula aulTi trouua 
vers Belitre vn Plane fort artificiellement com- 
pairc,lequel auoit fes branches fi bien difpofecs en 
planchers ,& d'autres plus bafles qui pouuoienc 
feruir de bancs cea Empereur fit vn fcttinfur 
ce Plane, où il eftoit affis luy quinzième, fans les 
Gentils-hommes & officiers feruant3,qui ncant- 
moins auoicnt affez de place pour faire leur fcrui- 
ce : & nomma ce feftin Nid,comme ayant eaé fait 
comme vn nid d'oyfeau. Nicandre Autheur Grec 
en fes Theriaques appelle le Plane ombrifcre , \t~ 
quel mot 9^ç«^fx!ç enGrecfon interprète explic- 
que , Fmbrofum^quajf^flatetorum pr^hetts, à eau- 
feque les branches &fueilles de ceft arbre font 
très -grandes , longues , larges ôc amples : Quel- 
ques vns cfcriuent , qu'il eïl ainfi nomme en Grec 
Platanos,Plataniaos,à caufc de fa largeur & capa- 
cité , & qu'il eft Platyphillos. Cicero au 2. de fon 
Orateur, fUtanus ad opacandum locumpatuUs dtpfr 
r,tmis Vctronius Quitter. 

nohilis .afltfMS fUunus diffudcYAt ymhras. 
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Voyez ce qu cfcriucnt de la grandeur 8c grofTeur 
îmmenre des Planes M. Varro liure i. chap. 42. de 
lachofc ruftiquc.Palladius en Ton Feuricr,chap.(J. 
ôc en Ton Mars chap. 10. Martial liur, 9. des Epi- 
pramme$,Ca:IiusIiur.25. chap. i. de fes diuerfes 
leçons^Philander en fes Comment, fur le chap. 11. 
du 6. liure de l'Architedure de M. Vitruue polion, 
André Matheole en fes Comment, fur le liure i. 
chap. 5?i. de Diofcoride , & Guill. Rouille liure r. 
chap. 27. de fon hiftoirc generalle des Plantes. Et 
pour entrer en la dcdudion de l'eftrange grandeur 
Se grolTeur dcfdidbs Ceibas ou Ccrbâs,nous re- 
marquerons que Hérodote liu. 3. de fes hiftoircs. 
PUneliu.7. chap. 2. de fonhift. naturelle. Solin 
chap. 55. de fon Polyhiftor , & Strabo liu. 15. de fa 
Géographie, font ample mention des arbres des 
Indes Oricntalcsjgrands ôc gros à merueille.Dio- 
dore Sicule, liure 5. chap.5.de fa bibHothecquc,&: 
Pomponie Mêle liure 3. chap. 7. du fit du monde, 
parlent des Rofeaux quife treuuent aux Indes (i 
grands Ôc Ci gros, qu a grande peine vn homme les 
peut embralfer auec les deux bras : ôc au liu. 17. de 
lamefmebibliothecquele mefmeAutheur reci- 
te, qu'aux Indes il s y trouue communément des 
arbres haults de feptate couldccs, fi gros ôc fi maf- 
fifs , qu'à grande peine quatre hommes enfemblc 
cnpeuuenc embralfer vn des moindres. Theo- 
phrafte liu. 4. chap. 3. de fon hiftoire des Plantes, 
efcricquedcfontcmjpspres Memphys , ily auoit 
tel arbre fi gros& efpais qu'à grande peine trois 
hommes le pouuoient cmbraficr j Ce que confir- 
me Pluie liure 13. chap. 10. de fon hiftoire naturel- 

H ij 
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le Le mcfme Theophrattcliures. chap. 9. de fa 
roefmc hiaoire des plantes, rapporte, qu en Syrie 
les Cèdres font Ci gros & maffif$,quc quatre hom- 
mes ne les pcuuent cmbrairer.Pline liure lé.chap. 
U.parle dVn Plane gros &crpais de quatre aulnes, 
ôc aux chap. 40. & 44. enfuiuans il faidt mention 
de plufieurs difcours d'arbres tres-gros,& tres- 
nialîifs,lefquelsrevoyoient en Italie , & autres 
Prouinces & Régions de fon tcps Iules Cefar Sca- 
liacr en fon exercit.104. à Hicrofme Cardan de la 
fubtiUté cfi:rit,qu en l'IndeTrogloditc &Ethiopie 
Occidçntale/oubslaZone torridc,les arbres font 
ordinairement fi gros &fi maffifs,qu à grande pei- 
ne aucuns d'iceux peuuent élire embraflez de lepc 
hommes ; voire font fi hauts,que fort difhcilemcc 
vnc Heche defcochée en l'air roidemct les peut ou- 
trepailcr.Cc mefme Autheur en rexercitatio 166. 
récitât plufieurs paroles de la proceritc &grolleur 
earançTC d'aucuns arbres trouuez au Royaume 
de Gambre en Afrique efcrit , qu'es Indes Orien- 
tales les Canes & Rofeaux y font gros commune^ 
ment comme des poinçons oubarils:Cc que con- 
firme lean de Maudeuille en fcs voyages, elcriuac, 
ou efditcs Indes,les arbres. Canes & Roleaux, ap- 
pelez Tabins,ont trente palmes de long;& qu U a 
veu vn de ces Arbres en la riuiere de Cclat,tel que 
vinc;£ hommes de 30.ans ne le pouuoict mouuoir 
d'vnlicu en autre. Nicolas deConti,en lesvoya- 
ees chap. de la Cité de Tarna(rari,& Loys Barthc- 
me Hure 3. chap. 15. de l'Indic en efcriuent autant: 
Alinfe de Cadamoacen fcs nauigatios, rapporte, 
qu'au Royaume de Gambre il y vit vn arbre tort 
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haut &droiâ:,fî gros «5c fi maflîf, qu'il contcnoic 
dix-fept braflcs d'hommes , ayant Tes branches 
larges & eftcnduës à merueillc, & queceftarbrc 
I cftoit des moindres en groflèur qui fc trouuoyent 
I i tous moments en ce Royaume. Hicrofme Car- 
dan liure 6. chap. 23. de fa variété des chofcs parle 
dclagrofleurimmenfc d'vn certain Chefncqui 
cftoit à Baflejdc fon temps. Et pour ne détenir 
plus longuement les Lcdeurs en la dedudion des 
Ceibasjou Cerbas:Nous dirons que le Ceibas ou 
Cerbas eft vn certain arbre , le plus grand & 
grosquonpuiiTc vcoir pour le iourd'huyaux In- 
des Occidentales j qui eft tel, qu'il eft impoffiblc 
d e croire ce qu'on efcrit de fa gradeur & grolîeur, 
y ayât tel d'iceluy, que quatorze hommes ne pou- 
uoient par enfemblc cmbraffer , tant il cftoit gros 
& maflîf : & par la grandeur & grolTeur de ccft ar- 
bre,on peut iuger quel ombrage il peut porterje- 
qucln'eft point dangereux à ceux qui repofentou 
dorment dclfous i ion bois eft fpongieux & léger, 
prefque femblable à celuy du Liege,il fe taille fort 
ai[emcnt,maison ne s'en peut guère bien feruic 
pour faire des onurages^Ce qui eft caufe qu'aux 
lieux où il çroift, on le lailfe feulemct pour le plai- 
fir de l'ombre, puifqueà autre effcdl on ne s'en 
peut feruir : fon fruiâ: eft long comme le plus grad 
doigt de la main , gros de deux doigts <Sc rond" & 
plein de certaine laine fubtile, comme cotton', 
lequel fruidcftant meur s'ouurede foy-mefmeà 
l'ardeur du Soleil, & le vent emporte cefte laine, 
de laquelle tombent quelques grains femblablcs 
accux qui foutent de l'arbre qui porte le cotton. 
Lauthcur de l'Iiiftoirc gcneralie des Indes Occi-. 
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dcntalcSitraidant au 104.chap.du 5.1iurc des Sin- 
eularitez du pays de Nicaragua, dit que les arbtcs 
y croiiïcnt haults,& entre autres vn qu'on appelle 
Cerbas, qui groffit fi fort,que quinze hommes ne 
le fçauroient embralTer, & qu'il y en a d'autres qui 
viennent en forme de croix. Le mefme Autheut 
aui. liuredelamefme hiftoire fait mention d'vn 
autre arbre fi haut , qu'on n cuft fceu ietter vnc 
pierre par defTus à plain brasA^ gros,que à grandi 
peine huid homes Te tenat en rond par les mains, 
feuilent peu embrafTer. Gonçal Fernand Ouicde 
liure de fon fommaire des Indes Occidentales ch. 
79. & liure 9. de fon hiftoire generalle des Indes, 
ch'ap.ii.&les Pinçoi;isen leur nauigation chap. 
nj. & François de BcUe-foreft chap. 8. du liure 
7. du tome 1. de fa Cofmogiaphie,font vne ample 
dêfcriptio de la nature, grâdeur & grolfeur eftragc 
de ces Ceibas^ou Cerbas. Hierofme Cardan liure 
g.delafubtihtédes chofes cfcrit, que aux Indes 
Occidentales il s'eft trouuc tel Ccibas,ou Cerbas, 
genre d'arbre le plus grand de tpus , ayant en foy 
trois troncs, dont chacun auoit de circuit vingt 
pieds,& les efpaces eftoient diftas entre les troncs 
aupre's de terre d'autant de pieds j& par ces ef- 
paces vn chariot bien chargé pouuoit dire mené: 
Et quand les trois trocs eftoient adcmblczcn vn, 
en la partie d'en- hault, loing de terre , ou enuiron 
quinze pieds , la grofleur de l'arbre eftoit de qua- 
rante cinq pieds: depuis le bas où le tronc eftoit 
le plus gros, iufques au lieu d'où procedoient les 
rameaux, ils eftoient de quatre- vingts pieds: la 
partie fupcrieure dont dcfpendoient les branches, 
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eftoitfans moyen de mefùrc. Les nauigateurs & 
vayagcurs modernes afleurêc en leurs naui<Tations 
5: voyages , que cfditcs Indes Occidentales com- 
munément les Ceibas ou Cerbas/ont fi gros & fi 
maflîfs,quc ordinairement les Indiens baftiffenc 
& édifient fiir iccux leurs loges Se cabanes, ainfi 
que les Cicongnes font leurs nids fiir les arbres 
de ce pays j comme le rapporte Pierre Martyres 
fon fommaire des Indes, faifant mention du Pa- 
lais d'vn certainCaciquc Abiberiba édifie ou con- 
ftruia fiir vn Ceibas ou Ccrbas, Fumée au liurc 2. 
chap. 61. de fonhift. des Indes. Le mefine Gonçai 
Fernand Ouiededit outre-plus au chapitre 8. du 
mefine % liure de l'hiftoire generallc des Indes, 
qu'en Tlfie Efpagnolle il fe trouuc des Chcfiies 
femblables à ceux d'Efpagne,lcfquels font fi lonas 
& gros.que eftant efquarrez en forme de poulcres, 
&traifiiez,ilsrontde 60. & So. pieds dcIonfT,«fc 
defeizepaulmes &plusde grofieur, qui eft vnc 
chofe fort efiiierueillablc,de veoir des pièces de 
bois telles,& qui toutefois fiaient fortdures,bon- 
nes & vtiles aux baftimens & édifices. le recitcray 
en ceft endroit vnechofiî plus efinerncillableilac- 
ques Cartier,François de nation, Pillocc allez co- 
gncu Se renommé en fon temps , pour auoir faict 
de tres-bcaux voyages aux terres Ncuucs,rappor . 
te en fa féconde relation,qu'il vit vn certain "rand 
fleuue qui alloit en la Prouince Sagucnai, aufditcs 
terres Ncuues, lequel palîbitparde trcs-haultes 
montagnes de pierre dure «Se folide , icelles ayant 
fort peu ou point du tout de terre en elles, fur Icf- 
quclies montagnes il ne laifibît de naiftre grande 
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<|uantitc d'arbres, de plufieurs fortes & crpcccs, 
ciuicroiflenc feulement fur la pierre dure &foli-. 
dctoutainfi quedansvnbon& fertil terroir : de 
telle forte qu'iceluy Cartier afferme auoir veu tel 
arbre fi grand & gros , qu'il euft efté baftant & fuf- 
fîfantifairevn maftdc Nauirc, de trente poin- 
çons de vin : & lequel arbre eftoit auflî verd , & 
fueillu,qu'ileftoit poffiblede voiren arbre nour- 
ry& alimenté d'vnc terre graflc & fertile. lofcph 
Acofta en fonliure quatrième chapitre trente, de 
fon hiftoirc naturelle des Indes , tant Orien- 
tales que OGcidentaleSjcfcrit ce que s'enfuit : Il 
y a aux Indes mil autres fortes d'arbres dont 
ce feroit vn trauail fupcrflud'en traidcr; quel- 
qucs-vns de ces arbres font d'vne énorme gran- 
deur : Se parleray feulement d'vn qui eft en Tlaco 
Chauoia, trois lieués de Gaxaca , en la neuuc Ef- 
pagne : ceft arbre eftant mefurc , fe trouua feule- 
ment en vn creux auoir par dedans neuf graças, & 
par dehors ioignant la racine, feize , & plus hault 
douze : Ceft arbrefut frappe de fouldre , depuis le 
hault iufques au bas , au droit du cœur, qui fit ce 
creux qui y eft: Ils difent qu'auparauant que le 
tonnerre fut tombe deifus, il eftoit fuffifant pour 
faire ombrage à mille hommes.-Ceft pourquoy les 
Indiens s'aflcmbloyent pour faire leurs dances, 
bals & fupctftitions : neantmoins il refte cncor 
de prefcnt des rameaux,& de la vcrdure,mais non 
pas beaucoup: Ils ne fçaucnt quelle efpccc d'arbre 
c eft,finon qu'ils difent que ceft vne efpecc de Cè- 
dre. Ceux qui trouueront cecy eftrange , lifent ce 
que Pline liure u.chap.i.raconte du Plane de Ly- 
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die,le creux duquel contenoit 8i. pkds.Sc refTcm- 
bloicpluftodà vne Cabane ou Maifon,quc non 
pas au creux d Vn arbrejfon branchage vn bois en- 
tier,! ombrage duquel couuroit vne partie de la 
campagne. Par ce qui eft efcrit de ceft arbre , l'on 
n'aura point tant d'occafîon de s'cfmerueiller du 
TylFeranqui auoit fa maifon& fon meftier dans 
le creux d*vn Chaftaignier : Et d'vn autre Chaftai- 
gnicr (fi ce n* eftoit ceftuy-là mefme) dans le creux 
duquel entroient huid hommes à cheual. Se en 
reflbrtoient fans s'incommoder les vns les au- 
tres. Les Indiens excrçoient ordinairement leurs 
Idolâtries en ces arbres fi eftrangesôc difformes, 
comme faifbient les anciens Gentils. 



'il! 

i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



des plantes» 



113 



Du Filmer d'Inde, 

Chap. VII. 

L remblc cftrc très à propos de rap- 
porter en ccft endroitjCn fuitte du pre- 
ccdct chapitre, ce quVn certain voya- 
geur moderne nomme Fabritiusa af. 
feuré auoir veu aux Indes.Le figuier d'Inde (dit-il) 
cft vn arbre digne d'admiration & miracle , lequel 
premièrement croift en très-grande hauteur auec 
vn feul tronc qui eft trcs-efpois,puis iette & pouf- 
fe hors de tous codez des rameaux, lefqucls pro- 
duifent de certains filaments tendres, qui cftant 
nouueauxfontde couleur.de cire, ou d'or j ces fi- 
laments eftant pîiruenus iufqucs en terre , s'aflFer- 
milTent en icelle , &y produifent d'autres figuiers 
de leur efpece : car en peu de temps ils acquièrent 
vnc*groflèur,&fc forment en d'autres nouueaux 
troncs de figuiers de mefmee/pece,lefquels pro- 
duilàns derechef de tous leurs coftcz de nouueaux 
rameaux en leur fupcrieure partie , 6c ces rameaux 
d'autres filaments tendres ,1e multiplient tous les 
iours grandemct en ceftc façon:cn telle forte , que 
tous ces rameaux & filaments n'eftans en fin qu'vn 
feul figuier premicr,occupent la plus-part du tcps 
vn mil d'Italie de terrc,fans qu'on puiflc,finon que 
difficilcment,remarquer qui a cftc le premier & 
plus ancien tronc;fi ce n'eft par fagrolfeurjaquel- 
leea quelquefois telle, que trois hommes ne le 
fçauroicnt cmbrafTcr : quelquefois vn ou deux de 
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CCS figuiers font vn bois aiTezgrand^toffuA om- 
brageux, dans lequel les rayons du Soleil ncpeu- 
uenc aucunement pénétrer, durant les chaleurs 
d'Eftc,& font ces figuiers infinies tonnes;& Cabi - 
nets fi concaucs & couuerts de fcuilles,&de finuo- 
(itez, qu'il s'y forme des Echos ou reucrnerations 
de voix & fons , iufques à trois fois : & eft telle la 
moindre d'vn feul ombre de ces arbres, quelle 
peut contenir foubs foyàcouuert huid cens ou 
mil pcrfonnes,& la plus grande ombre, trois mil 
hommes. Les feuilles des nouueaux rameaux de 
ces figuiers font femblables aux feuilles des Coi- 
trniersjlefquellesferucnt à la nourriture des Ele- 
phans,qui en font fort friands. Le fruict eft gros 
comme le petit doigt,& eft femblable a vne petiçç 
figue,& eft tout rouge dehors,& dedans tout plein 
de petits grains ainfi quelles figues , & prefque du 
mefme gouft:ces figuiers viennent enGoa & lieux 
circonuoifins. Il femble que Theophrafte liur.i. 
chap.ii.&liu.4.chap.5.defon Hift. des Plantes, 
QXurfe liu.9. de fes hiftoires,Pline liu.7. chap.i. 
& liu.u. chap.5. de fon hiftoirc vniuerfcllcStrabo 
liu.15.de fa Geograh.ayent eu parfaire co^noif- 
fance de ces figuiers ilcfquels ils ont bien dcfccit 
audids lieux hisallcguez.F. Ouiedeliu.9. chap.é. 
de fon hiftoire des Indes faid vne dcfcri ption d'v- 
ne forte d'arbre par luy nommée Manglc croilîant 
aux Indcs,laquelle faid les mcfmcs effeds que les 
figuiers cydelfus defcrits. Voyez lacques Dalef- 
champt,en fes Comment, fur le Pline cy delîus al- 
legué,& G. Rouille en fon 18. liu. chap.90. de fon 
hiftoire g^eneralc des Plantes. 
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\ 



De la Palme ou Noix Indique^ 
autrement Coccos, 



Chap. VIIÎ; 
Ovs trouuons dans les Autheurs 
Anciens,Grccs &Latins,plurieur8 
&cliucrfcs fortes de Palmiers,au- 
cuns apportans fruid, autres fteri- 
^les,&autres par eux amplemct dc- 
^crits , Icfquels apportent infinies 



y tilitez & commoditez à la nourriture,&au viurc 
deplufieurs& diuers habitans de la terre :foit à 
caufe de leurs fruids, qui feruent de viandes & de 
breuuagc : foit à caufe de leurs trochets,qui feruéc 
de côfiture & délices : voire iceux arbres font tels, 
que aucuns d'eux font mafles,autres femelles : dif- 
fcrens les vns des autres , en ce que les mafles vic- 
nentàpoulfer leurs fleurs furies fpathes, & les 
femelles à demonftrcr incontinent le fruiét long, 
ainfique confirme Hérodote en fa Clio , difant: 
Des Palmcs,lcs Grecs en nommct aucuns mafles, 
defqucls ils attachât le trochct de fleurs à celuydes 
femellesjlefquelles portent les dattes, afin qu'icc- 
l^ytrochet pénétrant les dattes, les face mcurir, 
lesquelles autrement viendroient à mourir : Ce 
que côfirment Ariftote liure i. des Plantes, Thco- 
phrafte liure 2. chap. 8. & s>. defon hiftoiredes 
Plantes ,& liure 3.chapitre ij.dcscaufesdes Plan- 
tes , Ôc Pline liure 13. chapitre 4. Philoftratc 
en fon tableau. Leontinus autheur Grec en fcs 
Georgiques de F)orcntin,&: Gcoponiques de Ma- 



I 
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<les Plantfs. 127 
gon confirme cccy. lean Léon Authcur Arabe en 
ion Hure 6, de la defcripcion d'Afrique , a deduii^ 
infinies vcilitcz&commoditez que les Palmiers 
apoortenc à la vie des Africains -, ôc que entre les 
Palmiers, il y amafles & femelles : Eftantchofc 
trcs-certaine,qu'aux Régions où croiflènt ces ar- 
bres, on voit autour de chafque mafle tout plein 
de femelles plantccs,lerquellcs en abbailfant dou 
cément leurs branches dcuersluy,re courbent de 
fon cotte : ôc luy au contraire cfleue fur icelles Tes 
rameaux tout herifFonnez, come Ci de Ton haleine 
ôc regard,&dc quelque pouficre qu'il leur fecouc, 
il lesvouloit toutes empoigner : Que ficemaflc 
vient à ettreoftcde là,icelle femelles demeurent 
puis-apres le reftede leurs iours en vneviduitc 
fterille, tant il y a de congnoilîànccdc Venus &: 
d'Amour aux chofes mefmcs infcnfibles : Cequî 
a efte caufe que les hommes ont inuentc le moyen 
de les faire cohabiter cnfembic, en efpanchant fur 
les femelles des fleurs &du poil follet du mafle,ou 
par fois de leur poufiere feulement , ou attachant 
vne corde qui va de l 'vn à l'autre, dont la femelle, 
quivouloit courber Tes rameaux pour atteindre 
fon mafle , fcntant par làie ne fçay quelle com- 
munication fecrette de luy à elle ,'qui le coule in- 
fenfiblement, fe contente & rehaulfe Tes bran- 
ches. Plufieurs beaux & excellents difcoursdcs 
Palmes ou Palmiers font difcourus dans l'Au- 
theurdugrâd Propriétaire de toutes chofesjiurc 
17. chap. i.dcn^. Aule Celle liure 3.chap. 6, des 
nui<5lsAttiqucs.Plineliurei^.chap.4i.&liurc25. 
chap. 5.Plucarque au S.des Sympof:Athcncc liurc 
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14.dc fcs Dypnofoph.Pierius Valerianus liurc 50. 
de fcs hicroglyphiq.Gcorgc Vcnicien liure j.clia. 
27. de fon harmonie du monde, Mclchior Guil- 
landinus en fcs Comment, fur le liurc 15. chap. 4. 
cydcflu$alleguc,A.Mathcolc en fesComm. fur 
le i.liurc chap.115.dc Diofcoride , H.Cardan hure 
S.de la fubtilitc,Cornârius Emblefmc iii.fur le 1. 
liure de Diofcoride cy deffus, André Thcuet,liurc 
defcsSingularitczchap.ii.&58.&liure 5. chap. 
5. defa Cofmo5.& Guillaume Rouille liu. 3.ch^p. 
dernier de fon hiftoire generalle des Plantes.^ 

Outre les Palmes, & Palmiers cydelTus dclcrits, 
nous auons à remarquer , que les voyageurs & na- 
uif^atcurs modernes ont en leurs voyages & naui- 
gationsfaid: mention de la Palme ou noixlndi- 
que,autrement Coccos j en cefte façon ; Non feu- 
lement entre les Palmiers,mais aufTi entre tous les 
arbres qui fe treuuent en ceft vniuers , l'arbre qui 
porte ceae noix d'Inde eft le^plus excellent,pour& 
àcaufe des vtihtez & commoditez qu'il apporte à 
la vie humaine ; Gartie ab Hotte liu.i. des efpice- 
rics des Indes,chap.z6.a efcrit,que ceae Palme,ou 
Noix d'Inde,autrement Goc(fcos,a eftc incongneuc 
des Autheurs Grecs ; mais il me femble que Stra- 
bonenafaid mention au liur.i6. de fa Géogra- 
phie, ainfi que l'a bien remarque lofeph Indien 
liu.i.chap.117. de fes nauigat. difant;La Palme In- 
dique apporte infinies commoditez oà elle croift i 
car d'icelle on en faiddu pain , du miél,du yin-ai- 
are, de l'huile & autres chofes necelFairesà la vie 
humaine: les orfeures& ferrons fc ferucnt de la 

couuerture de fon fruia:,en lieu de charbon,& les 

Pa- 
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des Plantes, iz^ 
Paftresla domieiul leurs bçufs&ouaiIles,poLii: 
leur nourricureiquelques vns veulent cncor alîèu- 
rcr,que Theophrafte en a eu cognoilfancc liu.r. 
chap.Kj.defbn hiftoircdes Plantes , foubs le nom 
de Coicas , mais ie m'en rapporte à la vérité. Touy 
les nauigatcurs & voyageurs modernes alfeurent, 
que ceft arbie cy delTus defcrit , eft appelle par Sc- 
rapion liur. des fimp. chap.iiS. & Rafis liur.j.des 
remed.chap.2o. Iaralnare,c*eft à dire en langue 
Arabclque arbre portenoix j& la noix qui en fort, 
cft appellce par Auicennc liu.i. chap.^oC. laufia 
LindijOU Negcrit,qui fignifie noix d'Inde. Les In- 
diens Brachmanes appellent communément Tar* 
bre Maro,& la noix Naralu , autrement Narel, 
nom commun aux Pcrfes & Arabesxombicn que 
les Perfes dient que le vray nom eft Nargcl A' l'ar- 
bre Darach:lcs Arabes rappellent communément 
Siger îndi:lcs Turcs nomment l'arbre Agach,& le 
fruid Coxlndi. En la prouincc de Malauar l'arbre 
cft appelle Tcngamaran,(?^fon fiuicl: mcur,Tcnga: 
çftant vcrd & non meur^Elcri : en Goa,Lanha : en 
Ivlalaje, l'arbre Triccan:la noix,Nihor : les Portu- 
guais & Efpagnols l'appellent Coccos, à caufc 
de l'apparence des trois trous, par Icfquels cefte 
noix reprelentc la Hgure de la telle d'vn Cercopi- 
thèque , ou autre animal femblable. L arbre cft 
,ires-grâd,tres-hauc,<3c trcs»droid,ayantres fucil- 
Icsleniblablesà celles des Palmiers ou Rolèaux, 
mais vn peu plus larges/es fleurs fcmblables à cel- 
les des chalieiguiers, Ton bois fongeux «S: Fciula- 
Gcuxjfon fruict grand Ôc gros comme la tefte d'vn 
homme ou vn peu plus : La première cfcorce du- 

l - ' 
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quel eft premièrement verdc,ptiis noire, rougCi 
dure.crafTe&compritnceen vne màtierc poluë, 
foubs laquelle efcorce il y en a vne autre durccô- 
me ce rneiprefque triangulaire, laquelle contient 
en foy vn noyau,ou moiiclle blanche jCralTc & cf- 
paiffe dVn doigt,de douce & agréable faueur:& eft 
fccluy noyau concaue au dcdans,&: contient dans 
cefte cauitè vne eau fuaue & claire, laquelle cft 
d'autant plus douce ôc plus abondante que la noix 
eft plus tendre & délicate : mais eftant la noix plus 
vicillc,laditc eau eft moins fuaue & douce , & s'ai- 
grit quelquefois, & en vieilliflànt fe congelé & 
concree: ceft arbre vient aifement aux lieux are- 
neux,& proches de la Mer : les noix font plantées 
enterre,defquellesilcn prouicntde petitsarbru- 
feaux, qui dans peu de temps croisent & portent 
fruiâ:s,s ils font diligemment cultiuez:Car en hy- 
ucr il faut les arrofer de cendre ou de fumier , & en 
Eftcd'cau-.mais ils viennent beaucoup mieux s'ils 
iont plantez proches des maifons & edifices,à cau- 
fe qu'ils femblent fe refiouïr grandement de la 
boiie ôc du fumieriLes Indiens en ont de deux for- 
tcsjl'vne de laquelle ilsfe feruent pour la garde Se 
confçruationdu fruid d'iceux *. L'autre pour & à 
caufe du iuft ou liqueur nomme Cura ou Sura,qui 
cft comme du moulx,ou vin doux , lequel iuft ou 
liqueur : eftant cuit eft appelle Otraqua ou Oura- 
qua,& fe faid en cefte façon : Les Rameaux de ceft 
arbre eftant incifez,les Indiens y appliquent vn 
certain Vaiflcau nomme Caloin pour le receuoir, 
ôc diftille ce iuft ou liqueur comme de l'eau de vie, 
ou pluftoft du vin,femblable à de l'eau de vic,tellc 
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des Plantes. i^i 
qu vn linge trempe en ceftc eKu brufle,commc s'il 
auoit cftc trempe en de vraye eau de vie , & cft ap- 
pellce cefte eau qui diftillc en cette façcrn Fula.c cft 
à dire Fleur, ce qui eft de refte Ocraqua ou Oura- 
qua:dcceiuftou liqueur nomme Cura ou Sura, 
auparauantquilfoit congelé, les Indfens l'ayant 
cxpole au Soleil en font du vin-aigre aflez fort:ayâc 
oftéle vailTeaUj/îrincifion de 1 arbre iette cncor 
du iuft ou liqueur il eft garde , & cuit au Soleil , ou 
aufcu:&apreseftrecuitiirecÔgcIc cnfuccre, ap- 
pelle par les mefmes Indiens lagra, le meilleur & 
dIus parfaia d'iceluy eftât ccluy qui eft en l'iùe de 
Nalediue autremct Maldiue,qui ne noircit point; 
ainfiqueccluy qui prouicnt aux autres Relions: 
La matière du bois de cefte Palme Indique,qui eft 
tres-haute, cft grandement vtileà plufieurscho- 
fes :en telle façon qu'en ladite Ifle de lîalcdiue oii 
en faiâ: des nauires, qui font garnies ^ccalfeutrccs 
de doux , de mentes , voiles & cordaî^es faids d'i- 
celle; & eftant icelles Nauires ainlî Garnies de 

cefte feule Palmc,ellcs font chargées de marchan- 
difes,procedantes d'icelle feule Palme, à fçauoir 

d'huile, vin,vin-aigre,fucrc,fruia:s,& eauardante; 
Des Rameaux appeliez en Malauar,011a,lcs Mai- 
uariensenfontdcs couuertures en leurs mai/bns 
& en leurs Nauires.Fernand Lopezliur.j. defon 
Hiftoire des Indes did:, que les Rameaux ne font 
ainfiappellezimais bien leurs feuilles , efquelles il 
alïcure les Indiens auoiraccouftumc de mettre par 
dcrit leurs hiftoires & ades pubhcs:cS: que le Roy 
de Calicut enuoya à Emanuel Roy de Portugal 
vnc lettre efcrite en charaéteres Arabcfques ai 
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13 2, , Hîjloire admirable 
vne de ces fucillcs nommées Olla,Iors que les 
Portuguaisdcpartircncde Caliau,pour recoiiff- 
ner en Portugal. Les Indiens mangenc le germe 
d^ ces Palmes , lequel eft plus doux Se fauoureux 
au î^ouft que nos chaftcignes bouillies, ou les pcti- 
tes'^Palmcs^quc le vulgaire appelle Palmites,& les 
Italiens Ccfaglioni : Ôc tant plus que l'arbre eft 
vieil, d'autant plus il produit ce germe tendre & 
& odoriférant, lequel eftant ofté,la Palme vient 
à mourir: à caufe dequoy ccluy qui vient à manger 
ce cTerme,eHdi6l:àbondroit auoir mange ladite 
Palme: Quant au fruidjileftcouuertde double 
efcorce,la première eft verdccrafTe & pelue,de la- 
quelle eft fait le Cayro des Maluariens, duquel ils 
fefcrucntà faire des cordes & cordages necellai- 
rcs en leurs nauigations i lefquelles cordes & cor- 
da^î es nefe pourri dent aucunement dans les eaux 
marines : &c de ce mcfme Cay ro ils font des eftou- 
pespour calfeutrer leurs nauires,en telle façon 
que ces eftoupes ne font fubjeftes à aucune pour- 
riture,comme les noftrcs ; ains au contraire eftant 
imbues d'eaux marincs,elles s'enflent ôc endurcif- 
lènt:Ce que les Portugais ôc autres qui ont efte en 
Calicut fçauent trefbicn pourueoir ordinairemêt 
les nauires&vaifteauxdemer de ces pays, garnis 
■de telles cordes,cordages & eftouppes : mefmc les 
Indiens en font des ceintures ôc bandes pour eux 
ceinturer ôc bander : voire aucuns modernes na> 
ui^rateurs ont bien pafTc plus auant, quand ils ont 
dit que les mefmes Indiens en faifoient des tapis 
& tapilFcrieSjde la féconde efcorce de ce frui(a,ap- 
pcllce Xareftadesmclmes Indiens en font autour 
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des Vafcs , lefqucls on porte vendre iurqucscn 
Portugal : le vulgaire voyant, mais mal à propos, 
que fi les Paralitiqucs boiucnt fouucnt dans ces 
vaiUcaux , ils s'en peuuent trouucr grandement 
foulagez , d'autant que les Indiens qui fcaucnc 
trelbic la vertu d'iccux, n en dilent aucune choie: 
raelme les Indiens en font du charb5,qui cft trcs- 
bon & vtile aux orfeurcs & autres qui befon- 
gncnten métaux : celle féconde efcorcc cŒ noire 
Ôc tendre, contenant en foy vnc certaine moiiclic 
nommée Muataq, laquelle eaant récente, auant 
qu elle prenne fa coulenr noire eft tendre & blan- 
che , & le mange quelquefois aucc du Ici , c\: aulTi 
quelquefois fans fcUuec vn peu de vin-ai-n'c ôcdc 
poiure,rcmblablc au goutl aux angurics otîaux ar- 
tichauts:5c quand icclle eft vn peu endurcie, elle a 
la faueur telle que les tcftcs des Cardôs: la moiiel- 
le qui cft adhcrate à l'efcorcc, eft tendre de douce, 
ôc contient en foy vne eau tres-claire, trcfroucfue, 
Se tres-douce,dc laquelle les Indiens boiucnt trcf- 
volontiers aux grandes ardeurs del'Efté,c\'dure 
ccftc eau longuement en là vertu , cftantd autant 
plus doucc,que le fruid eft récent : ccftc eau cftan t 
mifcrafrcrchieau iercin eft treirahuaircàla cha- 
leur du foye des Reins, ik la faid-on rafrefchir 
dans Ton frui(5tverd,oulàmerme noix verdc ap- 
pcllecpar les Indiens Launa,où cllcfe conlaue 
longuemcnt,eftant tel ce fruid ou noix,qu'il peut 
contenir trois ou quatre pintes de ccfte eau : après 
que iccluy fruiél ou noix cft endurcy,t\'a fa moiiel- 
Icvn peu dure, il demeure dans iàconcauicc vnc 
eaii limpide , mais non fi douce que celle par nous 



Htfloire ddmîYdhlt 
defcritte cy-dcffus 5 & font ces fruids ou noix 
nÔmez , par les Maleabariens Elciii : Si ces fruifts 
ou noix font vieux d'vn an,ccfte eau fc change en 
vne certaine fubftance ronde, comme vne pom- 
me,.^ fc fait blanchc/pongicufejegere & douce: 
La rnoiicllecy-dcirus mentionnée cftant récente» 
tendre , blanche, & douce, & mangée quelquefois 
feule par les Indiens, quelquefois auec le lagta, 
c eft à dire le fuccre compofe de Sura,ou bien aucç 
le Auela,ceftàdire boiiilliejCompofée dcris & 
d'eau broyée, puis delTeichée au Soleil, & eft aufli 
quelquefois magée auecde certain poillbn fecap- 
porcc de Malediue, endurcy comme des pièces de 
beuf fumées, appellé Comalafà : De cefte mefmc 
moiiclle les mefmes Indiens en tirèt 4u laift, auec 
lequel ils font aiirelcur ris, lequel laid eft auUi 
bon & fauoureux qu cft-le laid de cheure : & de ce 
laid bouilly auec de la chair d'oifeaux ou de beftes 
à quatre pieds,ils font vn certain aliment trefbon 
à manger, par eux nommé Carih&dcla mefme 
moiiellc,ils en font de la farine & du pain : & cçfte 
moiiclle eftan t deircchée,& nettoyée de fa premic« 
re peau , vn peu concaflee, eft appellcc par les In- 
diens Coprn,laquclle eft portée à Ormus,Balagua- 
te,& autres Piouinccs qui n en ont point ,de la- 
quelle onfc fcrt comme des chafteignes feiches, 
mais très- douces ^ tres-foucfues : Iceux Indiens 
cirent de ces noix deux fortes d'huile, l'vne de les 
noix recéces, pilées, infufées dans de l'eau chaude, 
puis exprimées , l'huile nageant au dcftus de feau, 
de laquelle leldicsliidiensïe purgent le ventre 5c 
les mteftins,à caufe'qu elle purge doucement bns 
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des Plantes, 13^ 
aucunes douleurs de trenchécs: Quelquefois ils 
meflent & incorporem: auec cefte huile du fuc des 
Tamarins, qui cft vne médecine fort excellente. 
Que fi Auicenne& Serapion Iiu.2.chap.5o(5.& 
218. ont entendu parler de cefte huile, quand jls 
ont efcrit qu'elle eft de meilleur fuc que le beurre, 
Garcie abOrte cy-deuant allègue dit, qu'ils di- 
fent vray,maisnou en ce qu'ils efcriuent que cefte 
dide huile lafche moins le ventre que le beurre. 
L autre forte d'huile,qui eft tres-claire ik limpide, 
eft tirée des mefmes noix feiches , nettoyées 
conca(ïces,'appellée Copra, comme dit eft cy def- 
fus,puis mifes dans vn prelfoiier pour les faire iet- 
tcr cefte huile,laquclle eft non feulement bonne à 
ÎAgucrifondu refroidiifcmcntdes nerfs,maisaufîî 

four faire cuire le ris:& ne tire-on aucune huile de 
arbre , ains feulement des fruids & noix , encor 
que Lacuna aye efcrit enfes Commentaires fur 
Diofcoride,que aucuns perfonnages ont eu opi- 
nion ijue cefte.huileeftla mefme que celle qu'i- 
celuy Diofcoride nomme Elacomcli liur. i. chap. 
31. Le Coccus,qu on appelle de Maldiue,cft telle- 
ment recommandé par les Indiens, que tous tant 
grands que petits ont recours à ce fruicl,comme à. 
vnechofe trefîalutairc: iceluya vne efcorce plus 
noire&plus polie quclc Coccos commun, la fi- 
gure duquel n'eft en tout & partout firoudeque 
ledit commun; La moiielle qui fc trouue audcdas 
eftant feichée , dénient grandement dure ôc blan- 
che,mais qui approche vn peu de lapalleur, & qui 
eft ridée Se grandement poreufc en la fuperfice, & 
fans aucune faueur.CeCoccoSjOu pluftoft Con cau> 

I iiij 
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liqueor & moiiellc,fercde vray antidote contre 
les venins,& à la guerifon des coliques de la para- 
lific , cpilcpfie & âffcâ:ions de nerfs, Ôc trouue-on 
communément de ces Coccos poulfezaux bords 
de là mer. Le commun tient, que Tiflc de Maldiue 
& autres qui font à l'cntour,ont autrefois efté ter« 
re continccc,mais qu'a prcfcnt elles ont efté rédui- 
tes en ifles par les eaux de la mer : Se que en icelles 
les Palmes qui portent ce Coccos font deuenus 
endurcis , & que ces Coccos qui font poulfcz 
aux bords de la Mer, ne pcuuent eftre touchez 5c 
maniez par aucuns des Indiens, à caufe qu'ils ap- 
partiennen: pirdroidt de fouueraineté au Roy de 
la Prouincc,defqucls Coccos on tire vne moiidle, 
laquelle cftant fcichcc comme le Copra s'endur- 
cift à mode de fromage de brebis. Voyez plufieurs 
beaux difcours deces Palmes & du Coccos dans 
Louys Vuf.ruoman liur.5. chap;i5. & 16. de fcs na- 
ui^ations,îofeph Indien chap.157. & 158. de fes 
vo%^cs,Odoart Barbollc Portuguais en fes naui- 
rat. cliap.de l'arbre de la Palme , M. Antoine Pi- 
nafette en fon voyage autour du monde : Gonçal 
Fernand Ouicdc enîon (ommairedes Indes chap. 
6^.Gomaralîur.5.dc fon hift. des Indes, Ferdi- 
nand Copczliur.i. de l'hiftoircdcs Indes, Gartie 
ab Orte liur.i.chap.49S. de fes fimples des Indes, 
&liur.i, de fon Epitom. des elpiccrics chap. 16. 
Chnftofle Acoftacn fcsliur, des efpiceries& me- 
dicamens naillansaux Indes chap. de la Palme In> 
dique,I.deLerychap.r,.dc fonhift.de l'Améri- 
que, Adam Fumée liu.3. chap. 94. de fon hift. cics 
Indcs,AndréTheuetliur.ii.chap.i4.i7.& Iuir.il, 
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chap.ii. de fa CofmographiejH.Cardan liur.8. de 
la fubcilitc,& liur.ô^^.chap.io.dc la variété des cho- 
fes, lulcs CcfarScaiiger cxercicationi38.dift. 28. 
de la fubcilité,François de Bellcforeft liur.4. chap. 
20, du 2. comedefaCofmog.&G. Rouille liu.iS. 
chap.7. de Ton hiil. de toutes les Plantcs,& en fou 
appendice fur ladite hiftoirechap.de la Palme In- 
dique, qui eft Elcphantis. 

lofcph Acoftaliure^.chap. 16, de fonhiftoirc 
des Indes, fait mention dVnc autre elpece de Co- 
cos, appelle Coquillos, qui eft vn fruid meilleur, 
dont il y en a en Chillc, lefqucls font quelque peu 
plus petits que noix, mais vn peu plus ronds: Il y 
a vue autre cfpece dcCocos,qui ne donnent point 
ce noyau ainfi efpoiiry : mais ils ont dedans vue 
quantité de petits fruidts comme Amandes, à la 
façon des grains de Grenades : les Amandes Ibnt 
trois fois auflî grades que celles de Caftille, & leuc 
rertemblcnt au gouft, encor qu'elles foient vn peu 
plusafpreSjiSc fontaulfi humides & huileures:?#ft 
vn alî'ez bon manger, aufiî les Indiens s'en ferucnc 
en délices, faute d'Amandes pour faire des malfe- 
pains & autres telles chofes : ils les appellent 
Amandes des Audes , pource que ces Cocos croif- 
fcnt abondamment es Andes du Peru , & font (î 
forts &durs,que pour les ouurir il eft bcioin de les 
frapper rudemct aucc vne grolFc pierre. Et femble 
incroyable, que dedans le creux de ces Cocos,qui 
ne font pas plus grands que les autres,ily aye vne 
telle multitude de ces Amandes. Pcna Autheur 
modcrne,&apresluy G. Rouille liure. 18. chap. 
56. de fon hiftoire de toutes les Plantes,defcciucnc 
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& rcprcfcntct en portraid vne autre forte de Pal^ 
me que les fus defcritcs, par eux appcllcc en lan- 
gage Latin , Vdma fmus fine Conifera , mais elle ne 
faid à noftre propos. L'autheur des merueilles du 
monde chap. i6. Gonçal Fernand Ouiede en fon 
fommaire des Indes chap, 4. 5. 8. & 11. & en plu- 
iîcurs autres chapitres des liurcsj. 8. 9.& 11. de 
fon hiftoiregeneralle des Indes, Hicrofme Beuzo 
Milanois en fon hiftoire du nouueau mode , l* Au- 
theur de la relation d'aucunes chofcs delà nou- 
uelle Efpagne &pays de Mexique,addre(rce à Fer- 
nand Cortezjlofeph Indien chap.158. de fcs voya.- 
«'cSjGartie ab Orte liure.2.dc fon Epitomedes Ef- 
piceries, H. Cardan liure 6. chap. 10. de la variété 
des chofcs. I.Ccfar Scahgcr cxercitation i8i. de k 
fubtilitc à H. Cardan, André Theuct liure lî.cha. 
16. & liure 2Z. chap. 12. de fa Cofmograph. Nico- 
las Monardes liure 5. des chofcs apportées des 
Ifles Occidentales , F. de Belle -foreft chap. 6. du 
y.liuredui.tome de fa Cofmograph. & G. Ro- 
uille liure 18. chap. 135. 156. 157. & 158. de fon hi- 
ftoire de toutes les Plantes , font amples dcfcri- 
ptions de pluficurs autres excellents & admira- 
bles Arbres , Fruids , Plantes & Herbes croitîans 
en Afic, Afrique, & Indes Occidentales , Icfqucls 
apportent de très- grandes commoditezà lanc- 
cemté, aliment & médecine des hommes, & des 
animaux. Outre les diuerfes forces de Palmes cy 
delTus defcrites,il y en a encor quelques autres qui 
nous font defcritcs par les Authcurs foubs nom- 
roez-Iules Cefar Scaliger cxercitac. 158. dift.5. & 6, 
à H. Cardan de la fubtilitc, en dit ces mots : Il eft 
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vnc efpccc de Palme plus groflcque les commu- 
^ ncs,afles haulcc , ayant fes feuilles liflees , entre 
lefquelles il croit des pommes en quatitc , à mode 
d vne grappe de rainn,gtandes &groflcs côme vnc 
noix , & /ont blanches j & ces Pommes font man- 
gées à la delïèrte par les grands Seigneurs , & font 
appellees Areca, defquelles il fe fait vn grand traf- 
fic,cftant grandement prifces, quand elles font ré- 
centes : on les garde quelque temps quand elles 
font feichezjainfiqueles Dattes. Loys Vuartomâ 
en fes voyages, appelle cefte forte d'Arbre Areca, 
&fonfruict,CofFol.Loys Romain liure 5.chap.7. 
de fes nauigations le nomme Chofolo i Gartic ab 
Orce liure i.chap. 15. de fonhifteirc des Efpice- 
ries des Indes, Faufel ôc Areca : les Malauaricns 
l'appellent Pac : les habitans de Gazarate Se De- 
can, Eupari:ceux de Zeilan Poas, ceux de Malaca, 
Pinan, de ceux dcCouchin Chacani. Lemefmc 
Scaliger au lieu fus-alleguc, parle de certaines au- 
tres petites Palmcs,qui ont leurs feuilles fi polies 
& lillees, que les Indiens s'en feruct en lieu de pa- 
pier pour efcrirc:en la Prouince de Mangi,il croit 
vne forte d'Abre nomme Tal, qui a fes feuilles 
fes grandes , defquelles les Indiens fe fcruent en 
lieu de papier pour efcrire,fon friud eft gros com- 
me des gros naueaux : ce qui eft fous li'lcorcc d'i- 
celuy eft fort tendre, doux 6c aggreable à manger, 
mais cefte efcorce eft meilleure, ôc plus douce, 
nommée par aucuns Vguetal. Nicolas deConti 
en fes voyages efcrit, que aux cnuirons de la ville 
de Cael ilcroift vn certain arbre fans frui(ft,les 
feuilles duquel font longues de fix bralfes , & lar- 
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gcs cl*autant : tellement tendres & fubtillcs, que 
cftant comprimées, elles peuucnt ayfement cftre 
contenues dans la main dVn homme, defquçlles 
les Indiens saydenten lieu de papier, pour y en - 
grauer leurs efcritures,&pouu eux couurir & ^ua- 
rentir de la pluye. Voyez A. Theuet liur. 11. cïiap. 
25.defaColmog, &G. Rouille, liure 18. chap. 87. 
de fon hiftoire des Plantes peregrines.Les Indiens 
des Indes Occidentales ont d'autres fortes d'ar- 
bres, nommez par eux Guiabara , par les E(pa- 
gnols Vuero,autrement Copci, lefqucls ont leurs 
Feuilles allez longues 5c larges, deicjuclles les Ef- 
pagnols quiarriucrentaufdites Indes fe feruirent 
tn lieu de papier , en efcriuant fur icelles auec vnc 
cfguille,ou efpinglece qu'ils vouloient, Scieurs 
caradcres s'y contregardét longuement,fans s'ef- 
facer aucunement : voitc les mefmes Elpagnols 
firent de ces feuilles, des Tarots & Cartes pour 
ioiier,ypeigansougrauans fort ayfement les fi- 
gures des Roys , Roynes , Cheualiers , Varlets , & 
eutres qui font aux Tarots & Cartes d'Efpagnc, 
& de France,ainfi que confirme G. Ferrand Ouie- 
de liure S.chap. 13. èc 14.dc fon hiftoire des Indes, 
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Des Arbres porte-Uines , 0* Arbres 
porte-Joyes, 

I C HAP. IX. 

Ovs aduerdironi comme en paf- 
fant feulement les Ledeurs be- 
neuoles,que Pline Hure S.chap» 
48. de fon hiftoire naturelle,a fait 
mention de plufieucs fortes de 
laines, proccdans des moutons 5c 
brebis j & après luy , lacques Dalcfchampt en fes 
Comm. fur ceft Authcur,aux liure & chapitré fus 
alléguez: Ce qu'eftant prcmi$,nousfçaurons que 
lePhilofophc GrecThcophrafte liure 4. chap.9. 
de fon hiftoire des Plantes a faid mention de cer- 
tains arbres porte-laines,difant ce que s'enfuit: 
\y On tient que l'Ifle Thy le , qui cft au fein A rabi- 
5, que, produit force arbres porte-laines, Icfquels 
„ ont leurs feuilles femblables à la Vigne , mais vn 
„ peu plus petites , & ne portent ces arbres aucuns 
fruiàs : ce qui contient en foy la laine,cll gros co- 
mevne pomme , & eft fort ferré & comprimé 
5, quand il naift, & quand il eft meur il s ouure,& la 
laine en fort,de laquelle on fait de la toillc fort ex- 
cellente , & auffi de la commune : & dit-on auffi 
3, qu'on trouue de pareils arbres en l'Indie & Ara- 
bie.Le mefme Autheur liure 7. enluiuant chap.13. 
La plus grande &peculierc différence des herbes 
porte-lames eft principalement remarquée : car 
au Cherfonefe Ta«riquc,fur les bords il croift \h 
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«cttain échrc d'iccllcs^qui a de la laine fous (a ^ 

micrc clcorcc,de laquelle on tifliit des baftimcnts. 
Ces paroUes femblct auoir cfté cxtraidlcs du Prin- 
ce de l'hiftoirc Grecque Hérodote liurej. de fes 
hiftoires, lequel Pline a imite liure 12. chap. 6, de 
fon hiftoire vniuerfelle : Sed yndeyefles lmca$ fd- 
ciuntfolijs moro fimtlis , Calyce fomt Cynonhod«,ferunt 
€Am in campis nec eft gratter ylUrum projpe&us. quaoc 
à l'arbre qui porte le lin , dont les Indiens font les 
toilles (î fines , il a les feuilles comme le Meurier, 
& porte vn bouton rouge comme l'Eglantier : on 
plante ces arbres parmy les champs , & n y a arbre 
plus plaifant àveoir que ccftuy. Ce mefme Au- 
theurau chap.io. enfuiuant^aprefque tranfcritdc 
mot à mot les parollescy deflùs déduites de tHco^ 
phrafte, difant iEmfckm tnfitU Tyios excelfiore fug- 
geftf<y Uuigera arbores aljo modo quant Sérum , hh folio, 
tnfcecunda ejua ni minora ejj'cnty yitium petcrant yide- 
ri yferunt cotonei mali amplitudine Cucurbitasyijua: 
turttate rupu , ofiendum Unugenis pilas , ex quibus ye- 
jicsfretîûfohnteo faciunt. On trouueaulli au haulc 
paysdeladidelfle,des Arbres qui portent laine, 
non pas toutcsfois en la forte que celles qui vien- 
nent en la Région des Sercs, autrement de Cam- 
balu;Carle$ feuilles ne font ny borruës nycot- 
lonnces comme celles des Arbres du Pays des Sc- 
res ou Cambalu. Quant aux feuilles de ces arbres 
cottonniers de Tylos, elles retirent entièrement 
aux feuilles de Vignes , horfmis qu'elles font plus 
petites : ces arbresportent certaines pommes , de 
la grolleur d'vnc pomme de Coing,lefquelles cftac 
meures fe rompent, & voit-on là dedans desploc- 
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tons de cotton , ou de laine fine , dont on fait des 
draps les plus fins qu'on fçauroit dire. Au chapitre 
cnfuiuant:Il y a vne Ifle près de Tylos,où on trou- 
ue des arbres portans le cotton, & qui rcdcnt plus 
de cotton que ceux de Tylos la grade, cncor qu'ils 
foicnt plus petits. Iubadit,quc le cotton croift à 
l'cntour defdits arbres , qu'on en fait du linge fort 
riche aux Indcs:en Arabie ils appellent Cyna leurs 
arbres cottônicrs,dont ils font de fort bons draps. 
Ces arbres ont les feuilles femblablcs aux Pal- 
miers. Les Indiens auffi n'ont autres vcftcmcns 
que de le^irs Arbres. Ce mefrae Pline liure i5.cha. 
14. de fa mefme hiftoire. 

Touchant l'Ethyopie , ôc fignamment celle qui 
confine à l'EgyptCjil n'y a pas grands arbres de re- 
nom, horlmisceux qui portent le cotton, def- 
quels nous auons amplement traidc en la defcri- 
ptiô des Indes & d' Arabie.Toutesfois le cottô qui 
vient és arbres d'Ethyopie , retire plus à la laine 
qu'à autre chofe. Et encor que ces arbres cotton- 
niers foiêt femblablcs aux autres qui font de mef- 
mccftofte,cc ncantmoins les bourccs & vcflîcs 
qu'ils produifcnt ( au dedans defquclles cft le cot- 
ton) font grolfcs comme grenades : le mcfme au 
hure 19 . chap. i. de 1. a dit ce que s'enfuit. 

Le lin aime les lieux fablonnciix , & fe contente 
d'vnc feule façon de la terre;& ncantmoins il n'y a 
chofe qui croilfe pluftoft que cefte-cy:car on le le- 
me au Piintcps,&k cueille-on en Efté; ce caufant 
vn grand tort à la terre qui le produit. Mais pofc 
le cas que les Egyptiens foycnt excufables de la 
grande quantité de lin qu'ils fcment, pour la ne- 
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cciïîtc qu'ils ont de faire des toilIcs,pour mieux 
traffiquer leurs marchandifes en Arabie <Sccs In- 
des jqueft-il de befoing aux François d'en faire 
eftatjiufqucs à affoir leur reuenu fur ccfte marchî- 
diferOù veulent-ils aller? nefe contcjitcnt-ilsdc 
veoirquiln'ya que montagnes visa vis de leur 
mer Meritcrrance ? & que du cotte de la haute 
mer, ils n ont que la vacuité de ccft vniucrs?& 
neantmoins ceux de Cahors cnQucrci,ceuxde 
Calais,&: de Rhodes, Se ceux de Bourges en Berry, 
mefmes ceux deTerocnne qui eft cftimc le dernier 
& leplus lointain pays de France, au regard d'ica- 
lie:mermc quafi par toute la France on s'adonne â 
faire des voiles. Mais que dirons- nous de nos Fla- 
mans & Hollandois , qui fe tiennent au delà du 
Rin,&quidetous temps ont eftc ennemis ancics 
des Romains ? Certainement le plus riche ac- 

co'uftremcnt que fçachent porter leurs femmes,eft 
.. du iin.Surquoy il me fcuuient d'vn mot que Mar- 
cus Varro dit, àfçauoir que la race & maifon des 
Serranicns obferue cela inuiolablement,que tou- 
tes les femmes qui en font fortiesvont en lange, 
fans porter chemife,ny autre accouftrcment qui 
foit de toille. Au reftc,les tilîèrans S: ceiix qui font 
les toilçs,befongnent es caues foubs terre en Alle- 
magne :aufli font-ils en Lombardic,é$ contrées 
qui font entre le Po ^ le TcHn , encores qu'ils y 
bcfongnent autrement que les Allemans : Toute- 
fois après les toiles de Satins de Caftille , il n y en à 
pomt de meilleures en Europe, qu es quartiers de 
Lombardic, dontnous auons parlé cy-dclfuside 
i'ortc qu'on leur peut aiïigner le tiers rang de bin- 
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tc:car les lins de Reil:onio , qui font fur la riuiere 
de Rio Molîb,qui paHe en la Duché de Spoleco,& 
ceux de Faenza , & de la Romaine , fonc mis au 
fécond ran^; de boncc. Et neancmoins ceux de 
Tacnza font ordinairement plus blancs,auant que 
eftre batcus,que ceux de la Duché de Spoleto , qui 
viennent le long de la riuiere de Rio MofTo. Quat 
au lin Retonien,il croift fort cfpais , & cft fort dc- 
liéimefmes il eft bien aufîî blanc que celuy de Fac- 
2a,& n'eft point bourru , & ne iette point de cot- 
ton^quilefait encores plus eftimcr d'aucuns, & 
moins des autrcs.Et quant au fil qu'on en faic,il cft 
auffi vny que tîl d'Araignc:& cft fi fort,quc le vou- 
lant rompre à la dent, il rend vn certain fon : aufïî 
le vent-on au double des autres lins. Touchant le 
lin d'Erpagne,& principalement celuy qui vient 
d'Arragon,il eft fort blanc : car les gens du pays le 
naifent en vn certain ruilïeau, qui pallc auprès de 
Tarragona , qui a vn eau fort propre à cela. D'ail- 
leurs leur lin eft fort menu: aulîî la première inuê- 
tien des fines toiles vint de là. lçcm,iln'y a pas 
long temps qu'ona commencé* apporter du lia 
de Zocla, ville maritime de Gallice,qui eft fort bo 
à faire filets. Il en vient auflî de fort bon au terri- 
toire de Cuma,qui font bôs à retenir les fanglicrs: 
mefmcs ilsrefiftent aux coups d'efpée : Et certes 
ien ay vcu des filets fi menus, qu'vn pan de filé, 
aucc fès cordes , dont on le firrre & lafche , pafFoic 
par vn anncau:& ay veu vn home feul, porter aifc- 
ment des filets allez pour ceindre & enuironner 
vne grande Forefts , dequoy certes ienem'cfba- 
Fiis.mais pluftoft fc faut efbahir, de ce qucchafquc 
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•fil de boucle cftoitàcenc cinquante doubles. Ec 
de fait, il n'y a pas long cemps que ic vis ces filets 
à Iulius Lupus, qui mourut gouuerneur d'Egypte. 
Ce fcroit chofe incredible, à qui n'auroic veu l'au- 
bergeon ou pourpoint de toile d'Amafis Roy d'E- 
gypte,qui eft cncores en Tiflc de Rhodes , au tem- 
ple de Minerue,où chafque fil cft en c c cl x v.dou- 
blct. Et de fait Mutianus, iadis trois fois Conful à 
Romc,dit qu'en va petit morcçau de ccft aubcr- 
geon, qui luy tomba par les mains, il a veu ce que 
delFus eftre véritable. Mais certes on auoit grand 
tort de defFaire vn fi riche ouurage : car comme il 
dit,on s'efl tant elTayc de veoir la mincetcde ce fil, 
qu'il ne refte côme plus rien de ce riche aubergcô. 
Mais pour venir i nos lins d'Italie, on fait grand 
cas de ceux de la Bruzze : toutesfois perfonnc ne 
s'en fert que les foulons.Et neantmoinslcs lins de 
Cahors enQuercy en emportée le bruit,pour cftre 
fort blancs , «S: cou tonnez comme laine raufiî en 
fait-on de bonnes flaincs à faire lits.Et de faitjl'in- 
uehtion des flaines 6c materas eft venue de Fran- 
ce:car nos Italiens,pour auoir accouftumé de cou- 
cher ûir la paillc,appelIentencores leurs lits,Stra- 
nîcta,c*eft à dire pailIanTcs.Quat au lin d'E^jypte, il 
n'eftpasfort,niai$ ily a de grand profit. iScnont 
de quatre fortes , qui toutes portent les noms des 
regiôs où ils croifîcnt.xVr il y a le lin de Damiette, 
de Tanitis,dc Bentis, de Tentiritis. Au refte, en 
la haute Egypte, qui tire contre Arabie, y a vnc 
certaine p!ante,qui porte le cotton, que les Grec$ 
appellët Go(ïîpium,ou Xilonrcomme aulîî ils api 
pellenc Xilina les toiles qu'on fair de ce cotton. 

K jj 
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Ccftc plante cft petite , & porte vn fruid fembla- 
ble aux noifcttcs,ayans leurs barbes , qui a vn cer- 
caincotton au dcdans,lequel eft fort aifc à hlcrj 
èc certes il n'y a laine àu monde plus blanche ny 
plus dclicate que ce cotton : aulTi les facrificateurs 
d'E^'ypte en font faire des robes Se des furplis , pa* 
fin"^ularitc. Il y a vnc quatricfmc cfpece de' lin, 
qu^on appelle Orchomenien , qui fc faid des 
mouchcts d vne certaine herbe de marais , qui 
croift comme vnroufeau. En Natolieils naillenc 
lesf^enefts, les laifTans tremper en leau dix iours 
entiers ; puis fe feruent de la toille , de laquelle ils 
font du fil à faire filets,lcfquels font forts bons aux 
pcfcheurs , car ils ne fe pourriflcnt point en l'eau. 
Les Ethiopies &: Indics, en font de teille de Pom- 
•micrs:mais les Arabes tirent du cotton de certai- 
nes courges^qui viennet fur les arbres cottôniers, 
ainfi qu'auons monftrccy delfus. Quanta noftrc 
lin, nous cognoiffonsà deux chofcs quand il eft 
meur,& en temps de cueillir, à fcauoir quand fa 
craine commence à s'enfler, & que le lin deuient 
fonaftre ou blaffard , alors le fault cue4llir:& après 
auoir fait des petites poignées, autant que la main 
peult tenir, il les fault laiQer pendre & feichec 
vniour entier, la racine contre mont: le lende- 
main il le fault tourner fans-deflus-delTous , ap- 
puyant les iauelles l'vne contre l'autre , afin que la 
crraine tombe entre les deux iauelles, & le laiilcr 
auflî feicher cinq iours duras. Cette graine eft fore 
bonne en medccinejmefme il y a des Lombards & 
Picmontois qui en font du pain de fort bon goufi". 
Toutefois anciennement le pain de grains de Im, 
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iieftoitpraticquc, fînon es facrificcs des Dieux^ 
Apres donc qu'on a moiiîbnnc le bled, on mec na- 
ger le Jin en eau cfchauffec du Soleil : & le charge- 
on de pierres, ou de quelque autre chofe pour le 
faire tenir à fonds,car il n'y a chofe plus légère que 
le lin. PourcQgnoiftrc donc quand il eft ailes rouy 
naizé,ilfaut regarder fî fa teille eft point alal- 
chie : Et quand on verra qu'il eft alfcs naizc, il fauc 
oietcre feicher les iauellcs de lin fans-dcirus-deffo^ 
comme on auoic fait la première fois : cftanc bien 
fcichc, le fault battre en vnc pille de pierre, auec 
vn maillet ou vne macc de bois , propre à cela. 
Au refte on appelle cftoupe , la teille qui eft la plus 
près de l'efcorcc : au(îî eft- ce le pire du lin , & ne 
s'en fcrt-on gucres qu'à Faire des mefches pour Içs 
lampes : & neantmoins on le pigne au fcran,qui a 
les dents recourbées à la mode dVn hamelFonJuf- 
ques à ce que toute la teille foit fcparce d'aucc 
la paille du lin. Et quatala bonne teilIe,qu'on ticc 
pour k moelle du lin, il y en a de plufieurs efpeces, 
qui toutes font aifccs à remarqu5;r, a lepr blan- 
cheur Se dcIicatcilciTouchAnc le nicfticr de filer le 
lin , il eft mefmes fort fcant aux hommes. Item on 
fe fert de fcs cheuenneilles à chauffer le four. Mais 
pour cognoiftrc ce que le Im doibt rendre au fc- 
lan, fault nottcr que cinquante liurcs de lin fcc, 
auec fa cheuenneilles, en doiucnt rendre quinze 
de linpjgnc. Aureftc,quandIefileftfilc,cncorcIc 
faut-il blachiren l'eau, le bâtant fort fur vnc pierre 
auecque d'eau. Mefmes après que la toile en eft fai- 
te,onla buôc décompta coups de batto^iicrs :dc 
forte que tant plus de mal on fait au lin, tant plus 

K iij 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



Hijloire admirable 
accroift fa bonté : Finalement on a trouuc vne for- 
te de lin qui ne fe confommepoint au feu : nos gcs 
l'appellent lin vif. Et de fait, i'en ay veu des napes 
de fcftins,qu on iettoit au feu au fortir de tablcjoà 
elles fe nettoyoïcnt mieux cent fois qu'elles n'cuf- 
fent fait en reau,&:iî ne fc gaftoient point.Mefmes 
es obfcques & funérailles des Roys, on reueftoic 
leurs corps de ces toiles , afin de pouuoir feparcr 
les cendres de leur corps,d*auec celles des parfums 
& des bois odoransoii on lesbrufloit. Cette f#rtc 
delincroift es deferts des Indes, où il ne pleut 
point , ains y eft la contrée toute brufléc du Soleil: 
duffi n'y voit-on que Serpens & Dragons : qui fait 
que ce lin fc nourrit au feu , Se cft fort rare à trou- 
ucr , de bien difficile à tiftre , à caufc de ce qu'il eft 
fort petit: il eft roux de fon naturcl,& ncantmoins 
eft fort luifanr,quad on le ictte au feu: Ceux qui en 
peuucnt auoir,re(liment bien autant que les grof- 
fes perles, dites Vnions. Les Grecs fuiuant lapro- 
piiecc de fa naturejl'appellentAfbeftinos.Au rcftc, 
Anaxilaits dit , qu'enuelopant vn arbre qu'on veut 
couper en fecret, d'vn linge fait de ce lin, on ne 
ientiia point dôner les coups. Et par ainfi,on peut 
bien tenir ce lin pour le prince & fouuerain de 
tous autres lins. Le fecôd d'après, c'eft ccluy qu'on 
appelle Bydus : auiïi nos Dames le fouhaitcent 
foLt,pour s'en parer. Ce lin croiften.^chayc,au 
territoire de Beluedere. Mefmes ic trouuequ'on 
le vendoit anciennement au poids de l'ot:de forte 
qu'vn fcrupule couftoit quatre deniers Romains; 
Et quant au cotton que lette le linge,& principa- 
kracnt cc luy que rend les voiles des nauircs., on 
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s*cn fcrt fort en mcdccine : mcfmcs les ccnJrcs de 
CCS voiles fcrucnt de rpodiiiin. Au re(U',iI y a vnc 
ç/pecc dcpauotdoncon fclert gradcmcncà bl.in- 
chir le linge, car il le rend indicibîcmenc blanc. 
Etneantmoinson cft venu iiirqiicsàcc dcfordr: 
de teindre en hauke couleur les toiles aufli bien 
que les draps. Ce que fut premièrement pr.uiquj 
cnrArmcedcMcr d'Alexandre le 2;rand, furies 
flcuues Indus , où les Capitaines d'Âlexâdre cban- 
gcrct d'enfeignes de nauires,en vne encreprifc qui 
fut faite contre les Indiens, pour les cftonncr ,dc 
veoir les voiles ôc enfcignes des nauires.peintes de 
diuerfes couleurs. Iccm les voiles du nauirc, où 
Clcopatrafe fauua aucc Marc Anthoinc à Capo 
Figo d'Albanie, cftoicnt toutes teintes en pour- 
pre. Et des lors on commença à en vfer ainfi es na- 
uires& galères capitenaide* Du depuis on com- 
mençai encortiner&à tendre des toiles teintes 
aux Théâtres à Rome , pour y donner feulement 
ombre.Et de fait, le premier qui en monftra l'in- 
uention, fut Quintus Catulus, lors qu'il fit la De- 
dicalfedu Capitole. Mais Lcntulus Spinter,fut le 
premier qui tendit & encorcina les Théâtres de 
toile fine , teinte en pourpre , es jeux d'Apolla 
qu'il fit fiire. Apres luy Celar Didateur fit tcnckr 
&couurir de toiles fines toute la place publique 
de Rome,pour y donner rcul<!mentombic,& to;j 
te la rue Sacrée, depuis fon Palais iufqucs aupird, 
& a la pence du Capitole, laquelle magnificccc l u;; 
plus eftiméc, que lebraue tournoy qu'il fit fniic . 
Item Majrcclliis, fils d'Oeliuian , feruoit l'Eni 
pereur Augufte , clb^r - li!c .\ Rome , l'an de loii • 
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zicfme confulat de fan oncle, fit tendre & couurir 
des toiles fines toute la place comune,encoresqu'il 
n'y cuft point de jeux, mais feulement pour tenir à 
i'ombce ceux quiy vcnoient pour plaider.En quoy 
on peut voir quelle mutation y auoiteu a Rome» 
depuis IctcpsdeÇato Ccnfcur , qui ordonna vnc 
fois que toute la place publicque de Rome oh on 
plaidoit,futpaucedc chaulïc-tr.ipes,pour garder 
les plaideurs & chicaneurs d'y plaider. Au relie en- 
cotes voit-on en l'Amphiteatrede Nerodescou- 
uerts de toiles fines, teinte en bleu , qui toutes font 
fcmce d'eftoilles , iufques aux cordes qui les fouf- 
ticnentiEt neatmoins cela ne fert que pour garder 
du Soleil la moufle qui eft des- ja allez au couuert : 
mefme la fupcrbetc de cet Amphitcatrc cO; fi grade 
que la terre y cft teinte en rouge de haute couleur. 
Toutcsfois quoy cj ce foit, la toile blachc emporte 
le bruit de tout : auiîl eftoit elle des-ja fort eftimce 
durant la guerre de Troye. Et de fait,on s'en peut 
auffi bien fcruir en guerre , qu'on fait es naufrages 
de mer.ToutcfoisJelonque dit Homere,ily auoit 
bien peu de gens qui portaficnt aubergeons de 
toiilc 5 allants à la guerre. Etneantmoins les plus 
fcauanseftiment que Homère ait entendu parler 
des voiles &cordagcs,quad il traite de l'équipage 
des nauires, lequel il appelle Sparta, dont ilmoii- 
troit bien que le geuQll le fcmoit des-ja. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



des plantes. 



^55 



'iv: 



C H A P. XI. 

LA manière d accouRrcr le Gcncft, fut trouucc 
long- temps après le dcceds d'Honicre : car 
lïicfme on ne fçauoic que c eftoit au premier 
voyage que les Cartaginois furent en Efpagne.Ec 
neantmoinsccft vnc herbe qui vient deroymçP 
me, fans cftrc plantée ny lcmce..Etdcfait, on la 
peut bien appeller comme de terre feiche, ^im- 
perfeâ:ion du territoire d'Efpagne, car à parler ai^ 
vray, cefte herbe remarque que le terroir où elle 
croift ne vaut gucres,&: que autre chofe n'y pour- 
roit venir. Au reftc le gcneft de Barbarie eft p.etit, 
& ne vault rien à faire cordagesiMais au territoire 
deCartagcna la Nucua,quicft au Royaume de 
Mnocya cnEfpagne, il croift à force, mais non 
pas encore partout, ains feulement en certaines 
montagnes qui font au-deflus de Cartagcna ,qui 
neantmoinscnfont toutes cpuuertes. Aufli les, 
gcs dupais en font leur matrats,il$ s'en chauffent, 
^s'enferucntà faire torches & flambeaux : mçf- 
mes les Paftress'en veftcnt,& s'en chauffent au- 
dit pays. Et ncantmoins ccftc herbe eft mauuaife 
au bcftail jhorfmis les petits boucs & tendrons, 
qui ne luy font point de mal. Mais qudd les Efpa- 
gnols veulent arracher ccfte herbe pour s'en Icr- 
uir, ils y prennent grande peine: car ils fc bot- 
tent,& s'arment les mains de mouflets pourl'a- 
uoir j& cncores faut-il qu'ils l'entortillent , & 
qu'ils la tiret auecquc aigret d'os, ou du bois,pour 
lauoirplus aifemenc : nçantmoins en hyucr cfl; 
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quafîimpoflîblc de l'arracher: Et par ainfi pour 
l'auoiraifcmcnt , faut attendre à le tirer depuis 
Icquinzicfincdc Mars , iufqucs au treizicfmc de 
luin : car en ce tcmps-Iâ,Ie gcncft cft mcur,& fore 
aifc ï arracher. Apres donc qu'on l'a arraché , & 
qu*on en a fait des petits faits, on les met fcicheç 
deuï iours tout de bout, en vn mont : le troifief- 
mc iour on les délie , & Teftend au Soleil , pour le 
faire fcichcr.Cc qu eftant fait on le relie, & le por- 
te-on à la maifbn. Apres cela on le met rouir & 
naizer en l'eau marine, ou en eau douce, à faute 
d'eau marine ; Puis le met-on fecher au Soleil, 
Tarroulant toufiours : mais fî on en eftoit prcllc, 
&quoneneuftàfairefubit,ille faudroit mettre 
cnvnecuuc,& iettec d'eau chaude deflus ,^ le 
faire fecher par après : car quand il fera roidc,& fe 
tiendra ferme & debout, c'eft fine qu'il cft allez 
roiiy & naifc : cela fait,on le bat pour s'en feruir ; 
car il n'y a meilleur cordage , ny qui fe maintien- 
ne mieux & en eau douce , & en eau falce , que ce- 
tuy.Toutefois les cordes de chaume font meilleu- 
res en lieu fcc,que celles de genell.Au contraire la 
corde de gcneftfc nourrit en l'eau, comme s'il fe 
▼ouloitrecôpenfcr de l'altération qu'il auroit ap^ 
portée au territoire fec& altéré) où il croift ordi- 
nairemct.Encorcs a-il cela de propre, qu'il cft fort 
aifcàrcnouuellcr&àrafraichiricar pour vieil & 
rfc qu'il foit, il eft bô,meflé parmy de nouueau.Et 
par ainn,pour bien coniiderer la nature diuine & 
miraculeufe de cette herbe , regardons de com- 
bien on fe fert du gcncft , foit à équiper nauires,ou 
à faire cordages pour malFonsSc charpentiers : & 
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comme on l'cmpo/cà mille autres cliofes, requife 
àTentrcticn deccfte vie. Et neantmoins le tout 
qui fournit & fatisfait à tout cela , ( qui eft le long 
des coftes de Cartagena la Nueua ) ne fçauroic 
auoir trente milles de largc,& quelque peu moins 
de long. Et de fai t, fl la delpence n'y eftoit fi gran- 
de , on y traffiqueroit en cefte marchandifc bien 
loing. Quant aux Grecs anciens, ils faifoicnt leur 
cordages de ioncs : car encores les ioncs en retien- 
nent lcnom,enleurlangue:du depuis ilss accou- 
tumèrent à faire leurs cordages de feuilles de Pal- 
miers & de teille de tillet:de iortc que ie tiés pour 
certain que les Carcaginois trouuercntlàlmuen- 
tion de naizer & rouir les genefts. Au reftc,Theo- 
phraftedit,quily a vue certaine plante bulbeufej^ 
quicroiftle long des riuieres , laquelle porte vn 
certain cotton,entre fa première peleure,& la par- 
tie qui eft bonne à manger en celle herbe, duquel 
on fait des toiles & des napes: Mais il ne met point 
la Région oïl cela fe fait n'en parle point d a- 
uanta^e : horfmis qu'en certains exemplaire, i'ay 
trouuc qu'il appelle cefte plante bulbeufe, Erio- 
phorum. Et certes encores que Theophraftre ait 
cfté fort diligent <Sc curieux à recercher les fim- 
ples,toutesfois il ne fait point mention du geneft: 
& s'il n'y a que c c c c x c.ans qu'il eft decedc, con) - 
me des-ja nous auons dit : en quoy il appert que la 
manière d'accouftrcr le gcncft a efté inucntcc de- 
puis. Aurefte,veuque îious-nous fommesjcttcz: 
fur les miracles de nature , nous les pourfuiurons. 
Et certes, il faut bien admirer nature, qui fait vi- 
ure certaines chofes, fans rafmc ni fîlamês.Ce font 
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les truffles dont nous parlons,lcrc]ucnes croilicnr. 
en terre 5 lans racines, nyfilamcns, 6? (ans que le 
lieu ou elles viennent enfpit plus boflTu ,ny qu'il 
ayeaucunc apparence de fente, ny crcualFe j mef- 
mcs elles ne tiennct point à la teric où elles croif- 
fcnt : & toutefois elles ont vnc certaine peleure & 
cfcorcc, faite de telle forte , qu'on diroit que c'eft 
Tncpelottede terre. Et neantmoinson ne fçau- 
roit dire que ccfut terre, encorcs qu'à la vérité 
foit terre amalTce. Les trufîles donc viennent 
lieux fablonneux,parmy les boccages & buillons : 
on en trouuc quelquefois d'aulîi groflè que de pô- 
me de coing,mcfmcs qui poifent vne liurc.Et tou- 
fois on en trouuc de deux efpeccs : car il y en a de 
(àblonneufes^qui gaftcnt les dents: & d'autre qui 
ontlachairpure,&vnic:ily en a auflî de rouiVes, 
de noires, Se de blanches : mais les meilleures de 
toutes , ôc les plus cftimécs, viennent de Barbarie. 
De fçauoir déterminer rcfolucmct fuccfteimper- 
fe<5tion de terre (car les truffles ne viennent ia-mais 
en bon terroir) prend en vn inftant le creu qu'el- 
le doit auoir , ou Ci elle croit par traiâ: de tcmps,& 
fi elle à vie, ou non ,ic tiens qu'il leroit bien dif- 
fîeile.Bic peut-on dire qu'elles font lubjcttes à pu- 
trefadion,commelebois,Au rcfteil ny apaslong 
temps que Lartius Licinius,iadis prêteur à Rome, 
&pourlors gouucrneur d'Efpagnc, mordant en 
\nt truftlc à Carta^cna la N ucua , rencontra aucc 
la dent vn dénier Romain , de force qu'il s'y 
gaftavnçdentdedeuant : en quoy on peut^coir 
les truffles cftre faites d;vn certain amas de terre, 
qui s'amaOe êomme à vndurillon: comme auffi 
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\ font toutes chofcs qui croiflcnt naturellement, &: 
qui ne le peuuent ne femer ny planter. 

C H A P . XII. 

^Tn N Corene de Barbaric,y a vne forte de truftlcs, 
i^didles Myfi,qui font fouucraincment bonnes, 
aulîi font- elles plus charnuces,&" plus poiilpuces j, 
"que les autres. On en trouuc aullî de fort cxquifes 
en la Région de Thrace , mais elles font cornucés, 
aufîîlesappellent-on ceraumcs. Enfomme,pour ji 
; parler rcfolucmcnt du fait des truffles , on tient 
pourcertain, que quand l'Automne eftfort plu- 
uicux,& que l'Air eft fouuent efmcude tonnerre 
en ce temps-là, alors y aura bonne faifon de truf- 
fles,& principalement quwd il tonne fort. On die 
aufllî que les truffles ne durent qu vn zn,ôz qu'elles 
font plus tendres au Prin-temps qu'en tout le 
relie de l'année : & neantmoins il y a des contrées 
où les ruiireanx ^ cours d'eaux engendrent les 
truffles : conimc à Mitilcue , où n'y a autres truf- 
fles que celles qui viennent des ragaz d'eaux, qui 
les amencntdeTiara, qui eft vn lieu fort peuple 
, de truffles. Quat aux truffles d'Alie,lcs meilleures -i 
s'apportent d'auprès de Cirfc, & d'Alopccônefus: | 
mais les parangônes des truffles de Grèce, vienncc ;j 
au territoire Bclueder delà Moree. Itcmyavne ! 
force de champinons plats, que les Grecs appel- j 
Icnc Peziccc, qui auffi n'ont ny ceue ny racine. } 
S'enfuit rilluftre Lafcrpitium, dit par les Grecs |! 
Philphium,qui premièrement fut decouuert en la j 
Région de Corenne en Barbarie. Le Lafereftfaidfc * 
& tiré du jus de celle Plante , lequel ell Ci magnifi- ' 
que, tant fingulier , qu'on le vend au pri^ d'vn 
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denier d'argent : Ôc ncantmôins il y â long temps 
qu o n'en trouuc plus de profit;& mcttét le bcftail 
parmy ces plantes, & les gaftentpar ce moyen. 
Toiitesfois encorcs y en troiiua-on vnc plantc,qui 
futapportée par grande (îngularitc à l'Empereur 
Keron. Pour cognoiftrc donc quand il y aura du 
Lafcrpitium envn pafquierjilfaut prendre gar- 
de à la montonnaille&auxcheurcs; caria mon- 
lonnaille s'endortnirà incontinent qu elle en 
aura tafté,&lachcureefternuera. En fommeilya 
longtemps quon^na vcu en Italie d'autre Laler 
que celuy qu'on amené de Pcrfe, ôc Mode, & 
d'Armenie,où il croift en grande abondancermais 
il ne dit rien au regard de celuy de Corennc: ôc 
neantmoins encores le Tofiftique-on auec de gom - 
me, ou auec de Sarapinum,ou auec des febucs cô- 
call'ées. Etparainfiieneveux obmcttrcla fingu- 
laritc qui rut veuc à Rome , l'an du Confulat de 
Caius Valerius , Se de Marcus Homerius : car on 
apporta de Corcne en ce temps-là trente liurc de 
Lafcrpitium, qui furent veucs publiquement à 
Rome.Item au commencement de la guerre ciui- 
!e, Iules Cefar tira hors de la chambre du trefor 
c X i. liurcs de bon Laferpitium , qui cftoici^t gar- 
dées comme rcliques,parmy l'or Ôc l'argét dn tre- 
for de Romc. Au refte,lcs plus rcnommezAUtheurs 
d'entre les Grecs, ont laiiTé par cfcrit, que fepc 
ans auant la fondation de la Cité de Corenne, oui 
fut fondée cxliii. ans après Rome ,cefte hctbc 
s'engendia en vn inftant ; d'vne certaine pluyc 
grade &empoi(ree,qui tomba es enuirons des ver- 
gers Hcfperiens, &vcrslegrand Baxos de Barba- 
rie que ccft^e manne s'eucndic cnuiron quatre 
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mille ftadcs de païs en Barbarie. Dict dauatage,quc 
elle craint tant d eftrc cultiucc,c|u elle aime mieux 
les lieux dcferts , que des abfujetir à la culture de 
l'homme. Difent outre , que ccûc herbe iette plu- 
ficurs racines, qui neantmoins font groflcs, & 
maflîues,&: produit v^ie tige comme celle de Fc- 
rullainon toutesPoisfigrolTe : fes feuilles , qu ils 
appellent mafpetum, retire fort à l'afche. Quant 
à la graine,elle eftplatc &mince commevne feuil- 
le. E t couchât fa verdeur , Ses feuilles tombét mef. 
mes au Prin-temps. Difent d'auantaee, que le bef- 
tail aime fortccfte herbe, & qu'elle luyeft fort 
propre: car du commcnccmenj^ elle le pur^e; Se 
après l'auoir purgc, elle renerai(re,&lu)r rend h 
chair de fort bon gouft:Les feuilles donc de ccûc 
herbe eftant tombées, les anciens auoient accou- 
tumé de manger fes tiges cuites fous la cendre , & 
bouillies :& de fait, cela ne leur feruoit qu a les 
purger les premiers quarante iours de leur dietc; 
& quant à fon ius, on le tiroit en deux fortes,à fça- 
uoir de la racine,& des tiges,& appelloit-on le ius 
des racines Rhizias: & l'autre caulias, quieftoic 
plus fujet à putrcfadiô que celuy des racines,auffi 
eftoit-il bien à meilleur marche; Touchant la ra- 
cine de Lafcrpitiu,elleal cfcorccnoire:dontauffi 
on fe fcrt à fohftiquer plufieurs drogues. Et quât à 
la manière d'accouftrer le ius de Lafcrpitium,aprcs 
l'auoir verfc en vn vafe , ils mefloient du fang par- 
m7,aucc lequel ils le debattoient tant,& fi fouuct, 
qu'en fin ils luy faifoient perdre toute fa crudité 
& verdeur : car fans cela il n'euft eftc de durée, ains 
fe fut corrompu incontinent.-ccpendant ils rc<'ar- 
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doicnt bien quelle couleur il cliargcoit , ôc quand 
il eftoic Ccc'.caï ils cognoilToientàcela quand il 
cftoit alFez battu. Au rcftcil y en a d'autres qui di- 
fenc la racine de Laferpitium pafTer vne coudée en 
grolleurj&qu'elle a vn certain durillon,qui paroift 
iuï tcrrCj lequel eftant incifc , rend Vn certain ius 
blanc corne laid:& que de ce durillon fort la tige, 
qu'ils appellent Magidaris. Difent d auantage,que 
ccftc heibc iette vne certaine graine dorcc, en lieu 
de feuilles , laquelle tombe au commencement 
des iours caniculaires,au premier vent Meridion- 
nal qui tire.Item que le Laferpitium vient de ccfte 
grainc,qui tomUg; aulîî: & que la racine,ny la tige 
de celle plate ne dure qu vne faifbn. Difent outre, 
qu'on auoitaccouftumc de dechauffer celle herbe, 
éc qu'elle ne fert à purger le beftail, ains à le guérir 
quand il cft malade : de forte que,ou elle fait mou- 
rir foudain le bellail malade (ce qu'aduientpcu 
fouuct)ou bien elle le guérit en vn inftant. Toute- 
fois la première defcription de Laferpitium fe rap- 
porte à ccluy qui croift en Perfe: il y en a encores 
vne autre cipccc,ditc Magydaris, qui croift és li- 
ziercs de Suric:mais il eft plus tendre,& eft moins 
véhément que rautre,6c s'il n'a point de ius.Et de 
fait,on ne trouue point de cefte efpccc de Laferpi- 
tium en Barbarie.Item on trouue au mont Parnaf- 
fius grande quantité d'vne certaine herbe, qu'ils 
appellent aulli Laferpitium, aucc laquelle on lofi- 
ftique ce diuin Lafer tant célébré Se tat renommé. 
Toutefois^pour cognoiftre le bon Laferpitium, 
il fault en premier lieu qu'il tire fur le roux en de- 
hors , &'qu'il foit blanc ôc traniparant en dedans, 

quand 
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des Plantes, iCi 
quand on le rompt. Item il fc fond quand on ict- 
tc d'eau dellus , ou quand on le détrempe aucc 
de faliuc. Finalement fauknottcrque ce Lazci cfl 
fouuerain à plufieurs maladies : nufli entre il en 
plufieurscompofitionsmcdccinalcs. Au rettcily 
a encore deux autres herbes de mefme cftoffc , qui 

fontbien cognués du (impie populaii e, lequel en 
tire de bons deniers. Car en premier lieu, y a la ca- 
rence, dont les teinturiers de draps de laine, cvies 
affaidcurs de cuirs fe fcrucntgiâdcmcnr,pour leur 
donner couleur. Et de fiic, la meilleure "arence 
qu'on puilfc trouucr , c eft celle d'Italie, 5< princi- 
palement celle qui vient es faux-bour^sdc Romè; 
Etneantmoins on en trouue ordinairement par 
tous paysxar elle vient de foy- mefme, encore què 
quelquefois on lafeme , comme on faiclcruilia. 
La garence donc a fa tige afpre, & noucc, &a cinq 
feuilles difpofces en rond, i chafque nœud,tV 
produit vnc graine rouge. Quant à fes vertus' 
propriété?, nous en parlerons cy apres.Touchanc 
rhcrbe aux foulons , dite des Latins Radicula, elle 
a vn ius fort propre à bl5chir,&: à dcgrelTèr la laine; 
de forte quec'cft quafi chofe miraculeufc comme 
elle la rend blanche & délicate. Celle qu'on fcme 
prendpartoutrcoutesfoisilycna de fort bonne 
fauuage en Natolie,& en Suric,laquelle vient par- 
my les rochers & es lieux a/pres:Ia meilleure neît- 
moins de toutes,vict de delà du fleuuc Euphratcs: 
laquelle iette vnc tige mince comme le fcnoil, que 
les gens dudit pays mangent.Et neantmoins la fai- 
fant bouillir auec quelque chofe que ce foie, clic 
la teint A donc cou leur. Celle herbe a lafcuil- 

L 
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jcfcmblable à celle d'OIiuier, & cftappclce des 
Grecs Struchion : elle icttc la fleur en cftCjqui cft 
fort belle à veoir, encorcs qu'elle foit fans odeur. 
Item cefte herbe eft piquante, & produit fa tige 
bourrue, fans icttcr aucune graine , fa racine eft 
groife, laquelle faultcouppcrmcnUjpour s'en fcr- 
uir à ce qucdeflus. 

Le Philofophe Theophrafte liure 4. chap 9. de 
fon hiftoire des Plantes,& le mefmc Pline liure 15. 
ch. ii.font mention que les Anciês fc fcruoicnt du 
Papyrus pour en faire des voiles, des nattes , des 
matteras , des cordes , & des linges j & que le Roy 
Anti$;onus n'vfqit d'autres cordages que de ce Pa- 
pyrus en tout fon équipage de mer; car la manière 
de naizer les Genefts n'cftoit cncor inuétce.Voyez 
cequecfcrit lacques Dalcfchampt enfes Com- 
menuircs fur ce chap. ir. dudit Pline cy deffus al- 
lcguc,& Guillaume Rouille liure 10. chap.9. & 10. 
defonhiftoiredcsPlantes,parlantdes herbes to- 
menteufes.Etpour retourner à nos arbres portc- 
laincs,lean Mandeuille Cauallier, enfes voyages, 
chzpitït De yna terra ^uelesarh es porten Una ,adic 
ce que s'enfuit , DaquelU terra s'en ya-on per U ter- 
radeFaqrc ou ellhts maluades Cents.ù' molt crtiells'.en 
aquclla terrai arbres qui port en Una axi corn les Ou- 
eyllesydc Uquellselîs fan drap per yejîir, P.Belon liu. 
1. chap.60. defes fîngularitez , fait mention de ces 
Arbres portelames,croiirantsen grande quantité 
és Régions des enuiron$delamerrouge,difant, 
le trouuc qu'Hérodote a premièrement fait men- 
tion de ces Arbres portelaines,fuiuât lequclTheo- 
phraftcjPline ôcplufieurs autres en ont efcrit. Ces 
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des PUntes, iC^ 
arbres font du nombre de ceux qui demeurent 
toufîours verds, leur laine eft plus fine que la Ibye, 
de laquelle les Arabes fîlencde trclbcaux lincres, 
plus déliez & fins que ne font ceux qui (ont bits 
de fine foye^^ plus blancs que ceux du cotton.Cc 
qui fepeut bien preuuer par ces pommes que i'cri 
ay rapportées & môftrccs, crquellcs y auoic grande 
quantité de laines, F.Broccard Religieux euTadcf- 
cription de la terre Sainde, chap. de la fertilité de 
ladite terre Sainde en a autant efcric que ledit Be- 
lon cy dclRis. Les modernes voyageurs tiennent 
que tous les arbres porte-laines ne font autres 
que les arbrill'caux qui portent le cotton , lef- 
quels croilFenc en grande abondance en Cyprc, 
Crere, Malte, Sicile <Scplufieurs lieux d'Italie, & 
autres Prouinces 5c Régions de la terre i mefrae 
aux Indes Occidentales : & lefqucls arbrilFeaux 
font aiîèz cogneus pour le iourd'luiy par toutes 
fortes de perfonncs.Profpcr Alpinus liu.des Plan- 
tes d'Egypte chapitre iS.defcrit vnc autre efpecè 
d'arbre de cottô que les communs. C eft alFez par- 
le des arbres portc-laincs , venons maintenant à 
traider des arbres porte foy es. Le grand Poctc 
Virgile au liure i.dc fes Gcorgiqucs en a fait mcn- 
tiôjdifant que la foye proucnoit de certaines feuil- 
les d'arbres, croiifants au pays des Scres,autrcmet 
du Cambalu. 

Ouîcî nethora .AethyopHin molli cdnentid îana. 

ydlcrjquc ytfolijs clcpcFiant tcnuia Sercs. 
Plineliure C. cbap.17. frhm fmt homintm quimf- 
cAntiir Serct Lwitio /yliunm nobilcsyperfufam /tqu4 de- 
prHrntcs frovdium canitiern, yndc gcminus fcsnnnis no- 
ftris libor retordh'ndifiU , rHrfimique tçxcftdi tammtd^ 

L ij 
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ttpUci opère , tdf» longinquo orhc pctïtur yt inptthîuo 
TiUfroNa trun(lticeat: Les Sercs font les premiers des 
hommes qui onc cftc recogneus par le fait de la 
marchandifc de coccon &foyc, qu'ils tirent des 
feuilles dcsArbres,lerquelles ils raclctj & après les 
auoir trempées en eau , ils les cardent & filent , & 
en font des toiles de foye de plufieurs façôs ; Auflî 
nos Dames ont double peine après ces toiles , car 
elles font côtraintes les deffairc & defourdir , pour 
par après les faire à leur fantafie. Et voila la peine 
qu'on a,& les Régions qu'il faut circuir,pour don- 
ner luftrc à la chair d'vnc DamoifcUe , par deflous 
vncrefpeouvnctoilede foyc. Solin chap. 53. de 
Seribus&Serico ycllcre ^ en Ton Polyhiftor ; Sic m 
traBu etus ora qu^ Jpeciat aftiuum ment cm yltra in hu- 
inanos Jîtus , pritues hominumScrcs co^nofcimusquiÂ' 
quarum ajpcrginc tnundatisfrondibus^ycllcra^rbornm 
adm'mtculo dcpechmt Uquoris.ù- Unugwis teneram fub- 
tilitAtem humore domant ab obJequium.Hoc illud eji Se^ 
rkum in yfum publicum d^mno feueriutis adinifjum & 
quo oftentare potins Corpord quam yellire , primo fœmt- 
msnuncctfatnyiris pcr/uafit luxurix hhïdo, Alexan- 
dre le Grâd en vne ficnne Epiftrc Grecquc,enuoycc 
' du Sit de l'Indie: Les Scres eft vne gcnt & Nation, 
laquelle tirant certain cotton ou bourre des feuil- 
les des arbres , fait de la toifon de ces feuilles Syl- 
ueftrcsdes veftemens.Le PocteSenecquc, 
Qu^ fila I\amis yltimis 

Screslcgunt, Le Poète Claudian; 

Staminé qmd tnollt tondent de Stipite Scrcsi 
Et en Ton i. liure in Eutropium: 

Te foltjs Arabes dttcnt^te yellcrc Seres. 
Dionyfius en fon liurc du Sit du Monde, 
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des Plantes^ l^^ 
Centes Barbara Sérum 
Vdrios dcpeEîentes defertc flores terrée 
V eflesfAciunt yarij Artificij fretiofts 
Stmiles colore prAtenJts flonbus herba, 
lllis neqti4qt4(tm oj>us .irancarum certaucrit. 
Suidas en Ton Di(^tionairc en die prcfque aiuac,par- 
lant des Scres ; aufîî Fait Ammian Marccllin en fcs 
œuutcSy^bui/e^lnif fitblucid^^àejmbus urbonm fœtus 
dquarum dfperginibus crcbris yelut qttadam vcllerd rnoL 
itent es ex Unugine CjT Itijuore Admixtam fubtilit4tc7n te- 
nerrtmum peFiunt nentefqitefubtegmind confictimt feri- 
cumad yfus, Ceft pourquoy ^rrian en fon Périple 
appelle laSoyc vn/ua «exiMf, & Denis liure 13. wc/wV 

wûr f t/M«F ^ivof^Hç /SwW.Tertul.en fon Iiu.de l'habic 
des ^cmmts yfiabtmtio Seres arbores nerenf.Lo.uthcut 
du liu.des merueillcs du modeiLa Région des Sc- 
res eft ainfi nomméç^pourcc que là cro^ift la Soye i 
moult grande abondance en certains Arbres : ôc 
femble que ce foit mouifclaquclle les gés du pays 
cueillent, & en font des draps dcfoye. I. Dalcf- 
champt en Tes Comment, fur le chap, 23. du liurc 
II. de Pline cy defliis^a laiiîc par efcritjauoir veu de 
telles Feuilles que les rufdites,qui auoient eftcap- 
portées de Pei*fe Se Arabiclefquelles eftoient fem- 
blables à celles du Meurier , mais plus eftroites ôc 
longues vn peu ; dan^ lerquelles il y auoit des Co- 
cos de foycjquc les vers a foye,qui cllQient dedans 
iceux,auoient filé auparauant, fans induftric hu- 
maine , ains de leur feul naturel. Au contraire des 
Autheurs fufnommez, le grand Ariftote linrc 5. 
C^a. ii;.dc fon hiftoire des Animaux,a efcrit ce que 

L iij 
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Hijloire ddmirdbU 
s'enfuit j itt 0 Tifàç citûxmi fuyitKit , oc kIç^^ 

Svyâl'np.D'yn certain grad ver qui a des cornes,&: cil 
différent des autres : Premierctnct de ce vcr,eftanc 
mnc,ilnai(llachcnille,puis lever nomme Bom- 
bylius:& dccc Bombylius , Necidalus : durant 
iix mois iceluy ver eft mué en toutes ces forincs:dc 
ce ver les femmes cardent ôc filent la foy e : ôc dit- 
on que Pamphila , fille de Latous , fut la première 
laquelle carda Se fila de la foy c en Co.Fmt Coa. yc- 
flru TibuUus 
îltagcm vcfles tenues , quasfamw^ Co4 Texerdt, 
Ouidc 

Sif*e erit in Cois^ Coa dccere putdf. 
Pline liureii.chap.ii.cn a ainfi parle : La quatriè- 
me efpece des mouches , eft celle qui engendre les 
vers à foyc: Elles viennent en Moîul,& font plus 
nrolïes que les precedctes:Ellcs font leurs nids de 
boucjlcfqucb font attachez contre le roc , à mode 
de fel:& font fi durs, que mefme les ferrements n y 
peuuent entrer: Elles rendent là dedans plus de 
drc, que ne font les mouches à michaufiTi font- el- 
les vn ver beaucoup plus grad que Us autres mou- 
ches. Ccfteracc auflis*en|endre en vne autre lor- 
te,ifeauoird'vnvcrquiak>nefpeccà part, & eft 
âfTez grand & gros, & a deux cornes. Ce ver pro- 
duit cettames chenilles , lefquelles engendrent ce 
qu'on appelle Bombylius > duquel fort le ver qui 
produit k-produ(5teur de la foy e, &ietoutenfix 
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des plantes, i6j 
mois. Ces derniers vers font vnc toile de foye, a 
mode d'araigne,dôt nos Dames font fore curicurcs 
pour fc parer. La première qui tronua l'inucntion 
de defFairc ces toiles, pour fe feruir de la roye,& en 
faire de toile clcre,fut Pamphilc, fille de Lacous, 
de l'iflc de Co : laquelle certes ne doit cftrc priucc 
de l'honneur qu'elle a acquis, d'auoir rendu nos 
Dames veftues comme nues. 

Le mcfmc Pline au chap. 15. enfuiuant des vers 
de fbye de l'ifle de Co, autrement de Lango:On die 
qu'en Tifle de Lango,on trouue des vers à foyc^qui 
5>ngendrcnt des fleurs qui tombent parla pluyc 
des Terbentins,Frernes , Chefncs, &z Cyprcs : ici- 
quels font par-apres vinifiées des vapeurs fortans 
de la terre:Et dit-on que du cômenccmcntcefonc 
comme petits Papillons nuds, lefquels neâtmoin» 
(c font velus,& s arment cotre le froid d*vne robbc 
fort efpe (Te. Ces beftes ont les pieds afpres : audî a- 
ucc iceux elles raclct tout le cottÔ qu elles peuucc 
tggraffcr furies feuilles d'arbres,pour en faire IcuE 
foycRar-apres^elles ramaHent en vn blot^i^foulêc 
leur foycaucc les pieds ,& la cardent auec leson- 
gles.Cela faic,elles pendent leur foyc entre les br£-i 
elles des arbres, <Sc la pignent,pour la rendre fubti- 
le&viue: puis elles s ciiueloppent& s'entortil- 
lent dedans , comme en vn ploton de foye. Alors- 
on les prend , & les met- on en pots de terre pour 
les tenir chauds , où on les nourrit de fon , & ce eit- 
lieu chaudjufques à ce que ces animaux foient cô^ 
me renouucllcz , & qu'ils chargent aifles comme 
auparauant : alors on les lafchc , pour retourner à 
leur befongne. Quant à la befçngnc qu'ils ont lai{^ 

L iiij 
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fie faitCjclle eft fi humide , que la foyc commence 
à relentir : C\ bien qu'on la peut filer auec vn fufcau 
de canne, ou de rofcau. Etc'eft comme fe fait la 
foye,laquelle les hommes n'ont eu honte de char- 
ger pour s'habiller plus à la légère en Eftc. Tant 
s'en faut qu'on vucillc porter le harnois , & le 
çorcelet,que mefme les robbes font maintenant 
trop pefantes. Ce neatmoins encores n'a-on poinc 
touchcàlafoye AlTyriennc, laquelle eft referucc 
aux Dames. Paufanias Autheur GreCjCnfes Elia- 
ques pofterieurcs en a dit ce que s'enfuit, au rap- 
port de CïUus Rhodiginus liure i6.chap.io. de les 
diuerfcs leçons:& Alexandre d'Alexandrie liure 4. 
chapitre 9.de fcs Jours géniaux: Les filets defquels 
vfcnt les peuples appeliez Sercs,ne procedct d'au- 
cunes Plantes, car en leur pays il naiftvn certain 
ver que les Grecs nomment Sezem,eux autremct, 
de grandeur deux fois fcmblable à vn grand Scara- 
bce,rhais fcmblable au refte à vne araigne , lequel 
ils nourrilfent diligemment ,luy faifant de petites 
cachettes pour l'hyoer & pour l Efté : Ôc iceluy file 
fur les arbres de fes pieds, quifonthuiden nom- 
bre,ainfi que les araignes jeftat nourry de pains par 
l'efpace de quatre ans : ôc au cinquiefme(car la vie 
d'iceluy n'eft de plus longue durée) ils luy donnent 
des rofeaux vers , defquek ceft anmial eft grande- 
ment friand: & eftant cngrclfé de cela , il crcuc ; ôc 
de fes entrailles les Seres tirent leurs trames de 
foye. 

Seruius commentateur de Virgile,en fes Com- 
mentaires fur lepaflagedu 2. des Georgiques cy 
delfus allégué dit ces parolles fequcntes : ^^ifdln- 



des Plantes. 

dos SeYcs funt quidam in arhoYthm yermes qui Bem~ 
byi es appellantur, qm in ^rmçArum morem fiU tenuif. 
fima deducunt , ynde ejl Scricum, nam Unam arboream 
nonpoffumusdccipcre , qux ybique procreatur, Vn peu 
après il dit : Depe&ant, decerpAntfedaîij, depe&dtje- 
gmt quodfiefl Seres pofmtpro Serjcm trahespro trltbs 
Sic Lucanus 9oèta, * 

Sub tug4 ixm Seres iam barbarus effet Uraxes, 
Iulius Pollux, Authcur Grrc, liure 7. de fcj Ôno- 
maftiques en parleainfi, tV/^^jj^ Vtf cnicjcf ^-ni^ 
t-npm {auf à^tt^m (puai m' C^àafxaLiai. Quelques -vns 
dilent que les Seres recueilienc de ccrtc manière 
de vers & autres animaux , leurs draps de foyc : & 
cncor là o^ /Ja/K/SwW txâxniç mUL «\ $9fi$uKi( , €p 
«r TO riifuna. tuimiu^f ucanp 0 àcjt;^¥Ç,des Bombyccs 
font & procèdent les vers à foyc, qui filent leur 
foyc ainfi que laraignc. Clenncnt Alexandrin en 
fesœuures parle de ces vers à foyc encefte forme: 
Des vers à foyc procède vn infère, nomme Hir- 
futa Campe , de ceftuy vn nouueau appelle Bom- 
bylios,ou félon aucuns Nccydalus,qui puis-aprcs 
ourdit fa foyc ainfique lesaraigncs. 

Hicrofme Cardan liur. 7. chap. 28. de la variccc 
des chofesjdit à ce propos,quc les vers i foyc,ain(î 
que les cheniIles,ont diuers noms & appcilationj 
lelon leurs changemcns de forme : ComroertÇans 
às'efclorrede leurs œufs ou graine, en-tant qu'ils 
mangent, ils font nommez Vers: puis quand ils 
fc couurent d'vncpeau fort dure & forte en form« 
rondcjcftant immobiles & informes, ils font ap- 
peliez Chryfalides ôc Aurcliae,puis fortans de cefte 
htmc ronde , ils font nommez Nymphiiî:pui$ en 
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fin PapiHoncs : donc les Aurelis font les vers , qui 
après auoir vefcu quelque temps en forme de vers, 
fe mettct en vn pelotton fans diftindion de mem- 
bres , (ans manger , & fans rendre aucuns excré- 
ments , cftant couuerts d'vne peau dure , qui les 
îcnd immobiles, à caufedequoy ils font appeliez 
cncor Chryfalides : Nymphae font ceux qui cntrct 
en la forme de papillon, pour engendrer des œufs, 
ougfaine: Et tes papillons , font ceux qui volent 
& meurent en l'Automne après auoir fait leurfdits 
oeufs ou graines,Entre les récents I. Dalefchampt 
en fcsC0mm.furlcchap.13. duliure 11. de Pline 
cy deflus allegucjcfcrit que quad le ver à foye com- 
mence à vouloir filer , & fe retirer à cachette pour 
ccfaire,ileft nomme Bombylius,nondufon ap- 
rellé par Fcftus Bombyzatio,mais iBombirio,c*cft 
adiré de la Ibye au'il ourdit : "vnde bombycind Fefiisi 
Et que les papillons font appeliez par Ariftotc 
nwJithAç ^ii9ieL'riofJ^9tf nxùtat : Comme Renais, deli- 
urez de la mort, & reftituez en vie par la mutation 
de leur forme ou rtituû>îi»v,c cft à dire nui^-nu; ^ «ocf- 
f«7fct5e»tf iJtfMo/i^'otf dernier reflcnts, & nouuellc- 
ment renailTants ; Quand ils volent ils font nom- 
mez Necydali,puis ayant fait leurs œufs &: fcmen- 
çc qui (ont noirs, ronds ôc fort petits comme les 
graines du lufquiamc , ou herbe de Petum ou Ni-, 
cotiane, iceux viennent à mourir vers l'Automne, 
& ne viuent plus long temps. Quoy que s'en foit, 
les Anciens Romains vfoient fort peudcfoyeen 
leurs habits &accouÛrcméts,ainfi que reciteCor- 
neille Tacite liur. z. de fes Annales , dilànt que du 
temps de l'Empereur Tyberc il fut fait vne ordô- 
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des Plantes, jyi 
nance quelesrobesdcfoyencfulTent aucunemcc 
portées, par quel grand & riche qui fut. Valcnci- 
nian l'Empereur en Ton temps rcnouuella cette 
deffekce-1. î. c. deveftib. olober. Lampride efcrit 
que l'Empereur Heliogabale fuc le premier qui 
porta vue robbe toute de foycque les Grecs ap- 
pellent cAoffvexw*. Vopifcus en fon Aurclianus reci- 
te que de ion temps la liuredcfoyefe vendoicàla 
liured'or. Procopeliure premier de la guerre Per- 
fîquc,& Alexandre d'Alcxandrieliure 4. chap. 9, 
de Tes lours géniaux ,adèurent que auant le temps 
de rEmpereur luftiniaja foye qui prouiét des vers 
à fbyc tels que nous les auonsde prefentjn eftoit 
aucunement en viàge en Italie, Grèce, E/pagne,(&: 
France, ains fculemêt la foye prouenanc des feuil- 
les des Seres : & que du temps de ceft Empereur 
certains Moynes Aiiatiques furent les premiers 
qui apporterêt en Grèce des œufs ou femence des 
vers qui la fi!cnt,d'vne ville d'Indie,ou Inde, nom- 
mée Syrindie,nom fcint(ainfi que veulét quelques 
vn$)dc ces deux dictions cy Scres,& IndiajCar les 
Ser^s ainfiqu efcriuent Ptolomée table ii.d* A fâc, 
&i Eftienne au liure des Villes , eftoicnt certains 
peu|)les d'Indie,dont vint premièrement rvfagc 
des Ibyes, que Icurproduifoit vne manière de pe- 
tit ver, dit <wp en GreciSurquoy quelques mo- 
dernes Voyageurs ont laiiïc par efcrit que Seres cfl; 
en Tartaric, vn lieu d'où on apporte en Perfe 6c en 
Turquie grande quantité de foye: ce que confir- 
me I.Cefar Scaligcr exercit. 158. à H. Cardan ;cc 
qui eft ailé à croire,actcndu que M. Paule Vénitien 
en les voyages de Tartaric rapporte,quc vcrsl'Afic 
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Orientale les villes du Cathay font remplies de 
toutes fortes de foye, procédant des vers qui la fi- 
lent : Dauantage A. Thcuct liure 12. chap. 9. de fa 
Cofmograph. cfcrit que les Egyptiens luy ont 
quelquefois aflcurc, que ilsauoient cftc ceux qui 
ayant recouuert des vers à foye du pays de Cam- 
balu& Cathay, ont les premiers donne cognoif- 
fancc d'iceux & de la foye aux Grecs, Italiens, 
& autres Europeens,ainfi qu'il eft contenu en l'hi- 
ftoiredes Barbares Afiatiques. Et pour ne lailfer 
rien en arrière qui férue à la cognoillànce des vers 
àfoyecy-dcfTus defcrits , nous apprendrons que 
la première chofe eftde faire naiftre les vers qui 
font ladite foye,& les nourrir & alimenter.Ce qui 
fefaic en cette maniererl'on prcd ces petits aufs,ou 
fcmence que les vers ont fait en l'Automne précè- 
dent, Ârcnuiron la my-Aurilapres,on les met au 
fein, ou en lieu chaud,ou au Soleil en vne piece,ou 
fur du cotton,ou fur du papier, ou linge , iufques à 
ce que les vers viennct à naiftre&proceder d'iceux: 
Icfquels lors qu*ils cfcloenc font noirs & pelus,on 
leur baille à manger des feuilles de meurier 'tant 
qu'ils mangent: Ce que remarque Ange Politian 
en fon ruftique. 

"Mox ybi tam fttptens cœptt fronde fcere T^îoym, 
^nte qmdem ptpiens nunc amhiftofd nec yllum 
Qux pariai potnum^fed fer ci a pcnfa minifîret. 
Et dit-on que après qu'ils font naizils mangent 
dix ou douze iours , luiques à ce qu'ils dprment,& 
dorment trois ou quatre iours (ans rien mager , & 
appelle-on cela dormir de la brune : & puis ils fe 
rcfucillcnt,& mangent l'efpacc d'autre huitou Aix, 
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iours,5c puis ils dorment vne autrefois comme 
auparauantj&r cela s appelle dormir delà blan- 
che : eftantreueillezils mangent cncor parl'cfpa- 
ce de huit ou dix autres iours , & puis ils dorment 
vne autrefois, & puis eftant reueillcz,ils mangent 
autres huit iourSj& dorment vne autrefois, & ce- 
la s appelle dormir de la groflc : & fe Icuans ceftc 
quatriefme fois,ils ne dorment plus , & mangent 
encor dix ou douze iours , & fe font grands Se lui- 
fans,& ne veulent plus magcr5& ceux qui les gou- 
uerndlt le cognoi{îènt,cn voyant qu'il fort de leur 
bouche de la fby e,& les prennét & mettent fur des 
branches de genefts , lefquelles àcaufede leuraf- 
peritc, font fort propres à retenir la foyc,fur Icf- 
quelles branches ces vers filent leur foye,fe renfer- 
mant toufiours au milieu de leur pelotton, qu'ils 
font comme vn petit œuf de pigcon,à Tcntour du- 
quel par le dclîus il y a de gros nls de foyc , comme 
de grofTe laine vcluCjappellcz par les ouuricrs Co- 
cos:dans ce pelotton tout partait & paracheuc par 
le ver qui y cft enfcrmcjiceluy ver fc trasforme en 
i'cflïgie d'vn petit enfant emmailloctc , puis en fia 
en papillon : Les ouuriers qui accouftrent la (byc, 
tirent les pelottons des vers àfbye des branches 
où ils fontjôc gardent ceux qu'ils veulent pour les * 
œufs &c femence , & les enfilent en vn fil, Ôc les at- 
tachent en vn lieu elFuyc & fec,& en peu de temps 
les vers qui font dedans cefdics pelottons,fc chan- 
gent en papillons, ôcfortent dchors,&les mafles 
s'accompagnent des femelles, & font leurs œufs 
& femence pour les vers de Tannée après : puis ces 
papillons après auoir fait Icurfdics œufs oufcmcn- 
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ce meurent; & ainlieii peu de mois 
croiffcnt/ont leur foye , fc changent de forrae,rc- 
^lailTent, font fruits, meurent, & laiflcnt dœuf$ 
vne tant grande & èftrange merueillc dénature, 
vraye prcuue de la future refurre<5ti6 de nos corps. 
En après les ouuriers qui accômodét la royc,aprc$ 
qu'ils ont fait leurs fufcaux, ils les fontfeicherau 
Soleil vn iour ou deux : & puis ils ont vne chau- 
dière fur vn fourneau,& la font bouillir, & y met- 
tent la foye auec certaines chofes qu'ils roulct def- 
fus ladite foye, laquelle eftant accommodée , va 
entre les mains des ouuriers qui raccoufticnt fur 
des roiicts , & puis elle va au filcur qui la file , 
eftant filée elle retourne es mains des femmes qui 
l'accommodent fur leurs roiicts, &r puis retourne 
aufileur pour la tordre, & puis elle va au Tain- 
turier après que le marchand l'a receuc:le Taintu- 
rier la cuit premieremct aucc de l'eau &: du fanon, 
& puis il la taind de telle couleur que l'on veiit, & 
la retourne au marchand,lcquel la met aux cheuil- 
les,aucc lefquelles il la tire trefbien , & la fait de- 
uenirluifante& belle :& puis elle eft portée aux 
ouuriers qui railemblent fur certains canons , par 
lefquclsletincrantouvelouticr ourdit l'ouurage 
qu'il veut faire, & le vient à tiftre comme il hiy 
plaift,pour en faire des draps de foye de tant de 
façon que nous auons,mefme des velours que les 
Grecs nomment en leur langue /3h/)»ç, les Latins 
Serica,ainfi que remarque Cuias fur le liurc ii. du 
C. de luftinian, citant Zonaras&Baifainon in u. 
Can.Gangrenfi, lefqucls interprètent ce mot ^wf eW 
wcxxÀ wVflsutf'ît.Lcs Authcurs lubfcquccsont pat- 
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îc amplement des vers à foy c cy deflus.Saina Am- 
broifeliu. 5.chap.23. Hcxameron, lerofmc Vida 
en vn Poëme latin de Bombycc.Vadian EpitomC 
des tgois parties delà terre, Polidorc de Virgile li- 
ure j.dc l'inuentiondcs chofeSjA.MufaBraflàuo- 
le au commencement de Ton examen des Syrops, 
Lazare Baif en fa répétition de la loy,veftcs dc aur. 
& arg. leg. Cap. 5. & 6. R. Volaterran liurc 27. de 
Tes Co mm. Barthélémy CafTanceliure 12. nombre 
56.de Ton gloria Mundi,R.Conftâtin,& H.Efticn- 
ne en leurs trefors de la langue Grecque fur le mot 
iwciMf. Le difcours des fecrets dc l'agriculture, <Sc 
B. Vigcncrc en Tes Commentaires fur le tableau dc 
la chalfc des beftes noires de Philoftratc. Théodo- 
re Zuingcr en fon théâtre: ^dmirAbilc Creatorisin 
MeBipmo animaculo cfi, remis primum efl/olUcuio 
inclufus cmoritur informts & folliculo âenuo prodit 
^UfMs {>4pilioyft4tqueinfeSimnreptile,inyolattlc fer 
mcdtum Zoophyton mom éitqucfenjus expers^ admir^n- 
da. metamorphofi commutAtury ire. Voyez le Théâtre 
d'Agriculture d'Ohuicr de Serres, feigneur du 
Pradel,vn dc mes bons amis, liure5. chap. 15. de la 
cueillette de lafoye par la nourriture des vers qui 
là font , & chap. 16. enfuiuant, de la préparation 
de rcfcorcc du mcurier blanc,pour en faire du lin- 
ge & autres ouurages. 



y 6 Hijîoire ddmiralle 

Des Arbres j^orte- farines, 

CHAP. XIII. 

O V s ne nous arrcfterons en ccH 
endroit, à déduire & rapporter par 
le menu vnc infinité de fortes & 
différences de farines proucnasdc 
plufleurs efpeccs de grains , dcf- 
quelles les Anciens faifoient du 
pain & autres viandes pour leur nourriture, ainfi 
que deduifcnt Theophraftc en fon hiftoirc des 
Plantes, Pline liure 18. chap. 7. 8. 9. ic». & ii.de fon 
hiftoircVniuerf.& Athenccliu. 5. chap. 15.16. 17. 
&i8.dcfes Dypnofoph. Seulement nous dirons 
que lofeph Acofta Elpagnol en fon liure 4. chap. 
16. de fon hiftoire naturelle des Indes,tant Orien- 
tales qu Occidentales , a cfcrit ce que s'enfuit: 

Maintenant pour traittcr des plantesjnous com- 
menceronsâ celles qui font propres & particu- 
lières es IndeSj&puis après de celles qui font com- 
munes aux Indes,& a l'Europe. Etpource que les 
plantes ont eftc créées principalement pour l'en- 
tretien de l'homme , & que la principale dont il 
prend nourriture eft le pain, il fera bon de dire, 
quel pain il y a aux Indes,& dequoy ils vfent ï fau- 
te d*iceluy:Ils ont comme nous auons icy vn nom 
propre, par lequel ils dcfignét & fignifient le pain, 
qu'ils difcnt au Peru , Tanta 3 îk en d'autres lieux, 
d'vne autre façon. Mais la qualité & fubftance du 
pain, dont ils vfoicntriUx Indes, çftchofc fore dif- 
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fcrentc dà noftrc j pourcc qu'il ne fe trouue qu'il 
y euft aucun genre du fromenc , ny orge,ny mil,ny 
dieccs autres grains don: l'on fe fert en Europe à 
faire du pain : au lieu de cela ils vfoienc d'autres 
forces de grains & racines , entre lefquels le mays 
tient le premier lieu , & auec raifon:lc grain,qu'ils 
appellent mays,que Ion appelle en CaftiUe , bled 
d'Indc,& en Italie grain de Turquie.Et ainfi com- 
me le froment eft le plus commun grain , pour IV- 
fage des hommes » es Régions de l'ancien monde 
qui font Europe, Afie & Afrique , airjfi aux en* 
droits du nouueau monde , le grain de mays eft le 
plus commun , & qui prcfques'eft trouué en tout 
les Royaumes des Indes Occidentales, comme 
au Peru,cn la neufue £fpagne,au nouueau Royau- 
me,en Gatimalla , en Chilié , en toute la terre fer- 
me: le ne trouue point qu'anciennemét es Ifles de 
Barlouente , qui font Cuba,raint Dominique la- 
maycque , & fàint lean, ils vfaiîènt du mays ; au- 
îourd'huy ils vfent beaucoup de la Yuca, & Caca- 
Ui,dcquoy nous traiterons incontinent: ie ne pen- 
fepointque le grain de mays foit inferieuraufro- 
'tïient,en force ny en fubftance: mais il eft plus 
groirier,& engendre beaucoup de fang , d'où rienc 
que ceux qui n'y font point accouftumez, s'ils ma- 
gent trop, ils deuicnnent enflez & roicrneux/ U 
croift en des cannes ^ou rolcaux , chacun^defqûels 
iportcvneoudeux grappes, aufquelles le^rain éfl: 
attàchc:& combien que le grain en fojt allez ^ros, 
Jî eft-ce qu'il s'y en trouue en grande quantitc:cel' 
lement qu'en telles grappes , i'ay cotîti^tpK cens 
grains.Il le faut femer à la main vn â vn,& non pa$ 
«fpards:ilvcut la terre chaudc& humide, & en 

M 
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croift en pluficiu's lieux des Indes en fort grande 
abondance: Et n cft jjoint chofc rare en ces pays de 
recueillir trois cens faneques oumefurcd'vne feiec 
dcfemence : Il y a de la différence entre le mays, 
çommeilyçna entre le froment: l'vneftgros& 
fortnourriilant, ôc l'autre petite fec, qu'ils ap- 
pellent Moroche : les feuilles & la canne verte du 
mays eft vn manger fort propre pour les mulles,& 
pour les cheuanx , & leur fert aulfi de paille quand 
elle eft feiche , le grain en eft de plus de fubftancc 
^nourriture pour les chenaux que n eft pas l'orge. 
Ceft pourquoy ils ont accouftumé en ces pays, de 
faire boire les beftcs auant que leur donner à man- 
der : Car ii elles beuuoicnt aprcs,ce feroit pour les 
faire cnfler,comme elles feroient ayant mange du 
froment. Le mays eft le pain des Indes , & le man- 
gent communément bouilly ,ainfi en grain tout 
chaud, & l'appellent Motc,commc les Chinoys & 
Jappons mefme mangent le rys cuit auecfon eau 
chaude, quelquefois le mangent roty : il y a du 
mays rond & gros comme celuy du Lucauace,que 
les Efpagnols mangent rofty, comme viande deli- 
cicufe, &a meilleure faueurqueles buarbeufes 
ou pois roftis. Il y a vne autre façon de le manger 
plus dclicieufe,qui eft de moudre le mays, en ayac 
amalTé la fleur, en faire de petits tourteaux qu'ils 
mettent au feu, qu'on a accouftumé deprefenter 
tout chaud à la table. En quelques endroits ils les 
appellent Arepas : ils font mefme de ccftc paftc des 
boulles rondes,& les accouftrct d'vne façon qu'ils 
durent ^feconferuent long tcmps,les mangeans 
comme vn mets délicieux. Ils ontinucmcaux In- 
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desj (pour friandifes & délices) vne certaine fiicda 
de pattin, qu'ils font dçceftepafte& flcnr, auccdu 
rucrejefqucls ils appellent Bircuits,& Mcllindres. 
Lcmaysnefcrtpas reulcmcnc auxindiés depain, 
mais auflî il fcrt de vin:car ils en font leur boiiîbn, 
de laquelle ils s'enyurcnt pluftoftquc de vin de rai- 
fîns : ils font ce vin de mays en diuerfcs façons, l'à- 
pcllancau Peru AcU3,&pour le nom le plus com- 
mun cj Indes,Chicha, le plus fort fe fait en faço de 
ccruoifcjmettant tremper premièrement le grain 
de mays iufques àce qu'il fe crcueApar après ils le 
çuifentd'vne telle façon,&: dénient 11 fort qu'il en 
faut peu pour abattre Ton homme: ilsappellenc 
ccftuy-lâ au Peru Scora, & eft vn brcuuàge defFen- 
dupar la loy,à caufe des grands inconuenients qui 

enprouienncnt,enyurantles hommes : mais cette 
loy y eft mal obferucc , d'autant qu'ils ne laifîènc 
point d'en vferjainspalfçnt lesnuids & les iomk 
entiers à en boire, en dançans & ballans. Pline ra- 
conte que celle façon de breuuage, qui eftoit de 
grain trempe &cuit par-apres,aucc lequel on s'en- 
yuroit, cftoit ancienncmcnten vfage en Efpagnc, 
en France, Ârcn d'autres Prouinces , comme au- 
iourd'huy en Flandres ils vfcnt delà feiuoifc , faite 
de grain d'orge.Il y a vnc autre façô de faire l'Acua 
ou Chicha,qui eft de mafcher le mays , ^ faire dii 
leuain de cequiaeftc ainfi mafché, après le faire 
boiiillir.-voire eft l'opiniu des Indiês,que pour fai- 
re de bon leuain, il doit eftrc mafchc par des vieil- 
les pourries , ce qui fait mal au cœuràlouîr feule- 
ment, toutefois ils ne laident pas de le boire:la fa- 
son laplus nette, la plus faine, &qiii foitmoin-t 

M ij 
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de aommajc cft de rôtir ce mays,qui eft celle doht 
vfentles Indiens, les plus ciuiliftcz quelques 
Efpacrnols mcfmcs pour medecincxar en effeâ: ils 
trouuct que c eft vnc fort falubrc boiQbn pour les 
reins, d'où viét qu'es Indes à peine fc trouue-il au- 
cun qui fc plaigne de ce mal de rcins,à caufc qu ils 
boiuent de ce Chicha. Les Elpagnols &:Indics,mâ- 
GCt pour friandife ce mays bouilly ou rofty>quad il 
cft tendre en fa grappe comme laid, ils le mettent 
au pot , ^ en font des faulfes , qui eft vnbon man- 
otï. Les rejettons du mays font fort gros,& feruét 
au Heu de beurre & d'huîllc-.tellement que le mays 
es Indiens fert aux homes, & aux beftes,de pain,de 
vin&d'huille. Pourccfte raifonlc ViceroyDom 
rrancifque de Tolledc, difoit que le Peru auoic 
deux chofes riches, & de grande nourriture, qui 
eftoit le mays , & le beftail du pays : à la vérité il a- 
uoit raifon,d'autant que ces deux chofes y feruent 
de mil. le demanderaypluftoftqucie ne refpon- 
dray, d'où a efté apporte le premier mays auxln- 
de5,& pourquoy ils appelcnt en I talic ce grain tât 
profitable, grain de Turquie? Car à la vente , ic 
ne trouuc p'ointque les anciens faffent mention 
de ce grain : combien que le mil ( que Pline efcric 
eftre venu de l'Inde en Italie, y auoit dix ans lors 
qu'il efcriuoit) ait quelque relTemblance auec le 
mays: en ce qu'il dit que c'eft vn grain qui croift en 
roreau,& fecouure defà feuille, ayant le coupeau 
comme des cheueux, & en ce qu'il cft fertile.Tou- 
tes lerquelles chofes ne fe raportent pas au mil.En 
fin le Créateur a de party& donne à chaque Ré- 
gion ce qui luy eftoic ncceifaire. A ce continent il 
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a dotxnc le froment ^ qui eft le principal entrccene- 
ment des hommes: & au continent dci Indes , il a 
donne le mays, qui tient le fécond lien après le fro- 
ment, pour Tentretenement des hommes & des 
?inimaux.IcandcMandeuiIlcCaualiier,natifd'An' 
5leterrc,viuant&flori(rant en Tan defalut I3i2.en 
les voyages compofez en langage Romanefquc 
non encor imprimez, fait mention de certains ar-^ 
brcsporte-farines,croiirans cn vue certaine Pro- 
uincedes Indes Orientales en l'Afie^difant^chap. 
Hcls arbres qui leuen farina. En aquefla terra Ih muln- 
ttits d'arbres qui leuvn /arma de ques famolt bon fa , e 
blanc J de bona fabarjjj'emhle que fia cfe forment ^mas ell 
no es pas daquelUfabor^c-r fius ^flaft fahcr com fc fa la fa- 
nna en los arbres y o los dire, homfer 1^ arbre ab vnaaxe- 
tôt entorn de la Canaj(& de [anhom tôt a la efcorça, la- 
quai eh pofen a fechar per*iue t orna farina bel la C blan^ 
ch4:Ccii à dire en Françoisren ccftc terre il y a mul- 
titude d'arbres qui portent farines, defquellcs on 
fait de trcfbon pain,blanc &de bone faueurjequci 
fembleeilrede froment, mais iln'cft pas dételle 
iâueut.Ets'il vousplaift içanoir comment fc fait 
cefte farine en ces Arbres , ic vous le diray : on fc- 
rit l'arbre auec vnc congnéetoutàrcntourdc la 
Cane,<?ccn ofte-on toute l'efcorce , laquelle oa 
met feicher, & parce moyen icelle fe tourne en fa- 
rine belle &;blanche.Marc PauleVeryticn,yiuant 
& floriflànt en laade falut 12.69. en Tes voyas;eseiv 
l'A fie jCompofez en langue Italienne liure 3. chap» 
19. parlant du Royaume dc Fanfur, presrifledcla 
pecitc laucefcrit qu'en ce Royaume il y croift cer- 
tains arbres, gros ôc longs jaufquels, ayant leuc lâ 

M iij, 
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première efcorcc, qui eft fubtilc, on trouuclcuc 
bois gros & efpais de trois doigts tout à rentour, 
dedans lequel on y trouue certaine moiiclle ou fuc 
comme farine de Caruol, & que ces arbres font fi 
^ros & efpais, qucc eft toutcc que peuucnt faire 
deux hommes, que de les embraircr: la farine de 
ces arbres eft mile dans certains vafes plains d eau, 
laquelle on remué auecvn bafton , & incontinent 
le gros & immondice d'icclle vient deffus, & la fii- 
rinefubtillc au fonds, de laquelle cftant purgée & 
feparce de ladite eau, qui auoit fcruy à k purger &; 
netcoyer,on fe fert en ce Royaume de Faufur,pour 
en faire des foiiafles ou petites galettes : Et dit plus 
le fufdic Marc Paule , que de ce Royaume il auoit 
-rtpportc à Venifc à fon retour du voyage de Tarta- 
riCjdc ces foiialTes & gallcttes , mais qu'elles ne 
font fi bonnes ne fi fauoUr^fes que celles que on 
fait de farine de froment , ains telles & fcmblables 
en gouft &: faucur , que celles qui font faites de fa- 
rine d orge :1e bois de .ces arbres eft femblablcà 
du fer,pa?cç que aulTi toft qu'il eft lance dans l'eau, 
il v*a au Fond d'icelle , de fe peut aifément fendre en 
drôitre ligne dvn bout à îautre , comme vne Ca- 
ne ou R6fèaU parce qu'ayant tiré fa moiielle & 
fon fuc, leboisainfi qucl ay ja dit, demeure efpais 
& s;ros d^ Wois doigts : Les habitans de ccdic 
Rcy^aame's'^^n feruent à fairedcs lances & jagayes 
affez petitcs^, parce que fi elles eftoient grandes & 
longues -btt ne lès pôurrôit pas porter , àcaufe de 
leur trop 'graride pefanteur: on aiguife le bout<i?c 
la pointe de ces lances & jagayes au feu:qui les en- 
durcit en tdléfortcquilfcmblequc cefoitdu fer 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



des Plantes, , 
bicn accrc Sc hkn tuempc. Marc Antoine Pigafbc- 
te en Ton voyage autour du monde , faifànc mcn^- 
tion delà terre du Verzin , efcritcequc s'enfuit, 
Jllor Vunc e bUnco^rotumîo ^futto ài yna midolU dï yno 
arbore , md non e troppo hitono : Leur pain eft blanc» 
rond & fait dVne moiiellc d Vn certain arbre,mais 
il n'eft pas trop bon. Au mefme voyage, parlant de 
l'i fl e d c G i 1 o 1 o,d i t : // loro V.mc fxuno di le^uo dt -vn ar- 
bore m quejlo modo. Vigltxno yn4 tjiutitk dt (jueflo iczjiù 
inolie^^^ctuanne fuori ccrte corne fiinc hngc.poi lo peJLf^ 
no ^ dcjucfto modo ne fanuo pane, il quai per Uma^^ior 
parte yfano quando nautgano C-r fi chUma Sagi.YÀcoi^ 
Drack Anglois de nation, qnipar le commande- 
ment de la Royne d'Angleterre fit , ce difoit-il, le 
coursdcceftvniucrsenia nauigation , rapporta à 
cefte PrincclTe curieufe de chofe rares , que en l'iflc 
de Terenate ou Tarenate,proche de rEquateur^en 
tirant vers le Pôle arâiique , il naill vne certaine 
Plante en forme d arbre ,1e tronc de laquelle eft 
gros comme la cuilfe dVn homme , fa hauteur eft 
de dix pieds,& porte fa tefte rode, ainfi que la teftc 
d'vn chou cabujou chou de pome:au milieu il a (Sr 
produit de la farine blache,de laquelle le commua 
peuple de cefte Ifle fe nourrit & alimente en ceftc 
façon : on lamaife curieufcment,& la moiiillc-oa 
auec vnpcud'eau, puis-apres on la lailFe la quel- 
que peu pour la faire Icucr, puis on la peftrit , & a- 
pres on la met en forme de petits quarreaux , ou 
tourteaux quarrez fur le foyer, où il y a du feu tout 
alentour, qu'on y entretient vif quelque peu de 
temps, après lequel on trouuc ces quarreaux. ou 
tourteau)? cuits, 6c ces quarreaux ou tourtcaux,ou 

M iiij 
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pluftod pains ou galettes, font de la grandeur de la 
paulme, ôc ne font guère bons à manger,quc tous 
chaults ou frais:quc s'ils s*endurciflent , on ne $*en 
peut (cruir que en forme de bouillie,les ayant prc- 
roicremcnt bien deftrcpc aucc de l'eau chaude: Les 
Anglois,qui accompa^noient ledit Drack,n*cn 
pouuoient manger ayfcment ,àcaufc qu'ils n'ont 
pas beaucoup de gouft:aumoins à ceux qui cftoict, 
comme lefdits Angloi$,accouftumez au pain de 
froment ou feigle,mais ils les trouucrent trefbons 
après qu'ils les eurent meflc auec vnpcudePoi- 
ure, Cinamonie,& Succre, & font les fragments 
& pièces de ce pain diuifces en dcux> en telle for- 
me ou façon. 
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Mijtotre uamirM 
liure I. chap. 40. des Efpiccrics des Indes , liure 
des Médicaments (impies cha.3 3 i. ôc en dit ce que 
s'fnïuît. Ilyadeux fortes de Galariga^'rvneptnsr^ 



petite, 



>mais qui lent tort Don,iaqaç^ic eit commun, 
ném'ent apportée auec la Rhcubarbe de la Région,' 
de là Chine en l'Inde Oricntale,& de là puis après 
en Poctugal,appelcepar les habitans où elle croift, 
Lauandou : l'autre plus grande, qui croift en abon-s 
.dance en la laue & en Malabar , la defcription de; 
laquelle eft telle: Elle eft haute de deux couldecs» 
ou vn peu plus : quâd elle vient en terre plus graf- 
fe,elle à Tes feuilles femblables à celle du Couillon 
dechien de Diofcoridc liure 5. maisvii peu plus, 
longues & larges j au hault plus verdcs qu'au bas, 
fkti^e faite de certains enuelopemcns de feuilles, 
ainuque font les feuilles du couillon de chien; 
leurs fleurs font blanches (ans aucune odeur, 
fcmcncc petite, fa racine ainfi que û tcfte, 
crafle ôc bulbeufe , au refte femblablc au Gin- 
gembre, mais plus grande, quelquefois portant 
fes fommitez comme celles des Afrodilles : elle 
prouient d'vnc racine plantée en terre > Ôccftap- 
pcllée des Canarincs Ôc Brachmenes ( entre lef- 
qiiels elle eft en grand vfage pour les maladies, tant 
dps hommes que des chcuaux, Se pour leurs fala- 
dçs,&: milcollanccs qu'ils en font auec du ris & du 
poiflbn ) Caccharu des Arabes, Calucgian : en la 
làue, Lancuax : en Malabar Cua : ôc eft l' vfage de 
cette raciiié tellement commune entre les habi- 
tans de Malabar ,. que non feulement ils s'en fcr- 
ucnt pdurla gueriibn de leurs maladics,mais aulifi 
ponr^nfaire de la farine, de laquelle , ( ainil corn» 
me du laid du Cocos ou noix d'Inde, en exceptant 
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Liftriircnt vnê certaine clpccc 
depainen forme de petites foiialTesougallettes, 
qu'ils appellent en leur langue Apas: Eteft cette 
forte de pain tenu pour délices , defquels on fait 
vfcL-à ceux qui endurent des débilitez & frigidi- 
tez dcftomach, des douleurs aux inteftins , des 
afFedions de Matrice, & difticultez d'vrine,ler- 
quels en ayant vfc, s'enfentent grandement fou- 
lâgezen leurs infirmiccz&: maladies, de quelque 
caufe qu'elles puiflent procéder. Voyez Rouille 
liure dix-huid chap.pi. & 117.de Ton hift. de tou- 
tes les Plantes pcrcgines. Qui plus cft Nicolas 
Monardes Erpagnoliiure3.des Medicamensfim- 
plcs apportez du nouueau monde , parlant du Ca- 
çaui,lbrte de pain, duquel les Indiens fe nourrif- 
fent & fubftâtcnty a Ci long temps, qu'ils n'en ont 
mémoire aucune , efciit ce que s'enfuie. Apres 
Ouiede en fon Epitome de l'hiftoire des Indes liu. 
7. Gomara chapit.71.de fonhiftoire générale des 
Indes, & lofepli Acofta liure 4. chapit. 17. de fon 
hiftoire Natur. des Indes,tant Orientales qu'Oc- 
cidentales. Le Caçaui ou Cazabi , eft vne forte de 
pain, de laquelle les Indiens & les Efpagnolsqui 
Ibnt deprefent aux Indes fubftantcnt leur vie, le- 
quel pain cft fait d'vne certaine herbe nommée 
des Indiens Yuca, haute de terre de cinq ou fix 
paulmes , ayant fes feuilles fen?blablcs a noftre 
chanvre , mais larges comme lavmain, diuifees en 
fept ou huit pointes , vermeilles du tout, en tout 
tempsiSa racine eft plantée à pièces Se à morceaux 
dans de la terre bien labourée & fillonnée,&cG; 
cette racine grollè côme font nos gros naucaux ou 



» 
» 

>» 

» 

9> 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



i88 Hifloire admirdhlé 

carcoCes,du dcdas de laquelle ayant ode la premic- 
ic peau ou efcorce, qui cil de couleur cannce ou 
gtifàftce , mais fort a(prc au gouft, laquelle la cou- 
urc, les Indiens font dupainencefte forte. Iceux 
l'ayant grattée de fadite peau, ou repurgée & net- 
toyée de fon efcorfc , la mettent dans certains in- 
ftrumcsdentelczji forme de dcts aiguës & fermes, 
femblables aux Barges ou inftrumcnts defquels 
nous-nous feruons à nettoyer le lin , par le moyen 
defquels ils la coupent &: trcnchcnt à petits mor- 
ceaux , lefquels ils mettent dans vn fac, ou chaulFc 
de cinq pieds de long ou plus , de la groflcur de la 
iambcdVn komme,appelc par les habitas du pays 
de Vraba , Parie & Caftillc d'or , & des Ifles voifi- 
nes Cybucam,qui eft fait & tifTu de palmes tilFues, 
duquel ils s'aydent comme d'vnelcouloirou ta- 
mis, pour couler vn laid d'amande , & fur ce fac 
ou chaulTe, ils mettent de grandes 5c grofTes pier- 
res , par la pefantcur defquelles ils font cfcouler 
le fuc , lequel eftant oftc , la plus cfpaiiTe ma- 
tière de celle racine demeure , laquelle eft 
femblableà celle des Amandes broyées & expri- 
mces,ou bien comme de la Pafte trefblanche.Ccla 
foit, les mefmes Indiens la font cuire à feu lent 
dansvnepocllc, ou dans vn couuercle ou pot de 
terre , iufqucs à ce qu'elle fc conioinct & alFcm- 
ble d'clle-mefmcla remuant & virant fouuct:puis, 
ils la forment en petites gallcttes, qu'ils expoîent 
«u Soleil ou au feUjdefquellcs eftSt ainfi cuittcs ils 
fe fcruent en lieu de pain , lequel nourrit fort, & 
demeure long temps fans fe corrompre ou mpifir,, 
bien vn an enticr,fclon que le dicnt quelques- vns. 



des Plante^. 1%^ 
ï)e fait ks nauires qui partent des Indes pour allct 
en Efpagnc/c chargent le plus fouucnt de ce pain, 
en lieu de bifcuit, qui ne fe corromp aucunement, 
s*il ne fe mouille: vray eft que ce pain cil fort afpre 
au gofier,s'iln'cftadoucy & mcflcauecdc l'eau ou 
du bouillon, ou autre viande qui foit humide ou 
aqucufe : & eft vne chofe grandement cftranpc & 
clmerueillable de ce fuc cy de(ru$,qui defcoullc de 
ceftcdite racine , lequel eft tel , qu'incontinent, 
que quelque homme ou animal en boit ou gouftc 
tant loit peu , il en meurt fubitemcnt , comme du 
plus grand &fort venin du môde:Mais fi iccluy eft 
mis bouilly &côrommc au feu iufques à la moitié, 
&qu il foit rafrefchyjil fe tourne en fort vin-aigre: 
& s'il eft cuit iufques à ce qu'il s'elpaifliiFe du toutj 
il dénient fort doux , ainfi que du miel : & par ce 
moyen iccux tirent d'vnemefmc racine du pain^ 
du vin-aigre , & du miel : & eft vnc chofe plus ad- 
mirable que tout le Yuca , qui cr<;^ift au continent 
ou terre ferme des Indes,dUquel àn fait du Caçaui 
ou Cazabi , encor qu'il foit femblablc à celuy qui 
croift à nfle faint Dominique , eft trelbon & tref- 
falutairc , foie en fon fruid ou racine, & aulfi 
en fon fuc , & n'aporte aucune incommodité à ce- 
luy qui en vfe : au contraire de celuy de ladite iflc 
faind Dominique , le fuc duquel eft vénéneux , 5c 
& tue incôtinenc ceux qui en vfent.Au reftc l'Yucâ 
n eft en fa pcrfcd;ion,ny preft à eftrecueilly,qu vjl 
an après qu'il a cftc plante. Les mefmcs Indiens 
ont encor vne autre forte d'Yuca,qu*ils nomment 
au Brefil, & iflc Efpagnolc , Boniata ou Batata: ea 
rifle d€ faint Thomas, Igname, de jouft de chair 
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ou de firuid , le ius & fuc de laquelle n'cft point gè- 
ncneux ne dangereux , ains la mange- on fans l'ef- 
praindrc ou prciTer, cftant cuittcfous les cendres 
acaufe de fa flatuofitc , comme on faid de nos car- 
rottes & paftenadesielle eft trefbonne &trernour- 
riirantejeftant principalement mcflce auec vn peu 
devin,oude vin-aigre:& cette forte d'Yuca cften 
fapcrfedion& prcfte d'eftre recueillie dans huid 
mois après qu'elle eft platée.En quelques endroits 
des IndeSjil ne croift du mays,ny du froment,com- 
mc eft le hault de la Sierrc du Pcru , & les Prouin- 
ces qu'ils appelent de Colao, qui eft la plus grande 
partie de ceRoyaume,où la température eft fi froi- 
de & fi feiche,qu*ellc ne peut endurer qu'il y croif- 
fe du froment, ny du mays ; au lieu dequoy les In- 
diens vfent d' vn autre genre de racines , qu'ils ap- 
pellent Papas , lefquelles font de la façon de tur- 
mes de terre, qui font petites racines ,& iettent 
bien peu de feuilles : Ils cueillent ces Papas,& les 
laiflentfcicher au Soleil, puis en les pilans, ils en 
font ce qu'ils appellent Cliuno,qui fe conferue 
ainfiplufieurs iours ,Sc leur fcrt de pain. Il y en a 
en ce Royaume fort grande traidc de ce Chunon, 
pour porter aux mines de Potozyil'on mange mef- 
me ces Papas ainfi fraifches, bouillies ou rofties,& 
des efpeces d'icelles y en a de plus douce, & qui 
croift es lieux chauds , dont ils font certaines faul- 
ccs ou hachis qu'ils appellent Locro.En fin ces ra- 
cines font tout le pain de cefte terre,tellement quô 
• quâd l'annce en eft bonne, ils s'en refiomfient fort, 
pource que afl'ez fouuent elles fc gellent dedans la 
ccrrCjtant eft grand le froid, ôc intcmperature de 
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des plantes, t^i 
celle Rcgion : Ils apportent le mays des valccs , & 
de la cofte ou nue de la mer : & les Efpagnols qui 
font friands, font apporter des mcfines lieux, de la 
farine de bled,laquelle fe conferuc bien,& s'en fait 
de bonpain,àcaule que la terre cftreichc. En d au- 
tres endroits des Indes,comme es Ifics Philipincs» 
ils fe fcruent de ris au lieu de pain, dont il en croift 
de fort exquis>& en grande abondance en toute 
ccfte terre , & en la Chine,oii il eft de bonne nour- 
riture : Ils le cuifent en des Pourcelaines , &aprcs 
le méfient tout chaud auec fon eauë parmy les au- 
tres viandes : ils fontmefme de ce ris en beau- 
coup d'endroids leur vin & breuuagc , le faiiànc 
tremper,& purs bouillir, comme l'on fait la bicre 
en Flandres,ou l'Acua au Peru : le ris eft vne vian- 
de qui n'cft guère moins commune & vniuerfelle 
en tout le monde, que le froment & le mays , ôc 
par-aduéturereft-iî encordauantagcicar outre et 
qu'ils en vfent en la Chine, au lappon , & Philipi- 
nes , ôc en la plus grande partie de l'Inde Orienta. 
le,c'cft le grain qui eft le plus commun en Afrique 
& Ethyopie; Le ris demande beaucoup d'humidi- 
tc,&prcique vne terre toute remplie d'eau, com- 
me vne prarie. En Europe,au Peru,&en Mexique, 
où ils ont l'vfage de bled,ron mange le ris pour vn 
mets de viande, & non pas pourpain,5<: le cuit-on 
auec du laid ôc du bouillon du pot, ou d'vne autre 
rnaniere. Voyez l'Autheur de lanauigation en l'ifle 
faint Thomas, I. Acofta liure 4.chap.i7.de fon hifti 
des Indes : I. Cefar Scaliger eicrcit. i8i. de la fub- 
tihtc,A.PiEna en fes œuures,A.Theuetliu.2i.cha. 
Xi. de là Cofmo2.& G. Rouille liure i3, ehap. i^ô^ 
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137. & 158.de fonhiftoirc des Plantes. Le mefmc 
Thcuct liurc douze chapitre 3. de fa mefnie Cof- 
mograph.aircurequ aucuns habitans des Ifles de 
Puloan, Philippine &Vendenao,prennct refcorce 
d'vn arbre, qu'ils appellent Sagu , laquelle eft fore 
fauoureure,& la dcIlèiçhentjCn failànt de la fariné, 
puis du pain : & du fruid de ceft arbre ils en tirent 
de rhuile,tout ainfi qu'ils font du Palmier j Ôc s'en 
ferucntpour fe frotter ;& l'appHquent, s'ils font 
maladeSjfur les parties qui leur font douleur .Fcr- 
>> nand Cortcz en fes voyages parle du pain des Me- 
5> xicaius en cette façon ; Leut pain eft fait d'vn cer- 
3> tain grain par eux appelé Tagul , ayant figure d'vn 
» poix,les vns eftant rouges, autrics blancs , ôc autres 
» noirs , qui eftant femcz, leur tige vient de lahau- 
3> leur d'vnc demie lancc,iettant deux ou trois bran- 
» cheSjOÙ eft le grain, tout ainfi que pardeça nous 
3> voyons le gros Millet & Panicle , lequel grain les 
>> Mexicains nettoyent de fon efcorce, ôc le meulenc 
3> âuec quelques pierres fiites exprès : ôc fi toft qn'il 
3> eft btilc,au(Iiloudain on met cefte farine en eauc 
5> pour en faire pafte , laquelle fans leuairi aucun, ils 
» forment en pain , Ôc le font cuire fur certains tuil- 
»» Icaux grands cômecribleSjle mangeas tout chaut, 
» à caulc qu'il eft meilleur que s'ileftoic rcfioidy. 
Outre ce que delîus dcdui6t, nous apprendrons 
que les melmes Indiens des Indes Occidentales, 
ont des racines de certaines herbes,defquelles ils 
viuent, à Içauoir Hetich,&: Manihôt : l'Hetich eft 
vne racine grolfe comme vne Rauc de Limofin, il 
y enadedeuxefpeces de mefmegrolFeurjl'vne qui 
eftant cuicte dénient faulue,&rautreblancheaftre: 
Les femmes de ces Indiens les plantent cii ceftc fa- 
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çon:Ellestranchentces racines en petites pièces, 
puis elles fontauec le doigt vn pertuiscn terre,par 
elles labourée,aucc certains inftrumcns de bois ou 
fer , & dans chacun de ces pertuis , elles y met- 
tent vne de cefdites petites pièces, ain(î qu'on fait 
de par-deçà , en plantant les poix & les fcbucs : & 
afferment ces Indiens , que vn de leur Charaibc 
leur a enfeignc IVfage de ccfte racine pour leur co- 

inunenourriture,laquelIcauparauant n'eftoitque 
d'herbes & racines champeftres , comme celle des 
belles brutes. lacqucs Dalechampt a eu opinion 
que Theophraftc liure 21, chap. 15. de Ton hiftoire 
des Plantcs,& Pline liure i.chapitre ri.de Ton hift. 
haturellc,ont eu vne certaine cognoifsace de cefte 
tacine,foubs le nom de »mr,& oetû : mais ie^ferois 
grande difficulté de croire cela, à caufe que du tcps 
de ces perfonnages^les Indes Occidentales,où viêc 
cefte racine , n'auoient encor eftc defcouUertes. Le 
Manihot cftvne autre racine , laquelle eftgrolFc 
ainfî que le bras dVn homme , longue d'vn pied ôc 
demy,quelqucfois de dcuxiplus fouuent elle croift 
tortue ôc oblique, la Plante qui la produit cft peti- 
te, non plus haute de quatre pieds ou enuiron : les 
feuilles dïcelicibntfemblablcsàcelles de la Plan- 
te,appellce par les Arboriftes,Pes Lconis:& à cha- 
cun de Tes rameaux ily a fix ou fept de ces feuilles, 
chacune defquellcs eft longue de enuiron dcmy 
piedjarge de trois doigts : les Indiens font de celle 
racine de la farine en cefte façon : Ils ncttoyenj Ôc 
broyent plufîeurs de ces racines , eftant vcrdes, 
ou feiches , auec vne large efcorce d'arbre , garnie 
de petites pierres fort dures , à la manière d'vn ra- 

N 
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cIouer-.pNis ils les criblent , & les mettent dans vn 
vafe plein d'eau fur du fcu^tk les braflTent & remuée 
Ibuucntjiurqucs à ce qu'elles Ce tournent en petits 
drageons ou grains de fafinc , comme ceux delà 
Mane greuéc , laquelle farine rcfTente, cft tref-cx- 
ccllcte, (k d'vn bon & parfait fuc & nourrilîèmcnc 
au corps humain: ôc cefte façon de faire de la fari- 
ne, cft l'office feul des femmes Indiénes , & non de 
leurs maris. Et cft chofe tres-a{îcurée,que depuis le 
Pcru Canada, la Floride, toute la terre continente 
d'entre rOccean& deftroit Magcllanique, com- 
me l'Amérique Canibales j voire iufques au def- 
troit de Magellan, enuiron deux mille lieues 
d'eftcduc,il n'y a forte de pain plusvfitcquc ceftuy, 
UL^, qui eft fait de ces racines nômées Calîàdes,lefquel- 

K les les Indiens méfient fouuent auec leur chair & 

H leur poilîbn, n'approchants iamais la main de leur 

■ bouche pour y porter la viande , ains la iettant de 

■ loingdans icelle auec vne tref- grande dextérité, 
K cneûant leur main cflongnéed'enuiron vn pied, 
Bj fe mocquansdcs Chrefticnsqui en fontautremct: 
K Ce que confirme I. de Lery cbap.9. de fon hiftoirc 
H de l'Amérique. Quelques modernes ont ofc efcri- 
K rcqueTheophrafteliu.i. cha.ii.& Pline après luy 
H ont donne cognoilfance de ces racines , mais ie ne 
H le puis croire,pour les raifons par moy touchées cy 
Bj deflîis. Voyez Andrc Theuet liure de fes fingulari- 
Bj tez de la France Antartique chap. 58, difant outrc- 
H plus que les Ameriquains plantent quelques peti- 
H tes légumes blanches en grande abondance , non 
Bj différentes à celles que l'on voit en Turquie ^ 
B ItaliCjlefquelles ils font bouiilir,& les ma^ét auec 
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du fel fîiid d'eau de mer,bouillie ôc côlommce iuf- 
qucs à la moitié: pareillement auec ce rcl,& quel- 
que efpicebroyée,ils font du pain gros comme L-l 
tcftcd'vn homme 5 dont plufieurs mangent aucc 
chair ^poiflTonjles femmes principalemct.En oU- 
tre,ils mcflét quelquefois de refpices aucc leur fa- 
rine non puluerifce : mais ainfi qu'ils l'ont cueil- 
lie, ils font cncor farine de poiiron fort feiche^ 
trefbonnc à manger. Ce mefme perfonnage a4 
chap.<ji. enfuiuant cfcrit, qu'en vnedcs Iflcs des 
CanibâleSjily croift vn arbre» duquel la liqueur 
qui en fort( l'arbre cftant incifé) ell venin, comme 
rcagahla racine toutefois eft bonne à manger^aufli 
en font-ils de la farine,dont ils fe nourrillènt com- 
me enTAmerique.Le Capitaine Drak, Anglois de 
nation, qui auoic fort voyage à Vuiant, affeure a fa 
Royne d'Angleterre fa maiftrefle, que en l'Ifle Be- 
retine il fe trouue certain fruict prouenant fur de 
grands arbres femblablcs aux chefneSjmais plus 
grands > lequel fruid: eftant bouilly cft fort bon, <Sc 
cftant réduit en farine,& cuit aucc de l'eau comm(i* 
delabouilliefurlefeu, ferc grandement à la nour- 
riture des hommes. 

D^i Coca. 

IL y a Vne certaine autre Plante , de laquelle les 
Indiens font grand cas ôc eftime, d'eux appellce 
Coca, qui croift delà haulteurdVnc aulne jafes 
feuilles vn peu plus grandes que celles des myrtes, 
dans le milieu defqueilcs il s'y voit la iigurc d'vnc 
autre feuille, femblablc à celle qui la contient 
font ces feuilles tcndrcs,molles>& verdcs: le fcuii%^ 
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cft comme la grappe d'vii raifin , quand il mcuric 
il dcuicnc rouge , comme les grains du Myrte , & 
de mefme grandcur,& quand il cft du tout meuir, 
il fe fait noir i les feuilles font cueillies & portées 
vendre en plufieurs&diucrfcs parties du monde, 
fa graine eft conferuée dansvn maftre ,pour cftrc 
par après lemcc en terre bien cultiucc, tout ainfî 
que les Febues & les poix;Les Indiens fe feruct or- 
dinairement de cette Plante à plufieursvfagesdo- 
meftiques, mefme en leurs voyages: Ils bruflcnt 
des coquilles d'huytrcs,&: autres poiflbns marins, 
krquellcspuis-apres ils redliifent cnpouldreforc 
menue, puis ils prennent des feuilles de ceftedite 
Plante,qu ils mafchct entre leurs dents, en y méf- 
iant plus de cefte pouldrccy delllis que de feuiU 
lesjiufques à ce que le tout foit bien meflc enfem- 
ble : & de ce meHange ils en font des trochifques, 
ou petites balles rondes,qu'ils font puis-apres fei- 
cher : Et quand ils en veulent vfer , ils mettent vn 
de ces trochifques , ou petites balles dans la bou- 
che, qu'ils fuccent, en la tournant fouucnt çà& 
là en la bouche,iufques à ce qu'il foit du tout con- 
fumc :&par-apres ils continuent toufiours ainfî 
durant leurs voyageSjiufqucs à ce qu'ils ayentdu 
tout airouuy & efteint leur faim & leur foif , Se ré- 
paré leurs forces naturelles :& s'ils veulent s'en- 
yurer,& fe rauir hors de leurs fens,ils méfient aucc 
les feuilles de ce Coca,des feuilles de Tabacus, ou 
Nicotiane. Voyez H.Benzo liu.j.ch.io.de fon hift. 
des Indes,Garcias ab Orto,hiftoirc des drogues & 
Efpiceries, Nicolas Monardes liu. des Efpiccrics, 
qui font apportées des Indes chap.du Tabacus ôc 
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\ chap.du Coco , Fcrnand Ouiedc liu.ii. chap.5. de 
fbn hiftoiuc des Indes, & Pierre Cicçc chap.96'. en 
fes hiftoiicsdcs Indcs,6i: G. Rouille liu.18.cha.155. 
de Ton hift.de toutes les Plantes peregrincs.Iofeph 
Acofta Efpagnol liu.4.chap.ii.dc iow hift. natu- 
relle & morale des Indes , tant Orientales qu'Oc- 
cidentales , dit ce que s'enfuit du Cacao , ou de la 
Coca: laçoit que le Plane foit le plus profitable, 
ncantmoins le Cacao cft plus cftimc en Mexique, 
[ èc le Coca en PçrUjCfqucls deux arbres ils ont 
beaucoup de fupcrftition. Le Cacao cft vn fruicfc 
vnpeu moindre qu'Amandes, & toutefois plus 
gras,lcquel eftant rofty n'a pas mauuaifc faueur : il 
cft tant cftimc entre les In4icns,voire entre les Ef- 
pagnols,quc c'cft vn des plus riche, voire plus grad 
commerce de la neufuc Elpagne : Car comme c'eft 
vn fruid fec,&:qui fc garde long temps, fans fc 
corrompre , ils en amcinent des nauires chargez, 
de la prouince de Guatimalla. En l'an paficjVn cor- 
faire Anglois brufla au port de Guatulco en la 
ïxeufue Elpagnc plus de cet mil charges de Cacao, 
l'on s'en fcrt mclme comme de monnoye, d'autat 
qu'aucc cinq Cacaos ils achettent vne chofe,auC(î 
trente vne autre, fans qu'il y aye contradidion, 
&ont accouftumc de les donner pour aumofnc 
aux pauurcs qui leur demandent. Le principal v/a- 
ge de ce Cacao eft en vn breuuage, qu'ils appellent 
Chocholate,dont ils. font grad cas en ce pays, fol- 
lemct & fans raifon,& fait mal au coeur à ceux qui 
n'y (ont point accouftumez,d'autantqu'ily a vne 
cfcume hc vn bouillon au haut qui eft fort mal ag- 
grcable pour en vfcr, finon n'y a beaucoup d'opi- 

N iij 
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bollfon fort eftimce entre 



.Toutefc 

] es Indiens, de laqtKile ils traittent,& feftoyenc 
les Seiqneurs qui vicnnlînt ou patient par leur ter- 
re. Lcs'Efpagnols & les "Elpagnoles,qui font ja ac- 
t^oullumez au pays, font extrêmement fviadsdece 
Çhocbolate : Ils difentquHîs font ceChocholate 
en diuerfcs façons, & qualité^, fçauoir l'vn chaut, 
& l'autre froid,& l autre tcmp'crc;& y mettent des 
cPpics , beaucoup de chily m^fmcs ils en font des 
paftez, qu'ils difent eftre propices pour l'cftomach. 
Se contre le catharreiQuoy quil en foit , ceux qui 
11 y ont point cftc nourris , n'en font pas beaucoup 
curicuxX arbre oà croift ce fruid,eft d'vne moyê- 
ne eradeur,&: d'vne belle façomil eft fi delicat,quc 
pour garder que Soleil ne Icbruflejls plantent au- 
près de luy vn autre grand atbre,qui luy fert feule- 
ment d'ombrage, & l'appellent la mere du Cacoa: 
Il y a des lieux où ils font ainfi que les vignes & les 
Oliuiersfont çn Efpagne. La Prouince quien a 
plus grande abondance, pour la commerce & la 
marchandife, cft celle de Guatimalla.il n'en croift 
point au Pcru,mais il y croift de la Coca,qui eftvne 
autrc-cjiofe où iU ont encore vne autre plus gran- 
de fuperftition : qui femblecftrcchofefabuleufe. 
A la vérité la traitte de laCoca en Potozi ,fe monte 
à plus de dcmy million de pezes par chacun an, 
d'autant qu'on y en vfc quelques quatre-vingts 
dix, ou quatre-vingts quinze mille corbeilles par 
an. En l'an mil cinq cens quatre vingts & trois,on 
y en confomma cet mil.Vne corbeille de Coca, en 
Cufco,vaut deux pezes & demy, & trois:& en Po- 
tozi elle vaut tout contant quatre pezes & cinq 
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tomines, &: cinq pezes ellayes. Ceftl efpecc de 
mai'cliandifc ,à loccafion de laquelle prcfquefe 
font tous les marchez (Se foirç, parce que c'cft vne 
marchadifc dont il y a grande expédition. La Coca 
donc qu'ils eftiment tant, eft vnc petite feuille 
vcrdc,qui naill en des arbriireaux,qui font comme 
dVnc bralfede haut, elle croift en des terres fort 
chaudes & humides i& iettc ccCt arbre de quatre 
mois en quatre mois celle feuille , qu'ils appçlcnc 
la Tiefmitas ou Trcmoy : elle requiert beaucoup 
defoing àlacultiuer,pourcequ'clle eO: fort déli- 
cate , & beaucoup d'.iuantagc à la conferucr, après 
qu'elle cft cueillie: Ils les mcttentpar ordre en des 
cofbeillons lonjîs (SccftroitSj& en charrient les 
moutons du pays, qui vont auec ccfte marchandi- 
fcen trouppeSjchari^czdcmil, &dcux mil, voire 
trois mil de Tes corbillôs. On l'apporte le plus co- 
muncment des andes & vallées, efquelles il y a vnc 
chaleur inrupportablc,& où il pleut toufiours la 
plus-part del'anncc'.Enquoy les Indiens endurent 
beaucoup de trauail & de peine pour l'entretenir, 
«Scbicnfonucnt pluficurs y perdent la vie : parce 
qu'ils apportent de la Sierre de lieux trcs -froids, 
pour l'aller cultiuer & recueillir en ces andes. Ceft 
pourquoy il y a eu de grandes difputes & diuerfitç 
d opinions entre quelques hommes doâ:es& (a- 
gcsjàfçauoir s'il efloit plus expédient d'arrachec 
tous arbres de Coca,ou dclcslainrcr;maisen fin ils 
y font demeurez, Les Indiens l'cftiment beaucoup; 
& au temps des Roys Ingnas ,iln'cftoitpas licite 
ny permis au commun peuple d'vfer de laCoca, 
fans la licence du Gouuerncur. L'vlag^e en cft tel 
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qu'ils îc portent en la bouche, le mafchent & fuc- 
ccnt/ans toutefois l'aualler. Ils difent qu'elle leur 
donne vn grand courage , 6c leur eft vnc fingulierc 
friandife. Pluficuts hommes graues, trouuent cela 
pourfuperftition & chofe de pure imagination. 
De ma part, pour dire la veritc,ie me pcrliiadc que 
ce n'eftpoint vue pure imagination , mais au con- 
trairCji'cntens qu'elle opcrç (Scdonne force & cou- 
rage aux Indiens : car l'on en voit des cfFe(5ts , qui 
lie peuucnteftre attribuez à imagination j comme 
de cheminer quelques iournces làns manger, aucc 
vne poignée de Coca, & autres çffedls femblables. 
La faulfeauec laquelle ils mangent ce Coca,luy eft 
aiîès conucnable , pourcc que l'en ay goufté , & a 
comme le gouftdc ^umacq. Les Indiens la broycc 
auec de la cendre d'os bruflcz,& mis en pouldrc, 
oubienauecde la chaux, comme d'autres difent: 
ce qui leur fcmble fort appetidant & de bon gouft, 
difent qu'il leur fait vn grand profit. Ilsyem- 
ployent librement leur argent, & s'en fcruentcn 
mefme vfage que de la monnoy e. Encor toutes fcs 
chofes ne (croient point mal à propos, n'eftoitlc 
hazard & rifque qu'il y a en Ton commerce , Se à 
l;'aprofitcr,en quoy tant ces gens font occupez. Les 
Seigneurs Ingnas vfoicnt du Coca corne de chofe 
royallc & friande, & eftoit la chofe qu'ils offroicnc, 
le plus en leurs facrificcs^le bruflans en l'honneur 
de leurs Idoles, 
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De U plante affcllée MeltyOU Magneiy croif- 
fant en la Prouince de Mexique , laquelle 
plante fert à infinis yfâo-es , Utiles 
^ necejjaires a WViedes 
Mexicains, 

C H A p. X I I I I. 

N certain Gentil-homme Efpagnol,cle 
lafuitte de FernandCortez,qui s'empara 
le premier de la grand ville de Themifti- 
tan, capitale du Royaume & Prouince 
de Mexique, en l'Inde Occidentale, cfcrit envnc 
ficnne rclation,par luy compoféc en langage Ita- 
lien , d'aucunes chofes de la nouuelle Efpagnc ,ou 
grande Cite de Thcmiftitanen Mexique, Que le 
Melt ou Magnei, eft vne certaine Plante qui croift 
pour le iourd'huy en Mexique,nommée par les In- 
diens Melt ou Magnei , laquelle eft prelque fem- 
blable â l'artichaut , eftant grolFe en la principale 
tige j comme l'eftvn enfant de fixou fept ans,& 
haute comme de deux ou trois hommes, ayant en- 
uiron quarante feuilles,qui font larges par le bas, 
& par le haultpoinducs, longues d'vne braflc,aa 
boutdefquelles vient vn fruid aulîî gros que la 
tcftc dVn artichaut jicelle Plante large & efpaifTe 
au bas,& poindu'é par le delTuSjproduifànt fleurs, 
fcmence, & efpines : Lespoinàcs des feuilles de 
ladite Plante, font fi fortes & dures, qu'on en per- 
ce des tables , comme fi elles eftoient d'vn fer bien 
acerc,&lefquelles eftant ainfi fortes & dures fer- 




lOZ 



ucnt d aiguilles, de traids, & flèches, à ceux ds 
pays où elle croiftiEccftvnechofc commune aux 
Mexicains d'accommoder , peigner «Se naifer les 
feuilles d*icelle,&en ourdir du filet,duquel ils font 
des veftcmcnSjdes {buliers,des cordes,& dif s lids, 
ainfî que nous Européens faifonsdc noftrc chan- 
ure : le tronc de ccftc Plante fert à faire des armes, 
des tables, des hricques ou bardeIles,pour en cou- 
urirles maifons : Deuantquc ccfte Plante croifïê 
beaucoup,les Mexicains entament fon tronc , du- 
quel il fort vne certaine eau prccicufe ôc excellen- 
te, que iceux gardent dans certaines efcorces d'ar- 
brcs.Le fuc de la racine & parties proches d*icelle, 
quand la Plante ficurit,apportc ainfi qu vn vray & 
fbuuerain antidote , gucrifon aux morfurcs des 
belles vcnimeufes ; & le fuc tiré des feuilles verdes 
vn peu efchauftc , puis appliqué touç chaut fur les 
Ylcercs ôc playes vieilles & inucterécs , les ncttoyc 
& ^uarit fubitement. Quand on ouurc ou entame 
le tronc d'icelle Plante, auant qu'elle foit beau- 
coup creuéjil en fort vnç eaue qui approche fort à 
la couleur ôc faueur desSyrops des Apoticaires, 
laquelle caubouillie «Se cuitte au feu, fc tourne en 
vray miel : Les feuilles de ccftc mcfme Plante font 
propres à faire du papier,des cartes Se parchemins, 
defquels les Mexicains fe fcrucnt à la peinture , en 
leurs faci-ificcs,,&en leur efcriturc,qui cil de lettres 
hicrogliph.L'cau de laquelle i'ay fait mention cy 
delTuSjqui fe tourne en miel, eftant purgée & net- 
toyée,fe mue en fuccrc trcs-fin j les bourgeons Sç 
plus tendres feuilles de cefteditc Plante eftant cô- 
6ces,rcruétdc trefbonnc confcrue. L'eau qui ctl tu 
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rcc du tronc d'iccllc , cftant detrcmpcc en eauc de 
fontaine,purgée & nettoyée de Ton marc , fe tour- 
ne en bon& excellent breuuage,femblablc au vin, 
lequel pour eftre doux & aggrcable à boire enyurc 
comme le vin.LcstrÔçons de cette plate bruflez, 
purgent par leur vapeur la verolle & les vieilles 
vlceres. L eauë dont i'ay défia parlc,detremp«e en 
eauë claire de fontaine quelque efpace de temps, 
fc tourne en vin^aigre: bref cette feule plante ferc 
à infinies commoditez pour la vie des Mexicains, 
lofeph Acofta en Jonliur.4.defonhift. des Indes 
chap.i5.Hieronne Cardan iiu.6.chap.20.de la va- 
riété des chofes, & François de Belle-Forett en fcs 
additions à laCofmographie deSebaftien Mun- 
fter,fiirlafinduii.chap.du liur.y. font mention 
de cette ettrange & efmerueillable plante. Il me 
fouuient auoirlcu dans les voyages de Fernand 
Cortcz,& autres voyageurs Efpagnols,quc les Me- 
xicains vfcnt d'vne certaine boifibnCacanatle,fai- 
te d'vn fruid d'vn arbre femblablc à vn Concom- 
bre,lequelarbreellfi délicat , qu'il luyfauc d'au- 
tres arbres toffus autour,qui le défendent du vent 
&duhaflei&neantmoins il demande la terre qui 
foie gralFe, & non aucunement morfondue ; le 
fruict s'appelle Cacao,que les Mexicains fôt boul- 
lir,& y méfient quelques pouldres parmi,pour luy 
donner meilleur gouft; & confifte cette boiffon 
prefque toucc en elcume: à caufe dequoy ceux qui 
cnboiuentjouurcnt fort la bouche, afin qu'elle 
s'cfcoulleA' plus aifémct defcéde en bas le gofier. 

Bref nous pouuons dire de cette plante, ce qu'vn 
<^rand Poctc de ce tcps en a cfcrit en Tes Poèmes. 
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Lk fi pouffe le Tiiclt qui fer t ores en Mexique 
jyaigmÛe^de filet ^dUrmes^de bois^de bricque^ 
h^antidote^detniel^de lifé parchemin. 
De fuccreydeparfumyde conferue& de y in: 
Son bois nourrit le feu, fesplus durs fueillages. 
Tar yneartijie main reçoiuent mille y figes: 
Car ores en leur fur face on imprim eles loix^ 
Les louanges des DieuXi& lesgefies des B^oys: 
Ores fur les maifins on les courbe k la file. 
Si bien quon les pr endroit pour des beaux rangs de 
Ores on les tort en fil,<& de leurs bouts on fait 
aiguilles des petttSy& des grands fers de tratt: 
Le fuc d'enhault guérit les picqueures mortelles 
Des ferpens riole'x^.fes perruques nouuelles 
£n confirue on confit: ^ fis tronçons brufie\ 
Tar leur forte yapeur purgent les yerole\: 
La liqueur défis pieds cfl yn yray miel figée^ 
Defirempée^yin-aigre^O" fuccre repurgée. 
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D\n certain Arhre forte-eaux ^ ceft k 
dire ^ui fournit îemx aux ha- 
hitans d'vne IJIe, 

Chap. XV. 

Ë s Nauigateurs & Cofmographcs fot 
mention en leurs èfcrits, quariflcdc 
Fer cft vnc des fept Ifles Canaries, nô- 
mces parles anciens Fortunces,eflon- 
gnees cl'Efpagne,en tirant vers Tequa- 
tcur enuiron cinq cens lieuës,& bien remarquées 
es chartes des Nauigatcurs , & aux liures des Cof- 
mographes: & qu'en cefte Ifle il y a vn arbre eftra- 
gc &merucillcux,qui porte tant d'eau en fes fueil- 
les^que feul il en fournit tous les habitans de ladi- 
te Iflç de Fer.Voicy leurs parolles : Il y a en l'Iflc 
de Fer vn arbre fi eftrange & merueilleux,que feul 
ildiftilc incelTammct grande quantité d'caucspar 
fes fucillesjcn telle abondance,quc non feulei"hent 
ces cauës Tuffifent aux Infulaires, mais encores 
pôurroict fournir à beaucoup plus grand nombre 
de gens: Cet Arbre etl d'vne moyenne haulteur, 
ayant les fueillcs comme celles du nôyer, mais Vn 
peu plus grandes : & eft iccluy Arbre cnuironnc 
dVn grand baflîn de pierre, oii tombent 6c fe re- 
cueillent fes eaucs : Il n'y a point d'autres eau'cs en 
toute rifle que celle-là: Cet Arbre eft toujours 
couuert d'vnc petite bruine , laquelle s'efuanoiiit 
pcuàpeu/elonquc le Soleil fe monftrc chaud ôc 
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iardcntaulongcîuiour. Du commencement que 
les Efpagnols prindrcnt pofTcffion de ccfte Ifle , ils 
fe trouucrcnt prefques confus, n'y trouuans point 
depuitSjfontaines&riuieres : ôc s'enquerans des 
Infulaircs d'où ils recouuroient des eaucs,- iccux 
leur refpondoient n'en auoir autres que celles qui 
prouenoient des pluyes, & cependant ils tcnoienc 
leur Arbre couucrc de branches , rofeaux , bois ôc 
autres chofes proprcs'^efpcras par cefte rufe chafl'er 
les Efpagnols hors de leur Ifle; maisvne de leurs 
femmes,entrctcnuë par vn Efpa^nol ,luydcfcou- 
uric r A rbre,& la merueille d'iceîuy : ce que le Ca- 
pitaine tenoit pour fable: mais en ayant fait faire 
recherche par les gens , luy & les Eipagnols ayant 
cogneu la vérité de ce, demeurent rauis d'vn tel 
miracle : &les Infulairesayansdefcouuerclatra- 
hifon de cefte femme,la firent mourir. 

Hierofme Benzo Milanoisàlafindudcrnicrliu. 
defon hift. du nouueau monde, alfcure auoir veu 
cet arbre,& le defcrit en la mefme forme &manie- 
re que ie l'ay déduit cy delllis. Les paroles duquel 
H. Cardan liu.6.chap. 12. de la variété des chore$,a 
répété prelquc de mot à motidifant outre plus,quc 
quelques Authcurs modernes ont voulu aireurcc 
que cet Arbre a cftc cogneu de Pline & de Solin, 
lefquels ont appelle en leur langue cefte I/le de Fec 
Omhrton ou f lumaliamy à caufe qu'en cefte Ifle , il 
n'y auoit aucunes eaucs que celles qui prouenoict 
des pluyes. Voicy les mots de Pline liur.é.chap.jz. 
Trimam yccun Ombrion , nulUs adiftciorum yejiigus^ 
hubcre m wetttibus Jiaznum ^Arbores fimilcs feruU ex 

Y—— 



. 1;. 
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SdiorihM potui iucunda c'cft à dire : La première 
f appelle Ombrien , où il n'y a aucune apparence 
<icvilles,nidemaifons,&ya vn Lac en certaines 
montagnes, oi\ yaaufli des Arbres retirans aux 
plantes de FeruUy lefquels iettent & expriment 
des eaues, & les eaucs lortas des Arbres noirs font 
ameres: mais celles qui fortent des arbres blancs, 
font fort bonnes à boire. Solin cy delTus liur. de 
fonPolyhiftor chap.dernier,en ditccs mots: In 
frima earum , cm nomen e(i Ombrion , ^dtficia nec 
funt, nec fuermt: luga montium flagnis madefcunf, 
FeruU ibi furgunt ad arboris magnitudinem. Èarum 
qu;( mgra funt fxprejfe liquorcm rcddmt ammfïimu» 
QuA candide fuccosnuomunt etiam potui accommo- 
datas. De moy ie fais grand doute de croire cela, 
attendu que le Pline & Solin cydelTus alléguez, 
femblent vouloir efcrire que les feuilles de ces ar- 
bres ne rendent aucunes eau'cs,qu elles ne foicnt 
ferrées & exprimées : Le iugement en foit aux plus 
dodes & fçauans.Voyez P.Mcffie part.i.chap.30. 
de fcs diuerfcs leçons. 
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Hiflotre admirable 



Des Àrhres ^ortè-Vins^ ch breuuagés, 

Chap. XVI. 

T II E N E E Auchcur Grec liure i.chap* 
23. 14.15.16.27. 18. 2f).i&: 50. & liur.i.ch» 
i.<^2. de Tes Dypnofophiftes,& Pline 
liiir.15. chap.5. de Ton Hift. vniuerfelle, 
&c liur. 14. fequent, chap.i. 2.3.4.5. 6.7. 8.9. 10. 11. 13. 
14.15.16.17118,19. 20. &21. &liur.23.chap.i.&i.onc 
dcrcrit fort an long , & par le menu toutes les for- 
tes de vins, ou breuuages, foie de cduy qui fc fait 
en Egypte duSebeften, foitdes vins ou breuua- 
gcs comuns d'Italie,d*oultrc-mcr ,dcs fept e/pcccs 
2c vins falezjdes quatorze efpcces de vins doux, 
des trois cfpcccs de vin de dcrpcnfc, des vins (jui 
ônt piins crédit en Italie depuis peu de temps, des 
anciennes obfcruations fur le fait du vin , de Tan- 
cicn vfage du vin,&: des vins des aiiciénSjdes caucs 
& ma^azins de vin,& du vin opimien,des vins ar- 
tificielsjdc l'hydromel & oximel,^ des vins mon- 
ftrueux&miraculcuXjdesvins excommuniez des 
facrifîces, 6c de la manière defofiftiquer les vins 
ftouueaux,dcs efpcces des poix & des refines, & de 
vin-aigre, & de pluficurs clpeces devin & de vin- 
aigrc,&auflîdu vin aigre fait auec fquillcs <Sc oi- 
gnons marins dcl'oximeljdu vin cuit, des lies de 
vin& autres breuuagcs à plain mentionnez aux 
lieux cydenusallegiiez,& par I. Dalefchampt en 
fcs Comm.furlcspalfagescy delTus, de Pline, en 
fon Hift, naturelle. Entre les Aucheurs récents, 
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dei Plante}, ' irt 
Nicolas de Conti Venitian , en Tes voyacrcs d'AHc 
fait mentioiî,qu en l'Ifle de Ja Taprobane il y a vh 
arbre appelle Thaï, lequel eftâc fendu &incilcréd 
vn bon & doux brcuuagc,qui 1ère de vin aux inhi- 
Jaires:AluiredcCadamortechap.i6.deres naui^a- 
tions efcric,qu'en laProuince de.Budomel il ctoill 
vn arbre^,lcqucl rend coqs les iours vn certain iuft^ 
ou fuc appelle 7^/;^W,quicft fore excellent à boi- 
rc,& eny-ureainfi que le vin de deça^duqucl iuft ou 
fuc boiuentlcshabitans de ladite Prouincc : Ma- 
ximilian Tranflîluain en Ton Epiftrc au Cardinal 
Salzburgcnfe recite qu'en l'Iilc de Zebul il y a des 
Palmiers , lefqucls eftans incifcz rendent vnc li- 
queur, de laquelle les Zebutiens fe feruene en litu 
de rin,ainri que font les habitans de Burner Se des 
IflesMoIuques. André Thcuetliure de rcsfîncru- 
laritez de la France Antartique chap. ii. parle afnfi 
des Palmiers qui portcntdu vin, onde breuuac^e 
femblable à du yin:Ayant cfcrit Icplus fommaire- 
mcncquilacftcpo(îîble,cequemeritoit cftrc ef- 
crit du Promontoire verd,i'ay bien voulu parti- 
culièrement traittcr des Palmiers i (5c du vin ou 
breuuagcquc les Sauuagcs noirs ont apprlns d cil 
fairc,lequcl en leur langue ils appellent M/^wo/:lcs 
Palmiers qui fcruct à cela font arbres merucilleu- 
fcment beaux & bien accomplis,foit en c^randcur 
en perpétuelle verdure ou autrcment,dont il y en 
aplufieurscfpeccs, &qui prouiennent en diuers 
lieux en l'Europe : comme en Italie, les Palmiers 

croilîèncabondammcc, principalement en Sicile^ 
niais fterilcs : en Afrique ils font fort doux : en E- 
gvpcc£^mblablemcc,en Cypre,cn Cretc,cni'Ara^ 

O ij 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



misé. 



2T1 Htfioire admirable 

bie pareillement: en ludec tout ainfi qu'il y en à 
abondace,au{îî cft-cc la plus grande noblclTe & cx- 
ccllcncCjprincipalcment en lerico.Lc vin que l'on 
cnfaicjcft excellent, mais qui ofFcnfe le ccrucau. 
Mais pour retourner au Promontoire cy dcllbs 
mentionne, il croift en iccluy tant par Udifpofi- 
tiondcraërtref-chaudjeftantcn la Zone torridc 
diftant de quinze dcgrez de l'equatcur^quc pour 
la bonne nature de la terre , grande abondance de 
PalmierSjdcfqucIs les habicansdc ce Promontoi- 
re tirent certain fuc pour leur defpencc & boilibil 
ordinaire: l'arbre ouucrtauec quelque inftrumenc 
côme à mettre le poing,à vn pi^d ou deux de terre, 
il en fort vnc liqueur, qu'ils reçoiuentcn vn vaif- 
feau de tcrre.,de la hauteur de l'ouuerture, Ôc la re- 
fcrucnt en autres vaifleaux pour leur vfagc oïdi- 
nairc,& rappellent Mi^wo/. Et pour la garder de 
corruption ils la (aient quelque peu, comme nous 
faifons le verjus de pardeça: tellement que le fel 
côfumc celle humidité crue eftat en cette liqueur, 
laquelle autrement ne fe pouuat cuire ou meurir, 
necelTairemct fc corromproit. Quant à la couleur 
<S<:confiftence,ellc eftfcmblable aux vins blancs 
de Champagne & d'Anjou, le gonft fort bon, & 
meilleur que les citrcs de Bretagne: cette liqueur 
cft trcs propre pour rafraifchir &deralterer,à quoy 
ils font fubjcds pour la continuelle <5c excelîiiic 
chalcur.Le fruiét de ces Palmiers Ibnt petites dat- 
tes alprcs & aigres, tellement qu'il n'eft facile d'en 
manger, neantmoins le iuft de ces arbres ne laifTç 
d'cftre fort plaifant à boire , auflî ils en font ettimc 
entre eux,comme pous faifons des bons vins. Ce 
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des Plantes, 213 
breuuage eli en vfagc en pluficur^ contrées de l'E- 
thiopie,par fanlcedevin naturel. Quelques Mau- 
res femblablemcnc font certaine autre boillbn du 
frui(5t de quelque autre arbre,mais elle cft fort af- 
pre,comaievcrjusoucitrc de cormeSjauantqu el- 
les (oient meures. 

Le merme Tiieuec liur.fus- allégué chap.15. fait 
mention de Tlfle de Madagafcar, ou de Saint Lau- 
rens, en laquelle il dit que croiHvn certain fruid 
fort excellent, nomme par les habitans de celle 
Ifle Chicorin,rarbre qui le porte cftant fcmbla- 
ble aux Palmiers d'Egypte ou Arabie, tant en hau- 
teur que feuillage , duquel frui'dfevoid par deçà, 
quz Ton ameine par Nauires , appelle en vulgaire, 
noix d'Indcqueles marchands tiennent ailcz chè- 
res, pource qu'outre les fraiz du voyage, elles font 
fo.rt belles & propres à faire vafes: car le vin eftanc 
quelque temps en ces vailleaux , acquiert quelque 
çhofe de meilleur , pour l'odeur ôc fragrance de ce 
frui(5fc,approchant à l'odeur de noftre mufcade. Le 
fruid eil entièrement bon , fçauoir la çhair fupcr- 
ficielle , & cncor meilleur le noyau, fi on le mange 
fraiz cueilly. Les Ethiopiens Se Indiens affligez de 
maladies, pilent ce fruidt , & en boiuent le ius,qui 
cil blanc comme laid, & l'en treuuent treft>ien: 
ils font encorde ce ius (quand ils en ont quantité) 
quelque ahmcccôpofé de farines de certaines ra- 
cines, ou de poillons, dont ils mangct après auoir 
bien bouilly le tout enfemblc. Cefte liqueur n'cft 
de longue garde, mais autant qu'elle Te peut gar- 
der, elle eil ians comparaifon meilleure pour la 
f*àîerfonne que confiture qui fe trouue. Pour micyx, 

O iij 
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XI4 Htfioire admirable 

la garder ils font bouillir de ce ius en quantité, le- 
quel cftaiu refroidy ils refcrucnt en des vaiflcaiix à 
ce dédiez. Les autres y mettent du miel pour le 
rendre plus plaifant à boire,& cftancher la foif. 

Le mefmc au chap. i^.fuyuant/ait mention du 
breuuajc des Aii'ieriçainSjComporé de miel, nom- 
mé ^.v.<//,qui cftgroscôme poix : il y en a de noir 
& de blanc , &c Font pour la plus grande partie de 
ce qu'ils en recueillent ce brcuuagejfaifant bouil- 
lir ce miel aucc autres racines , lequel après auoic 
bouilly eft de femblablc couleur qucle vinclai- 
ret: Ics^auuages le trouuent Ci bon qu'ils s'en en- 
yurent comme l'on fait du vin de pardeça,vray eft 
qu'il eft efpaiz comme moud de vin. Le mefmc A. 
Theuct confiimc cecy liur.ii.chap.5.de fa Cofmo- 
graphie, dilant outre-plus ce que s'cnfuit,liur. 1;. 
chap.i. de fa melme Cûfmographie : Et parce que 
iay parle du breuuage dcshabitansdc la Floride, 
ôc autres nations eftranç^es.nommé Cafîîna , vous 
nottercz icy qu'il n'y a nation au monde tant foie 
elle barbare & agf^^rcftCjqui n'aymc plus fe trauail- 
1er à faire quelque liqueur pour fbn boire , que de 
fe contenter de l'eau pure,qui fcmble eQre le pro- 
pre breuuage des beftcs. Ce que l'ay allez cxperi- 
tnenté par toutes les quatre parties du monde , 
quelles i'ay fréquenté. le dis bccuuages, Icfquels 
commeils Ibnt faits dediuerfcs compoficions 
jfimples, auffi font-ils de diucrs goufts& faneurs. 
Regardes ceux de la Guinée,plus defix ces lieues 
de cofte de mer, ils vfent pour leur boiiFon de ius 
de palmiers^qu'ils tirent en telle abondance , qu'il 
leur fufnt pour leur nourriture : 6c eft.cc boire fort 
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excellent Se plaifant à gouftcr. En la haute Ethio- 
pie les Noirs font leur breuuage de certain frui(ft 
gros comme vn citron moyen, qu'ils appellent 
Za^ttlicbySc en tirent vncboi(ron,c]u'il$ nomment 
^n4hie>\ autres .Alkad'm , breuuagc qui tire fur le 
rouge,(5«: a le gouft fort fauourcux, fauf qu'il eft tat 
fbitpeu aigret,&: feroicbon pour ceux qui aiment 
tant à boire. Del ^<<r^c/ro,c eft du vin tirant vn peu 
fur l'aigre. Quant aux Orientaux & Indiens, iuf- 
ques aux Royaumes de HufeKtth^ Hc(îroJti\ct\uy de 
Cabut Molt4n,Chirtor, Dely, & tirant iufqu^à celny 
de Bifitdgar , tons font leurs breuuages degroflcs 
dattes fort meures, auec vn autre fruicît, o,ulis ap- 
•pdlcnt Bfdon,: Les Abidîns le noment ^\duxUy du 
nom d'vnoyfeau.qui eft femblableen groireur,& 
non en couleur.à ccluy que nous difons Merle , &: 
en font en telle quantitc,qu'ils trafHquent de ce 
auec leurs voifins, & par les pays cftrangers, ain- 
fi que nous faifons de noz vins, auec les Anglois, 
EfcolFois , Flamans , Bretons 3c autres . Ceux 
de Malaca , iu(qu*i la mer de Mangi, & Royaume 
de Xantô,Cambalu, la Chine,& iulqu'à Qinnfay, 
^ar toute la liaulteTartarie Orientale, font leur 
boilTond'vn fruid gros, & tout tel que les noix 
d'Inde, & vfcnc prcfque de pareille façon & indu- 
ftrie que les Normands à faire leur citre. Ce fruiA 
cftpareux appelle Snliub ^ 6c vient en vn Arbre 
ayant (es fueillcs auflî longues ôc larges que font 
celles duMaufe,qui croift en Egypte. Nos Sau- 
nages, ainfi que i'ay vcu,font leur breuuage , qu'ils 
appellcnc Cahomn , & le compofent dVne certaine 
racine 6c de gros Millet,qu'ils nomment ^uAtil 
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qui ell rougc:&: de cette boilFon ilss enyurcntaulîi 
bien que du meilleur vin qu'on fçauroit boire : Se 
vfcnc de mefme breunaç^e les Canibalcs & Marea- 
gcaSj les Turcs & Perfans , qui font noz plus pro- 
ches voifinSjaufquels par la loy Alcoraniftc cft dé- 
fendu l'vfage du vin aullî bien qu'aux Arabes &Sy- 
thes Occidentaux : tous ceux«cy (i'entens les plus 
riches) font vne certaine compofitio d'eaué qu'ils 
font bouillir auec de la canelle, fuccre & autres 
chofcs cordiales: les grands Seigneurs Perfiens foc 
mettre de l'or pulucrifc das leur breuuage : ôc leur 
cft ccfte boilïbn plus plaifante,& ie péfc plus faine 
que n eft la bière aux Alemans, Flamîs Se Picards. 
En Egypte les Arabes,lesChreftienSjGrccs,Ne- 
fcoricns & Abilîîns, mefmcs les Latins boiucnt 
d'vn certain breuuage que font les Mahometans 
auec tlii miel , raifin de damas , fuccre Se canelle, 
le tout bouilly enfemble auec de l'eau. Et quoy 
que ce breuuage foi t fort bon , fi eft- ce qu'il n'eft. 
point de gardejainfi quc.i'en ay fait l'expérience : il 
cft prefque tout ainfiquelcs iulleps que les Mé- 
decins nous font prendre par deçà. Se le nom- 
ment Cher hect . Et pour le trouuer meilleur, 
quand quelqu vn en veult boire vne fois,qui peut 
coufter vn Mff/ï» 5 ils y mettent aulTi gros dedans 
de glace qu'vne baie d'aDquebuze,qui le fait tout 
foudaindeuenirauiïi froid qu'on le peut endurer* 
Et quelque chaud qu'il face, ils gardent des glaçôs 
&dçlaneigeà cecvfage tout le long de l'année, 
corne i'ay veuplufieursfois,tant en Egypte qu'en 
Arabie, mcfmes en Conftantinoplc; Quant aux 
Sauuages de la Floride,ils font ainfî leur breuuage 
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des plantes. iiy, 
que dit cft cy dcfTus: Et c'cft aux fcmmcs,qu*ils no- 
mentK>t, à compofer & faire ce brcuuage, & ei^ 
conuient volontiers ceux qui les vont veoir en 
leurs logettes,qu'ilsa,ppellent Ta^econd , & les au- 
tres Sauuages Mortugabc , & vous monftrant figne 
d'amitié vous diront les vns après les autres ^n- 
tipoUyBontJdJfotijTjmale^Dcfayqui fignificjlc fuis toa 
frcre^boy auec nous,& pren de ce que nous auons, 
&appelloient pluftoÛ: les François que les Elpa- 
gnolsjàcaufe qu'ils ne les ayment point, pourcc 
qu'ils leur ont pris iadis leurs femmes 5c enfans 
pour les faire crclaues,& les appellent tout 
ainfi queceuxde l'Antartique nomment Veropts 
les Portugais , qui me fait pcnfer que ce fbit quel- 
que mot iniurieux. Les Nauigateurs Portugais Se 
Efpagnols modernes, à ce propos defcriuant en 
leurs œuurcs le pays de Canada , efcriucnt que ce 
pays eft beau de Iby, en belle afîiette,& bien plai- 
lanteA qu'il a force arbres de diuerfes fortes, def- 
quels nous n'auons aucune cognoifTancc dcpardc- 
^a,& qui ont de tres-grandes proprietez: entre au- 
tres il y en a vn que lesCanadcens nommct Cotoniy 
lequel cft de la grollcurd'vn gros noyer de pardc- 
ça. Cet Arbre a eftc long temps inutile & fans au- 
cun profit jiufqu a ce quequelqu'vn defditsNa- 
uigareurs le voulant couper, des qu'il l'euft tou- 
ché au vifjil en veit fortir vne liqueur en quantit», 
laquelle eftat gouftée,fut trouuée d'auffi bon gouft 
que plufieurs refgaloicntà la bonté du gouft du 
vin : de force que plufieurs recueillirent de ccftc 
liqueur en abondance , laquelle ayda grandement 
à raffraifchir Icfdits Nauigateurs,ainfi que confîr- 
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ment lacqucs Cartier, François de nation, en fcs 
voyages en Canada, & le mefme Thcuct cy dcffas 
allègue, liu.i5.cha.4.dc Ta Cormographie,les mef- 
mcs voyageurs & Nauigatcurs Portugais & Efpa- 
gnols font mction en leurs voyages &nauigadôs, 
qu'au Peru il y a certains arbriffeaux, qui ont leur 
tronc fort tendrc,tirant fur le vcrd obfcurjtachetc 
dcpctites marques cendrces,leurs feuilles fembla- 
blcs à celles des frcfnes, mais plus petites , fentans 
comme Todeur du foinileur fruit eft femblable en 
grandeur à celuy du poiure, eftant oléagineux , Se 
couuert d'vne petite peau rougc,& eft comme vne 
grappe de rai(în : fa fleur eft petite, Se femblable à 
celle de lavigne. Et ces Arbriifeaux croiHènten 
abondance aux valons & plaines du Pera,lefquels 
font appeliez par les Indiens 'M.ojlcs-. du fruid def- 
quels iceux Indiens fe feruct, pour en faire du vin, 
ou breuuage fort excellent,ayant gouft de vin , en 
ccfte façonills prennent fon fruit,& le font bouil- 
lir alTez bonne efpace de temps,auec de Icau frai A 
chc de fontaine: puis quand ils lontfait cuire au 
feu en fa perfection, ils retirent du feu ceftc dé- 
coction, & la font rafraifchir , puis ils boiucnt d'i- 
cellc,qui a le gouft d'vn vin doux & picquant: que 
s'ils la font bouillir long cçps,ils en font du miel, 
& du vin-aigre:& font iccux Indiens fi grâd cas & 
cftimc de cesArbuideauXjqu en aucuns lieux ils les 
dédient Se confacrenc à leurs idoles. Voyez Pierre 
Cieça, première partie de fa Cronique du Peru, 
chapaii. H.Cardan liu.ô.chap.io.de la variété, & 
Nicolas Monardes liurc des Médicaments fim- 
ples,appoctczdc>s Indes, I. Delcry,chap.9. de fon, 
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des Plantes. xj^ 
hîftoirede l'Amcnquc, & Charicj Clufîus en fcs 
annotaciôs fur ledit Monardes, qui rcprefcnce le 
portrait dcfdics Ai*bri{reaux, G.Rouillc liurc i8. 
chap.ii. de Ton hiftoire des Plantes,le mefmc Hie- 
rofme Cardan Iiu.(j.chap.24.de la variété des cho- 
fes , foie ample mention des bières , citres , perets, 
halez& autres brcuuagcSjdefqucIs vfentplufieurs 
peuples ôc natios en lieu de vins. Voyez Lcontius 
dâ$ Caffianus en Tes Geoponiques, Se autres men- 
tionnez dans les Comment.de LDalelchampt/uc 
les chap.i6.i7.(S<: ii.du i^.liure le Ton hiftoire vnt- 
uerfelle: & Oliuier de Serres fieur du Pradel, en 
Con liurc 5. chap.15. des boiiFons artiHciclles com- 
poieesdefruids, de grains, demieljluccrc&au- 
tres,en Ton Théâtre d'Agriculture. Pierre Delon, 
liure2.chap.98.de Tes Obferuations parle ainfi du 
breuuage des Turcs : lobferueray prcmieremenc 
en Hamons.que l'vfage défaire le breuuage ancic, 
nommé Porca,n'eft du tout aboly , & veux dire en 
oultrequ'ilny avilie en Alie,otiil ny ayedes ta- 
uernes,qui vendent le fufdit breuuage, ils le nom- 
ment vulgairement Choujfet y quicft celuyquelcs 
anciens Grecs nomment Zitum , les Latins Vofca^ 
ou ?«/frf, ou fhufeaydcs mefmes dirions Latines, 
dont Suétone <5cColumellcontvfc , comme auflî 
Serapion & Auicennc en ont fait mention. Ceft 
vn breuuage blanc, comme laidefpois, & bien 
nourriflànc,&:entefte beaucoup ceux qui en boi- 
iict par trop jiufqu aies enyurer; l'ona pcnfcquc 
Polca fuft Oxicratum, mais c'cft bien autre chef 
( 

- ( 



car Oxicratum cft celle chofe , qui eft maintenant 
- envfagc es vaifTeaux Grcc3 ôc Italiens , 5c mcfiiic- 
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ment les Chuomcs des nauircs & galères Vcnicic- 
nés en boiucnt ordinaircmcnti car eftans fur mer, 
font contrain(S^s de garder les eaux moule long 
tcmpsjiufques à s'empirer & empuantir. Et pour 
luy oder le mauuais gouCl qu'elle a acquis d auoir 
long temps demeure dedans les vaiflcaux , l'on y 
mcflc quelque peu de vin-aigre, qui luy donne vn 
moult plaifant gouft, & cela eft Oxicratum. Mais 
PofcajOU PoflctjOU Chouflct, différent ï la bière, 
& eft ce que les anciens ont nomme Curmi,moult 
différent i l'Oxicratum. Le Curmi eft à dire Bierc, 
eft fait de grains entiers, & quelques-fois caiFez: 
mais le Zitum ou Pofca,maintenant appelle Pof- 
fet,cft fait de farine mife en paftc , qu'ils font cuire 
dedans vnc grande chaudière, puis on iette vnc 
boule de ladite paftc dedans de l'eau, qui inconti- 
nent bouft d'elle-merme,& fefchaufe fans feu,tel- 
lement qu'il en eft fait vne beuuctte efpoifTe: 
Son efcumc eft blanche & légère , que les femmes 
Turques achcptcnt volontiers a fe farder, d'autat 
qu'elle rend la chair moult délicate Retendre j & 
faut qu'elles en portct aux bains pour s'en frotter. 
Ccft vne enfeignc du Zicum , que les anciens Au- 
thcurs n'ont pas ignorée : parquoy ne fc faut abu- 
fer,penfantqu'Oxicratum foit Pofca: mais trop 
bien que Zitum ôc Pofca eft vne mefme chofe. Et 
pour prouucu que Pofca n'cft pas Oxicratum , yn 
fculpaflàgc en Suctonc fatisfait, qui dit qu'vn ef- 
çlaue de l'Empereur, fugitifjfut trouué en la ville 
de CapuCjVendant du Polca,& f il n y euft eu autre 
chofe en ce breuuagc, non plus qu'en Oxicratum, 
il eft manifefte quefa taucrne cuft eftc mal achalî- 
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dée,& n'cuû pas fait ^rand profEt. Voyez Profpcr 
Alpinus liurc des Plantes d'Egyptachap. lô.du 
bon Arbre,ain(î nomme , faifànt mention que les 
Arabes font vnc forte de breuuagc des fruits de. 
tet arbrcjpar eux nomme Caous : lequel breuua* 
ge il recommande fort, pour faiîngularité Se ex- 
cellence. 



Dh Chefne marin , ^rbujle j qui prend pi 
natjfancc dans ^ne Coquille, 

Chap. XVII. 




Heophraste Autheur Grec,li« 
urc4.chap.7.deronHift. des Plan- 
tes , faifant mction de plufieurs pla- 
tes, herbes & moufles, lefquelles 



'^e<d naiflans près la mer,gaLdcnt longue 
efpaccdé temps leur verdure & vigueur, cfcrit ce 
que s'enfuit de noftre Chefne marin. 

Les ChcfneSiS.: Pins marins font vcuz eftre dé 
mefme nature & propriété : car iceux naiflcnt & 
croillent fur des pierres & tefts de pots rompus,& 
prouiennent communément fans racines , & airtfî 
que les huiftres adhèrent aux pierres & tefts de 
pots. La fueillc d'iceux eft comme charncu(è,aflc2 
logue & cfpailFc : mais beaucoup plus e/paiflc que 
la Feuille des Pins: allez tofFue,nori trop différente 
& diflemblable des goufles,qui font aux légumes: 
eftant icdle caue par le dcdans,& ne côtcnant rieii 
en fo/: ains eftant plu« tendre que la feuille du 
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Ghcfne commun, ôc reffemblanc à celles des Tà- 
marins:Ia couleur de la feuille de ces deux arbuftes 
approchant fore de la couleur du pourpre: la for- 
me dcfqucls arbulles cft pareille ôc Icmblable à 
celle d'vn Pin drelFc en terre,eftant vn peu toutes- 
fois iceux plus courbes que IcsChefnes comuns, 
&plus larges & fpacicux de beaucoup. Tous ces 
arbuftes eftans gi'andement branchcuz ôc rameuz: 
mais le Chefneeft moins tofFu que le Pin : les ra- 
meaux duquel Pin font longs, droids &fcparez: 
ccuxdu Chcfnt, au côtraire,plus courts, contords 
ôc efpaiz : l'vn Se l'autre de ces arbuftes ft cftas plus 
grands & haults d'vne coudec,ou vn peu plus. Le 
Chefnefertj&cftvtile aux femmes, pour les tain- 
tures des laines : aux rameaux duquel pluficurs 
animaux couuerts d'cfcaillcs côioinds , y peuden c 
Ôc adhèrent, ôc foubs iceux plufieurs autres : dans 
Jefquels animaux, à demy prefquc mangez, entrée 
les Infedcs à plufieurs pieds,& autres beftions de 
ce genre, comme aulîî les Polypes & autres; Cet 
Autheurauchap.8.enruyuant,au mefmeliu.parle 
de quelques arbuftes , ou herbes icmblables â ces 
Chcfnes ou Pins marins. Pline liu.13. chap. 25. de 
fon hiftoire naturelle, ayant imité Theophrafte cy 
defliis alleguc,dit ce que s'enfuit. 

Tsiajcuntur O" tTiari frutices ^ turborcfque ^mino" 
res in nofiro , ruhrum enim , totus oricntis , occa- 
nui refcrtus eft fyl^ff-f. Kon habet lingua. alid tiomcrty 
quod Gr^cci yocant fhycos : quoniam alga herharum 
tHÀgis -vocdbulum intcUigitur : hic autfm eft frutcx. 
Folta Ut 4 colore yiriS gigmt quod quidam prajonyo- 
€4»t y ait) Zofter/t. KAltertm gmM eutfdcm , capilUccr 
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fôlioyjîmile famcuto in facris nafcitur fuperiiu 
^fs hdud procul lit tore ■: yerns ytrumquc , & iHîerit 
autumno : Circa Crctam Infulam nato in pétris purpU" 
ras i^uoque inficittnt, Luc/atifiitno ^ pme aquilmps, 
dut curn Jpongiis, Tertmm efl gramini finile^ radie e 
genicuUtA : O' cauU quitter eaUmi . ^littei genui 
fruticuin Brion yocant,folio UEiuc^ ,rugoJtore tàmen 
Um hoc intérim ?iafcens. In dlto yero ^hies <sr Quer^ » 
cfu cubitxli dltitudtne , ramis earum ddharent Conchx, >» 
Quercu etiam tingi lanas tradunt , gUndem et'tém 5> 
quafdam ferre m alto : miufragits h^c deprehenfa yr<- 
nantibufqf4( : aîi^ traduntur pragrandes circa Si- >* 
cyonem. Vitis emm pafim nafcitur yjedjicus fine fo" >* 
lus y rubro cor tic e. Fit C3"?alma fruticum gêner ù ex- »> 
tra Hcrculfs columnas , porri fruUu najcitur fruteXy »> 

altus lauri or thymi , ejui ambo eiecH in pumicem » 
transfigtivantur. ,At inortente mirum efi Jîatim^ Co^ y* 
f to per folttudines nihtl gigni , prêter Jpinam 3 qux fi- >» 
tiens yocatur , C h.inc raram admodum. In mari n 
yero rubro Jyluits yiuere , laurum maxime , Cir oliuam '» 
ferentem bacc<ts : c^r cum pluat ,fungos , qui foie ta&i^ 3> 
mutantur in pmmcem, Fruttcum ipformn magmtudo >> 
ternorum efl ctibitorum^ c.tmculis referta^yt yix pro- 
fpicere è naui tutum fit , rem os plcrtmqtte ipfos inua- 
dcntihui , O'c. 

Ccft à dire. On trouue des arbres & arbriflçaux 
en la mer ; toutes- fois ceux de la mer meditcranec 
5ÔC beaucoup moindres que ceux des autres mers: 
car la mer rouge & mer orientale cfit garnie de gra^. 
des forcfts. Ce que les Grecs appellent Phycos n'a 
point châgé de nom en quelque lâguc que ce foit? 
car quat au nom d'Alga;il fc rapporte aux herbes: 



5» 
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mais Phycos cft vn Arbrifleau,lequcl produit des 
feuilles larges & vertes , qu'aucuns appellent Pra- 
fon,qu Zoftcra. Il y a vnc autre efpecedc Phycos, 
qui croift parmy les rochers , lequel produit fes 
feuilles capilaires5& femblablcs à celles du fenoil: 
on en trouue ordinairement fur des cfcueils al- 
fcz près des bords de la mer , & ce au printemps, 
car il meurt en Automne. Et par ainfi il faut cher- 
cher IVn & l'autre Phycos au printemps , car il 
meurt en Automne. Quant au Phycosquicroift 
parmy les rochers des codes de Candie,& mefmcS 
du coftc de Scptcntioh, ou bien parmy les Efpon- 
^cs, on s'en fert à faire la teinture de pourpre. 
(Quelques modernes tiennent que ce Ibit le Feul; 
qu'on trouue es rochers, dequoy on fait la teintu- 
re de Lacque. ) La tierce efpcce de Phycosretire aii 
gramen oudcntsde chien, & a la racine & la tige 
compartie par nœuds , ainfi qu'on voit es canes & 
tofeaux.Il y a vn autre arbriflbau,que les Grecs ap- 
pellent Brion,c'cft à dire Mou(rc,qui a les feuilles 
de lai£luë,horfmisqu elles font plus ridées & re- 
tirées :& quelques modernes tiennent,quc cette 
Moufle marine cft la Coranillc des Apothicaires: 
cet arbrilfeau croift affez auantenla mer. En U 
haute merauflion trouue des chefnes&fipinsjde 
la haulteurd'vnc coudée, aux branches defqucls 
les coquilles fe tiennent otdinairemct attachées. 
On dit que les chcfncs marins feruent à teindre 
les laines. Item y a des arbres qui portent gland 
(Cn la haute mer,felon que raportct lesVrinateur^, 
&mefmesplufieurs autres qui font efchapezdcs 
haufragcsj &principalemcten la mcrdeSicyonc. 

Quant 
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f Quant à la vigne marine , on en troulie quafi en 
toutes mers. Les figuiers marins ne iettent point 
, defeuilles,& ontrcfcorce rou^e:on y trouue aulH 
des palmiers petits cômc ArbrilTcaux. Au delà du 
deftroit de Gibaîtar , on trouue en la mer, des ar- 
brideauxqui ont la feuille comme le Porreau,&J 
d'autres qui retirent au Laurier, & au Tim :lcs 
branches defquels,& principalement celles qui 
paroilTent par dcllus l'eau/ont couuertes & tranf- 
Formees comme en pierre-ponce. Quant aux Ré- 
gions Orientales , c'eft vn grand cas, que depuis 
Copcus en là, on ne fçauroit trouuer vne kulc 
plante par les deferts^horfmis vn certain chardon, 
qui eft appelle chardon altère, lequel encores y eft 
bien clair fcmc. Touchant la mer rouge, on die 
qu'elle contient en foy des grandes forefts,& mcf- 
mcs des Lauriers & Oliuiers qui portent huiCt» 
On dit aufîî que quand il pleut,cefte mer produidt 
des Champignons , lefquels fe conuertiflcnt en 
pierre-ponce, foudain qu'ils font battus du Soleil. 
Quant aux arbrilTeaux qui y viennent, ils font de 
la hauteur de crois coudées: & font fi peuplez de 
rouflecces ou chats de mer, qu'il n'cft trop fcur aux 
palla^es de mettre le nez hors du nauire : car mef- 
mes Ils fe iettent aux rames. Plufieurs foldats d'A- 
lexandre le Grand ont laiirépar mémoire, qu'au 
voyage des Indes, ils trouuerent pluficurs arbres 
verdoyans en la mer : la brancheure defquels eftat 
mife à (cc,fe conuertifToit foudain en fel , à la cha- 
leur du Soleil. Item que par les bords & riuatres, 
ils trouuerent à force ioncs depierrc,du tout fem- 
blablcs aux im\cs naturels : & qu'en la haute mer. 

P • 
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ils veirent certains arbrifibâux, ayans leurs bran- 
ches faîvftcs d vnc raaticrc fcipbîablc à corne dë 
bœuf, qui coutcsfois cftoicnt rouges à la cime, 5c 
tendres comme verre,& rougiflbicntau feu,com^ 
me le fer; ^ ncantmoins eftant refroidies elles 
tournoienc à leur premicré couleur. Eh ces con- 
trées le flot de la mer cft fi haut,qu il couure toutes 
les forefts des Ifles,encores que les arbres y foicnt 
hauts comme planes & peupliers. Ces arbres ont 
la feuille femblable au Laurier: mais leur fleur re- 
tirc,& en couleur, & en odeur,à celle du Violier. 
Us produisct en Automne vn fruid femblable aux 
oliuesjlequel fent fort bon : & font lefdits arbres 
verdstout l'an. Les plus petits font entièrement 
couuerts du flot: mais ceux qui font hauts & grads 
ont feulement les cimes hors de l'eau, aufqu elles 
les pafians attachent leurs vaifleaux,quand la ma- 
rceeft haute: car quand le flot s'eft retirc,ils les at- 
tachent aux racines. Ils difent auffiqu'ils veirent 
en la haute mer,cn ces quartiers là , des arbres qui 
demeuroict verds tout Tan, lefqucls iettoicnt vnc 
graine femblable aux Lupins. Le Roy luba dit 
que le lôg des Ifles desVolges,on trouue en la hau- 
te mer vn arbrifleau,que les gens du pays nommct 
Ifidos Plocamon, lequel n'a point de feuilles,& 
cil fait à mode de corail.Cet arbrifleau eftant cou* 
pc,change de couleur,& deuient noir : toutesfois j 
il cil auffi tendre à fe rompre que verre. Il dit auflî 
qu'on y trouue vn autre arbriireau,nommc Chari- 
toblepharosjlcquel eft fort propre à faire l'amour: 
^ dit que les dames en font des carquans , & por-^ 
tent cei branches pendues au col : dit dauintagc. 
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que cet aubriiïeau a fenciment,quandon la vciic 
prendre : tellement qu'il s'endurcit lors côme vne 
corncjde forte que le fer à peine y peut prcdrc: que 
fî d'auanture on ne Tarrache auec le fer,ains qu'oii 
Tattrappe auec cordages ôc filets, il fe conuertit en 
piertc. 

Le grand Iules Ccfâr Scaliger , en Ton exercita- 
tion i8i.diftinéb.4.de la fubtilitc à H.Cardan,par- 
le ainfi de noftre chefhe marin. Vlumcn VtfluU qna, 
fefc exonérât in Occ/tKum, is JJniis (iicituVy fucicu-s. 
Linons illius tra&u-s faxeus efi biruminofis ^Icb^. 
Quibuf adnafiuntur ^rbnfcuU pallid/e^ yix ad pcdîs 
dltitudinem fi maximam eorum partem JpeShs : raro 
expient qtéatmr. Quercm eis O' Buxt^ecies ^fine t'a- 
dicc : quemadmodftm CoraBi. Le flcuucVuiftule vul- 
gairement appelle Vuiexel noble fleuue de l'Euro- 
pe,nai(rant aux monts Carpathes,feparant laGer- 
inanie de la Sarmatie (ainfiquon peutveoireii 
Ptolomee table 8.de l'Europe. Pline liu. 4.chap. 
15. & Vadian fur le 3. liu. de Pomponius Mêla ) au 
lieu qu'il fe dcfchargc en l'Océan , nommé Goul- 
phc Pucique , a fes bords & riuages pierreux, 
tous pleins de mottes bitumineufes, dans lefquel- 
les viennent à croillre certains arbrilfeaux pafles, 
non plus hauts d'vn pied , Ci on contemple de près 
la plus partd'iceux: les plus grands & hauts def- 
qucl$,rarementprouicnuentâ la hauteur de qua- 
tre pieds nceuxarbrilfeauxeftans du tout pareils 
auxchefnes& auxbuys communs, à celle caufc 
nommez des bons Autheurs Chefnes ou Buys 
marins : lefquels croilTent fans aucunes racines, 
ainfî ôc en la forme des Arbuftcs du Corail. Def- 

P i; 
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quels arbres du Corail traitccnt amplement Or- 
phec,li ure des pierres precieufes , Theophraftc li- 
ure des pierres , Pline liu.31. chap.i.Solin chap.8. 
de Ton Polyhiftor,A.MatheoIecn fcsCommentai. 
fur le liur.5.chap.97. de Diofcoridc, & G. Rouille 
lmr.52.clla.11.dc Ton Hift.gcncralc des Plantes. 
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ETafin que les Leârcurs bcneuolcs ne trciuient 
incucdibic que des arbrifTcaux ou arbuftes 
puiflent naiftre dâs des Coquilles , ou fur des pier- 
res: ie feray icy mention que le mefmc Iules Cefar 
Scâliger en Ton excrcitacion 5^. diftind. 1. au mef- 
mc H. Cardan elcric qu'il fut apporte au feu grand 
Roy Frânçois,prcmierdu nom,vnc huiftrc ou co- 
quille marine, non par trop grande,concenant de- 
dans foy vn petit oyfcau , prcfque du tout parfait, 
auecles bouts Se fommiccz des aifles,du bec,&:dcs 
pieds, adhérant aux extremitcz & bords de cefte- 
ditc huiftre ,ou coquille , &que les hommes do- 
d:cs qui la virent , ingèrent aireurémentqu'icellc 
auoic cfté transformée parla force & puillanccdc 
nature en ce petit oyfcler. Hierofmc Cardan liur. 
7.delavarictç,chap.36.roubzlaperronne de Hc- 
ûor Bo'ctius Seucrinu$, réfère quVn certain per- 
fonnage nomme Alexandre Gallonidan PaSeur 
del'Eglife Kilkedenfe, homme (outre vue infignc 
probité ^rintegricc) dcfîrcux & curieux de chofej 
incrediblcs ^ admirables,contcmplant vn certain 
iour di la moulFc ou algc marine,conioinde Se ad- 
hérante i certains rameaux d'arbres, iccux bordez 
Ôc garnis d'huiilrcs(Sc: coquilles marines jpoufle Se 
induiclde la nouueautcde telle rencontre , T'ap- 
procha de celdits rameaux , &: vint a ouurir ccfdi- 
tes huiftrcs ou coquilles ,dar.s Ic/qucllcs (miracle 
eftrangc) il ne trouua aucune chair ou fubftance 
accoullumced'citre de nature aux huillres ^'co- 
quilles,mais de vrays oyfeaux, non plus grands & 
gros quepouuoient porter les coquilles, dans Icf- 
qucllcsilsçftoicnt: Acaufcduciuel aniraclece Pa- 
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{îeuc râuy en admiration, vincvers moy {ditBoc- 
tius) cupide & deiîreuxde chofes belles & rares, 
auquel il monftra ccfdits oyfeauXjainfi nez & pro- 
créez dans cefdices huiftres Ôc coquilles. Ce qui 
occatîonna que ie ne fus moins eftonnc ôc c(bahi, 
voyant inopinément vne telle chofc Ci miracu- 
îcuie. Acepropos André Theuct liur.16. chap. 2. 
de fa Cofmographicfait mction quaux Ifles He- 
brides,y a certains arbres, lefqucls produifent Se 
cnrendrentàl'entourde leur tronc,ccrtaine ma- 
tière, ièmblablc à grolTcs moules de mer, laquelle 
matière cheutte & tombée en terre au moysdç 
i uin,re change & transform.e,par la vertu ôc puif- 
lancc de naturc,cn vrays 5: parfaits oy feaux,qui fe 
nouurilfcnt en terre, vingt-cinq iours entiers ÔC 
accomplis:puis vont auenr ôc chercher leur nour- 
riture ôc pafture, le long des riuages de la mer: 
defqucls oifcauxjie tralttc amplement au chapitre 
Aibfequent. Et à fin qu'il ne lèmbleàceuxqui li- 
ront ces commctaires,que les modernes Autheurs 
de ce iîeclcjloiét à tout propos reciteurs de mira- 
cles & pi:odiges,ramcncray en leu le grand Arifto- 
tc VïincQ des PhilofopheSjlequel au z.liu.dcs Pla- 
tes, a afTeurc qu'en la naturc,il fe pouuoit commu- 
nément ôc ordinairement engendrer, & produira 
des plantes ^herbes fans aucunes feuiiles,ou raci- 
nes. Ce que ptouueapp.ertementle mefmeTheA- 
phralle Ion dirciplcjiu.+.chap.y. de l'Hiftoire des 
Plantcs,cy deflus allégué j parlant de pluficurs Ôc 
diuerfes plantes ,hert)es& mouifes , qui naiffent 
en lafuperfïcicdereaurenremblc despierres, des 
caillous . Pline ïiu. u. chap.5>.de fon hift.naturelc. 
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cfcrit ce que s'enfuir. La Région de Pcrfe confine 
iux Régions cy deiïus, du code delà mer rouge, 
que nous auons appelle cy delliis, Goulphc d'Azi- 
mia. Le flot de cefte mer va bien auanc en terre, 
& là voit-on de plufieurs forces d'arhrcs , qui font 
admirables. Car après que le flot s'cft retire , on 
voit lefdits arbres fur la plage , ayans leurs racines 
defnueeSjComme fi la mer les auoit ron^ees,& di- 
roit-on à veoir lefditcs racines embrafici le làble, 
que ce font Poulpes,qui embralfcnt quelque cho- 
fc auec leurs pieds: & neantmoins encorcs que 
leurs racines (oient defnuccs , quand la marce re- 
tourne , elles demeurent fermes , & refilrent aux 
flots»& aux impctuofitcz des vagues, pour grandes 
qu'elles foient: mefmcs quand la mer cft haute, ils 
font tous couucf es d'eau : tellemcc qu'à vcuc d'œil 
on cognoift qu'ils fe nourrificnt de l'afpretcde la 
mer,& neantmoins, ils font fort hauts, & font 
faits quafi à mode d'Arboufiers. Leur fruid cft 
comme vne amende en dehors,mais en dedans , le 
noyau cft comme entortille. L'Ariftote cy delFus 
alleguc,liu.4.chap.5.des parties des animaux , fait 
mention de certaine heibe, nommée Epipetre,la- 
quellc fufpendue cnl'aërjpeut long temps viurc 
fans aucune humeur ou nourriture. iHutarque, au 
traicté de la facc,qui apparoilt dedans la Lune , rc- 
citît que dans la mer adjacente, à la Prouince Ge- 
drofie & Troglodytic, il s'y cngcdre Se nourrit des 
arbres de hauteur & grandeur merueillcufe, qui 
font verdoias iufqu aux pieds, & aux fondsiaucuns 
dequels font nommez Oliuiers , autres Lauriers, 
autres Chcucux d'Ifis, parle d'vjie certaine plante, 

P iiij 
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appcllcc Anacampfçrotcs : laquelle arrachée du 
lieu où elle croift,non feulement vit tant que Ion 
veutjfans aucune nourriture & aliment; mais qui 
plus eft iettc & produit verdure &feuille fort long 
temps : Pline liu. 24. chap.17. enparle comme en 
pafiànt,& en faifant vnc dedudion affez ample de 
plufieurs eftranges & admirables herbes. Hierof- 
me Cardan Iiu.5. chap. 19. de la varietc des chofes, 
rapporte qu'il a eu allez long temps en fa pofleflîô 
vne certaine pierre, prouenant de la mer d'EcolTc, 
laquelle portoit&produifoitdcs feuilles & her- 
bes , à mefure qu elle eftoit mouillée , &arroufee. 
Qui plus eft nous trouuons dans les hiftoires d'I- 
talie,qu'au Pape Martin V. îiiucprefentc vne gra- 
de pièce de fort & dur marbre ; dans laquelle on 
trouua, le fciant& fendant par le milieu, vn aflcz 
grand & gros ferpent, viuant , fans qu'il euft autre 
cfpacequ'vne petite trace, oufolTccauec au beau 
milieu de ladite pierre , pour fe tourner & virer: 
dans laquelle trace, ou folle, il ne fut trouuc aucu- 
ne liqueur, ou viande, pour feruir d'aliment ou 
nourriture à cedit ferpent. Ceux qui veirent cefte 
pierre,iugercnt que ce ferpent auoit cfté engendré 
dans ceftcdite pierre, lors & quand elle fut endur- 
cie & rendue forte, pour en faire vne vraye & par- 
faite pierre de marbre. Voyez ce que Jacques Da- 
lefchamptcfcrit en fes Commentaires fur lespaf- 
fagesde Pline cydefFus alléguez, après Alexandre 
d'Alexandrie liur.5.chap. 9. de fes lours geniaulx. 
Guillaume Rouille liu.ii.de fon hiftoire de toutes 
les Plantes,chap.i©.ii.defcrit toutes les fortes de 
^îou^^es de mcr,qui croilfent fur des Coquilles, 6c 
jfiir les bords & riuagcs de la mer. 
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V'yne plante ou Herbe appellée Phallus Hol- 
iandictiSy Phalle HoUandique ^ autrement 
Vit de Hollande , ou Vit HoUandtqur» 

Chap. XVIII. 

«Llî^Heophr AST E Iiure4.chap.7.de 
Ton Hift. des Plantes , & Pline Hure 
II. chap. 9. & liur. 13. chap. dernier, 
font mention de plufieurs eftran* 
ges & efmcrueillables plantes, & 
herbes, lefquellcscroiirent dans lamer,&fur les 
bords & riuages d'icelle , fans feuilles & fans raci- 
nés. Ce qu'ellant premis,nous (caurôs qu vn cer- 
tain perfonnagc de ce temps , Flament de nation, 
verfc es bonnes lettres, en vn difcours par luy cô- 
pofc pour cet elFed , a dcfcrit amplement 5c parti- 
cuUerement la nature de ce Phalle HoUandique, 
qui eft vnc chofe fort eftrange& admirable fut 
toutes les autres chofes de cet Vniuers. 

Vhallus Bollandicm in maritimis HoUandia àc 
ZeUndine arcnofis gignitur ^ hominis pudendo fuo pr^- 
putto conte&o ddeo Jîmilù , yt inde nomen fit tribu- 
tum. Siutr intcgrtm , CjT pArtibus adhttc fms confldn- 
tetHy ac comp4&um y mtnimè dimfis ,fine in partes e 
quibus componitur, idm dtfcifjum inffficiamus , ad ye- 
rendorum homnis figuram fie accedit , yt in eo gene- 
rundo lufiffe ndtura yidcdtur Ufciuius y fucco igare- 
nts frigidis ficcifi^ue reperto , e quo penem hâmimfin" 
gère mcditdta fit , afflatu etiam maris fortafiU ddiu- 
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2^34 Hifloire ddmirdhle 

turatium emnes teftantur, fuis VoéufMis indu 
€Ànt ffiil 'tu/cUbifJfliw K^fdSiiUu yerfibus ccUhrantes^ 
nem^e Venerem è maris fluSitbus exonentcmy4ç emer- 
gmtem» Voflemre pme yelut inter duos praminulas 
ftAtes , cmurn pdtet : (mdlo enim cum podice compd- 
Ydve^ ^uktH cum muliebri yulua) In id cauum tan- 
qudm in Scroti fundttm y tenue filum fubity btjîdum^ 
qU9 Unqudm rddice , in drenofo folo defigitur. Quod 
terr4 proximum efi , bulg^ figura , inferiora VhdUi 
«périt ^ extremaque or a Ucinidtd^ in dpices extantes 
aiduBd , indique illum ample&itur ^rugsjt fcroti qua- 
dam imagine, Bulgd detraBa fubeft altud inuolucrum, 
tanquam elytreoetaes tunica in hominis tefticuUs, Su- 
periore oingufliusy ac minus yVhallum circundans or^ 
befimpUci linea àrcumeuntCy non tamen continuatOy 
fed interrupto rimd , qu^ yeluti duorum trftium in- 
terudUum dc interfiitium offendit. In tuberculum fub- 
rotundum id définit , rddtce ricinum , cui radix inje^ 
ntur, Inde pénis in longum porrigitur ^ mentuU fie^ 
eie^ punSiis quibufdam notatus, in fitmmoyfub pr^e^ 
putto y pertufius y rotundo foramine, quod in extremo 
homints yeretro fifjuYam imitatur ^qua yrina profiuit, 
'Munit fummum illud faftigium , & yefiit pneputium 
(fie enim dpttf^imè yocari potcfi ) yndique circumuo- 
lutumy cutis plicatilis modo, Extrema parte pïjeputîjy 
tarnofi ofculi rotundus yelut apex eminet y fiftulofus^ 
peUe circum crijpata humant prdputij corrugato fini, 
fimilis, 

Ocftàdirc: LcPhallcouVit HoUandiquc çft 
produit & engendre aux lieux maritimes & arc- 
neux des Régions d'Hollande & Zélande , lequel 
c^teilemcclemblable à vn membre viril d'home. 
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couucrt de Ton prcpucc , qu'à caufc de cela il a eftc 
ainfi appelle en Langage Latin,î>^4//«j- HolUndictts 
en François,Vic d'Hollande ou Zélande. Car fi on 
cofidcre tout entier ce Phallc auec toutes fc$ oar- 
çies conioindemcnt, & non feparcment , ou bien 
non entier, mais diuifc de fcfdircs parties, il fera- 
blera fi fort approcher de la forme du membre vi- 
ril de l'homme, que la nature fcmble s'cftre ioiiée 
& efbatuç fort lafciuemct , en le oroduifiuit 5c en- 
gendrant,coii)me fi elle eull voulu former vn vray 
membre viril d'homc,par le moyen d 'vn fiic trou- 
ué fur les arènes froides &fcichcs, (^cftant icellc 
nature peut-eftrc aydçe de la force 3c oui (Tance 
du mafle ; la force jcnicalc duquel, tous les Philo- 
fophcs plus entendus aux Iccrets des chofes natu* 
rcllcs,& les l^occcs ont en leurs fables déclare cftrc 
W '«MttlbcJillui A^^oJiiîiU , Venus fortant & procé- 
dant des floçs de. la mer. En la partie pofterieurc 
de ce Phallus, ficucc comme entre deux cminen- 
ces de deux petites folFcs, il apparoift vnc certaine 
çauitc(de moy ie l'aymc mieux comparer à vn cul, 
qu alavulued Vne femme ) dans laquelle cauitc, 
qui eft comme le fonds du fcroton, il y avn petit 
fillct fcparé en deux, par lequel , ainfi comme pat 
vue racine ce Phalle eft fiche dans la terre arçneu- 
ie. Ce qui eft plus proche & contigu de ce Phallus 
vers la terre , eftant ainfi quVne bourfc,cou- 
urcles parties inférieures d'iceluy: Se fijntlesexv 
tremitezdes bords d'icelle bpurfe, dentelées en 
forme de pointes , lefquellescouurctiJc enuirônct 
par le bas tout à l'entour de ce Phalle , en la forme 
&remblanced'vn fcroton tout riddc: ayant oftc 
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ladite bourfe ,il fc trouuc dcfTousiccIlc vncâutrc- 
couucrturc ou tunique, comme eft celle nommée 
Elytroeide,qui fe voit aux coiiillons d'vn homme. 
Laquelle couucrture ou tunique eft plus petite ôc 
anguftequerautre,cnuirônant tout alentour ce 
Phalie,par vn fimplc rond dVne feule ligne , non 
toutes-foi$ continuée, ains interrompue par vne 
fente : laquelle rcprefcnte comme vne feparation 
de deux tefticules: Ôc finit ce Phallus en vne tube- 
rofitc ronde proche de fa racine, en laquelle faditc 
racine eft entce. Et de là eft cftendu ce Phallc en 
longjCommele membre viril d'vn homme , cftanç 
marque de certains points : & en fon bout d'cn- 
haut, à fçauoir foubz le prépuce , il eft garni d'vn 
petit trou,ainfi qu vn membre viril d'homme , & 
eft ce bout d'enhaut garny tout i l'entourdVnc 
peaufortayfeeàplier,à mode & façon d'vn vray 
prépuce, ainfi qu'à bon droid il peut cftre appelé: 
en lafuperieurepartiedece prépuce, il a comme 
vne erxiincce ou fbmmitc fiftuleufe, ainfi qu'il s'en 
voit au^ prépuces riddez d'aucunshommcs. Quel- 
ques fçauans & curieux pcrfbnnagcs , qui auoicnt 
longuement demeure en Hollande ôc Zélande, 
m'ont aflcurcauoir veu de ces Phalles, & les auoic 
bien côteraplez:& qu'ils font tous pareils ôc fem- 
blablesàrcquei'en aydefcritcy delfus: mais ils 
adiouftct queces Phalles femblentpar le trou,qui 
eft en leur bout d'enhaut,receuoir l'acr ou refpira- 
tiô,ou reictter la trop grande fupcrfluitc des eaux 
marines,defqucllesilsremblcnt fe nourrir & ali- 
menter. I.Clufius en fon traittc de la briefue hift. 
des Champignôsjfait mentio de quelque forte dç 



c 



If 



des plantes, X37 
Champignons,lefqucls approchent fort de la for- 
me & hgure de ce Phallus,ou Vit Hollandiquc,& 
fait eftat de ce miracle:la dcfcription duqucl,com«» 
me incrediblc,il attribue à Adrianus lunius. Quj 
voudra vcoir pluficurs chofcs dignes de remarque 
des Plantes, Icfquelles rcprefentent les coùillons 
& les Vits des animauxjife I.Baptifte Portc,liu.4. 
Phy tognomonicon, ch.ip.d: 10. Se li.ô.fubfcquêt, 
chap.ii.faifant mention des excroiflances des Ar- 
bresjlefquelles relFemblent aux membres virils. 
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GVuillaumc Rondelet, trcs.fçauant médecin 
en fon tcmps,en lài.partic de Ton hift.cntie- 
re des poifïbns Jiu.i.traite des infedcs & zoophy- 
tcs,ayant defcrit par le menu, & reprcfentc au na- 
turel les cftranges &ermcrucillables Zoophytes 
ou Planc'animaux de la mer,c'eft â dire les poifsos 
quifcmblcnc participer de la nature des Plantes, 
& des poi(rons& animaux tout enfemblcjtels que 
fontccux qui font appeliez Eftoilics de mer,Solcil 
dçmcrjHolothuricsjTethyeSjPcnnaches de mer. 
Grappes de mer, Albcrgame de mer , Concombre 
<îc mer, Poulmons de mer,Girofladc de mer, & 
des Efpôgcsja fait mention de certains admirables 
Zoophytes, ou Plant'animaux , par luy appeliez 
Vits de mer: difant au chap.io. &2i.dulieucy 
delTus allègue, ce que f'enfuit. 

Epicharme dans Athcncc a fait mention d'vn 
3> Animal marin cruftaccc, nommé en langage Grec 
» tffV*ror ^h<éiof , c'cft à dire , Vit de mer : à l'exem- 
5> pic duquel i'ay icy portrait vn Zoophyte marin, 
'a ainfi nommémon pas que ce foit celuy d'Epichar- 
» mc,car ceftui eft couuert de teft ou cuir dur,Iequcl 
5> en Prouence & Languedoc,on appelé Vit de mer, 
3y pour la grande fimilitudc de figure , auec le mcm- 
a> Dre honteux d'vn homme. Il eft couuert de cuir 
d> dur côme les Bccchus. Eftant vif il Pcnflc, & fe réd 
»y plus grand & plus gros : & eftant priuc de vie dc- 
5> uicnt tout flaiftry. Il a deux trous à chafque bout, 
>» vn pour attirer Teau, & la rcietter : fes parties in- 
» cericures font du tout confufes. 
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1r L y à vn autre zoophyte marin,qui n eft pas aufïï 
4 fore diffemblable au membre honteux de 
. l'homme, retire & racourcy : il cft couucrt de teft, 
comme cartilagineux,crpais,tranrparant,aucc plis 
& rides: il a deux trous feparez l'vn de l'autre , par 
Je/quels l'eau iallit,c]uand on les predc. 

Ce mcfnie RondeIet,en la i, partie de fadite hift. 
despoiirons.chap.i.cfcritauoirveu rouuent dans 
le graiiierdela mer,de^ Boyaux de mcr,de la grof- 
fcur d'vn gros doigt, ou des menus boyaux des ho- 
tnesjongs de quatre coudées , n ayas aucune fem- 
blanceauec les autres animaux, nulle diftinarioii 
de membrcsibref vn corps long & informe , mais 
au dedans tout plein de grauier. Il y a vue forte 
d'Heriiron de mer,qui n'a point de dents,& l(?quel 
vitdureulgrauier,duquelon le trouue toufiours 
plein au dedans. Voyez ce mefme Autheur,liu.i8. 
cy deirus,chap.i7. 28. 29. ôc 30. traittant de Doute* 
fortes d'HerilIons de mer. 



ii 
>i 



D'aucuns Arbres , ^rhrtjfeaux , Plantes , 
Herbes , qui O'^t 'yne tref grande fym^ 
pathte^ ou aminé fecrette y auec le 
Soleil, ^ fes rayons. 

CttAP. XIX. 



Heophraste liur.i.chap.i^J.dc foii 
^ Hift.des plantes : & liur.2. chap.26. des 
Cauf.fait mention des feuilles de l'Oli- 
uier,Tilleu,de l'Orme & Peuplier : IcA 
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quelles fc tournent après le folftice d'Eftê , Se font 
vn vray fignal aux payfansdu folftice d'Eftciapaf- 
féjayantvnetrcf-grande fympathicaucc le Soleil, 
vers lequel elles le virent toujours. Et après luy 
Pline liu.i6.chap.i/|..de Ton hift.vniucrf.Ôc liur.iS. 
chap.27. CcsAuthcurs cy delFus alléguez, nous 
ameinent à déduire que le mefme Theophraftcli- 
iire ^.chap.p.dc Ton hift.des plantes , cfcrit ce que 
f enfuit. 

En certaine Ifle, nommée Tylos , fituce au fcia 
Arabefque, il fe crouue certain Arbre grandement 
feuillu , femblable au Roficr,lcquel la noicl: fc fer- 
me & refcrrej au leucr du Soleil f ouure , cnuiron 
le midy il f efpand & eflargit du tout , fur le vefpre 
il commccc vn peu à fe comprimer & relTerrer: Sc 
en fin la nuid il fe ferme & relferre du tout ; lequel 
Arbre les habitans de ccfte Ifle difcnt alors dormir 
&rcpofer. Pline, liurc 12. chapitre 11. parlant 
de rifle de ThyloSjen la mer rouge. In ThtUsautem 
Cr alid drbor fioret alb^yioU l}>ccie yfcdmagnitudmc 
quadruplici , Jme odore quod miremur in eo tra&u: 
eft alUfimilù ^ foliojtor tamen^rofcique florps ^qutm 
mciu comprimens y décrire wcfptt folts exortu^ mcri^ 
die expandit. IncoU dormire eam dicunt, 

C'eftàdirc: En Tylos donc il y a vn Arbre qui 
porte fleurs, lequel eft femblable au violier blanc, 
mais il eft plus grand quatre fois , & lequel eft fans 
aucuncodeur,chofe admirable en ces contrées: & 
y a en ceftedite Ifle, vn autre Arbre, femblable au 
preccdentjtoutesfois plus feuillu , ayant les fleurs 
fcmblables aux fleurs du rofierjequel Arbre fe fer- 
mant Screflerrant la nuid,commencc àf'ouurir an 
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!caer du Soïcil, & cnuiron le midy Pôfpacl Se eilar- 
gic du cout : les habicans de-cefte Ifle difent iceluy 
Arbre dormir & repofet. 

Le mcrmc Theophraftc cy dcflus , fait mchtiort 
d'vne herbe par luy appcllce en fa langue Grecque 
AwTBç Al}ij^loÇy liu.4.chap. io.de Ton Hift. des plan- 
tes cy defliis alléguée : difant, • J^i Auiiç KstholiSfJêis 

*5»);&CéC*eftà dire:La Plante appellce Lor.us croift 
ordinaircment,& pour la plus part en la plaine, & 
fur tout quand le Nil fedcfborde. Sa tige retire à 
celle de lafcbue,au(Iifaitfonfrui(5t, encore qu'il 
foit moindre , & plus grcfle que celuy de la febue* 
Il porte fon fruit en vne tefte comme fait la fcbuci 
& iettc vne fleur bhnchc, qui a fes feuilles eftroit- 
tcs, comme la fleur de lys. Elle produit pluficurs 
fleurs, lefqUelles font en grand nombre , & entaf- 
fees les vnes près des autres. Elles fc relTcrrent & 
plongent la tefte en Teau, quand le Soleil fc cou- 
che i mais au leuer du Soleil , elles s'cfpanouiflené 
& leuent leurs teftcs par defl'us l'eau : & font touf- 
iours ainfi , iufqu'àce qu'elles defloriflent , ^ que 
la tefte foit parfaite,laquclle eft grolle comme vnâ 
tefte de pauot, eftât déchiquetée ne plus ne moins 
que ledit pauot: toutesfois ce Lotus porte plus de 
praine que le pauot, laquelle eft fcmblable au mil- 
let. On dit qu'au flcuue Euphratcs ce Lotus ploir- 
p fa tefte & fes fleurs iufqu'à la minuid,& qu'elle 
les courbe fi profond en l'eau , qu'il feroit difficile 
de les pouuoir toucher de la mainjpour bié qu'on 
puilFe eftendre les bras auant dans l'eau : mais co- 
rne le leuer du Soleil & Iciçur s'approchent, cÊ 

il 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



}> 

5> 
» 
i> 
S> 

>» 



244 ■ Hijloire admirable 

Lotus fe rcdre(Tc,&:cc daucanc plus que îaube 
duioureO: ptochainc : & neancmoinsilnelemo- 
fti-e fur l'eau^que le Soleil ne foie leuc: au Icuer du- 
quel, il cpanoiiic cou ces Tes fleurs/^ s'efleue fî haut 
hors de reau,quc les fleurs en fonc bien efîôgnees. 
Le mefme Aucheur répète ces mefmcs mots au li- 
ure 2. des Cauf.des plantes , chap. 16. & tafche de 
rendre des raifons naturelles de ces choies. Pline 
liur. 15. chap. 17. parlant du Lotus , efcrit ce que 
s'enfuit. 

Efl autcm cotlcm nomine &hcrb4 , (jr in^yicgypto 
caf'.Ùf in pdluftrmm gcncre. F^cedenttbus cnim aqms 
K/.'< yizji" proticnkjimilis fuba^caidiî^foUifqne denfd, 
confrérie ftipatis , hrenioribus unthn , grxctlioribufque 
dit frachts in apitc pap4uen finnhs tncifuns omni" 
que dlio modo , intus g}\m4 feu milmm. IncoU capiu 
in aceruîs putrcfaciunt ; mox feparant Utundo , & 
Jtccdtd tundunt ^ coque pane ytuntitr. ^iirumcji ^qu$d 
-prxter h^c traditur. Sole Qccidcnte papauerd ex corn- 
primi & integi folits. ^Ad ortmn autcm aperin , do^ 
ncc inaturcfcant ^flofque qui cft candidus , decuUt. 

Ceftà dire: Il yaauffivneherbequ'on appelle 
Lotus. Quant au Lotus d'Egypte , cett vne cigp 
qui croift es marais a Egypte: car quand le Nil 
S abbai(îe,il vient le long'du Nil , & produit fa ti- 
gc fcmblable à celle des febucs, & eft fort entaiïec 
de feuilles, qui neantmoins font plus courtes , & 
plusgrcfles que celles des fcbues. Cefte plante 
produit à la cime de fa tige,vne teftc, du tout fem- 
■blable, ôc en incifures , 5: autres chofes à vne tcftc 
de pauot : couccsfois la graine , qui eft au dedans, 
rctifc du tout au millet. Les gens du pays après 
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«jinls ont fait vn grand monceau de ces tedcs , les 
lâilfent pourrir, puis les lauenc, pour en feparcr \a 
graine, laquelle par après ils font fechcr, pour la 
concalTer ôc mouldre, ëc en faire du pain. On die 
d'ailleurs chofe admirable de ccfte place: car quâd 
le Soleil fe couche, les tedcs de cède plante k re- 
fcrrent,&re couurenc de feuilles, & demeurent 
ainfiiufqu'au Soleil Icuanc quelles f'ouurent , ôc 
continuent coufiours ce meftier , iufqu à ce qu'el- 
les font entièrement mcures,& que leur fleur, qui 
cftblanchctombederoymci'mc. Le mcfmc Pli- 
nc,auliurc cy delfus allégué, chap. 18. enfujuant. 
Hoc anifltus <sr m Euphraie trachmt fcapii ipjum 
<CT floretn ycfpcre mergi yfque in mcdids no&es , to- 
tmtique abtre in altmn , yt ne de/ntjfa quidcm vhtnu 
fofît inueniri : Verti deindc paulatmquc fabrigi , & 
xd exoi'tum Solis emergere extra aquam , ac florem 
pdtcfxcere^atque etUmnum cxurgerc yt plane ah aqua 
éhfit alte, B^dtcem Lotos ha:c habct malt cotonei ma- 
gnitudine, opcrtam nigro cortice, qualis & cajiancas 
tegit. Interifu candidum corpus , gratum ctbis , fed 
crudo gratius decocÎM.fme aqua ^ fiue pruna^ necalmde 
maeis, qukm purgamentis dus ^fues craffcjcunt . 

Ccft à dire: (3n dit dauantage, touchant le Lo- 
tus Egyptien, qu'au fieuue Euphrates ,il fe plon- 
ge entièrement, aucc fa tige &: Tes fleurs en Teau, 
iufqu'àla minuicT:.& fe courbe fi profond en l'eau, 
qu'il feroit fort diflicileypouuoir atteindre delà 
main,pcur bien cllendre qu'on puinelebras:mais 
paffee la minuid,cefte plante commence à fe dref- 
1er peu à peu: de forte qu'au Soleil leuant , fa flcLir 
paroift par dclfus l'eau , ^ monte (\ haut aucc le 
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Soleil, que fes fleurs fe treiiuent en fin fort eflon- 
gnees de l'eau: fa racine eft de la groilèiir dVne pô^ 
me de coing , & eft couuerte d Vnc efcorcc noire, 
femblâbleà celle des chaftaigncs, mais le dedans 
eftblanc,(5<: Fort bon à manger: toutes- fois cftanc 
cuitteeneaUjOufoubz la cendre chaude, elle eft 
beaucoup meilleure que crue. Quant aux peleures 
de ceftc racine,elles font fort lîngulieres à engraif-, 
fer les pourceaux. Proclus en a dit ces mots,en fes 
sî œuurcs. Lotum ./ipoilinis numim adfcrif^tdm , dtque 
a dicatdm , quôd ante Solis, emerfum fua foUa implicdty 
3^ pYofurgente dutem ^fenfim ac paulatim cxplixat ^ CT 
» éjiLitcnus ad medixm c^li pUgam afcendtt folia rx- 
i> pdndit , quo yenerationem fuo nummi pccnlivem ofhn - 
ddt, Diofcoride, liu. 4. chap. 105^. confirme cecy» 
9i difant : Eft tsr in ^egypto Lotux tju^t in cXpts fiumi' 
a> ne inundatis prouemt , cauU fah^ : flore paruo , cm- 
>j dido j Itlio fimtli , quem tvddunt occtdente Sole cont" 
» prirHt , ocdudiqm , ad ortmn autcm dperirt : addunt- 
s> que eapm ipfum yejpera aquis condi , Cir ad cxortum 
>i SoUs cmergere, Caput quale papaucrf s ^ maximum: & 
43 intus grand feti milij , qujt ^egypttj exficcant y & 
^> in panes coqM4nt,&c, Quelques-vns ont nomme 
cette plante Lotum Niloticam, ou Euphraticam. 
Les Arabes l'appellent en leur langue Arabefque, 
Handachoca , ain(i que maintient Serapio, liurc 
4.chap.io6.& 107. Voyez H.Cardan,liu.6.cha.i2. 
de la variété. ProfperAlpinusJiu.dcs Plantes d'E- 
gypte,chap.i4.&: Guillaume Rouille, liu.9.chap, 
60, de fon hift. de toutes les Plantes. 

Thcophrafte cy deflTus allègue s eft cfForcc,liu.z.. 
çhap.i6. des Caufes des Plantes , de rendre raifon 
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«aturcllecîcceftc (ympachic & amitié fccrcttc des 
Plantes cy delTus ,auec le Soleil & fcs rayons. Ce 
qu'a traittc fort au long I.Baptiftc Porte Neapoli- 
tain,cn fcs liurcs intitulez, Phytognomonica. 

Pline, liu. 12. chap. 21. defcrit l'herbe appellce en 
Grec ^)A/^'5'rt<I^ & a)tof:T7#<i/5or, en Latin, Hdtotropium 
Cîr Ferrucartéi^SoUris ylicrb.i frfWfr/ : en François, 
Tourncfol,& l'herbe au Clianchrc : Se en dit ces 
mots: Holtotropij mtraculum f^pms diximus cnm So- 
le fe circumagetttis ctidm ntthtlo die , tMtfus Jtdms 
dmor eji , nocî» yelut dcjidcrio , contraint c<.<ruleum 
ftarem. Touchant rHeliotropion,nous auons fou- 
uentcsfois parle du naturel admirable qu'il a, de 
Te contourner auec le Soleil, encores que le temps 
fuft couuertjtant cft grande l'amour qui cil entre 
ceftc herbe & le Soleil : de forte qu'elle ferre fa 
fleur bleu'cdcnuideii l'abfcncedu Soleil. Diof- 
coridc liu.4.chap.i85.(5c i8($.Apuleeliu. des vertus 
des herbes, chap. 49. Pierre Crinit, liur.24.chap. 6, 
âe honefia. difciplinai ôc G. Rouille liur.ii. chap.77, 
confirment la mcfme chofe cy dcfïus.Qui plus eft, 
quelques modernes alFeurcntjqucquafi toutes les 
fleurs iauncs des plantes herbes, fuiuet le cours 
du Soleil. Les Voyageurs modernes font mctioii 
d'vne certaine efpece de reclilfe admirable, difans: 
Oriente Sole Ji'ugu/a fclu tn Utitudinem prtmn ^equa- 
litcr explicAnrur , j/jox yna cum 4/? endente Sole eri- 
gmtur , Atque interdum finfum omnino rigent^ cîr v;;<< 
ctttn fm'cido , cymhum , A.nt nuuium cxrinam , forma 
referunt, Occidcnte Sole rm'fum fe demtttmt dennjfa- 
que pendent. Quinetiam aërts conflittttiombuj nguniur. 
K'<i>» fi dtcs Jereni fuerint y inicrdiu eo modo qito di- 
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24^ Hiflo'tre admirahle 

Bum elîyCrcciA funt ^ plmtojis yero nuhilis ytriflihttf 
CÎT frigidioribus dtehus , eti^m afiate , atejuc ipfo tne- 
ridic fe demittunt , de foins untùm tntdhgc^ non 
de eorttm pcdtculis cjuorum pojttus ncqne ^ Sole , ne- 
que ah aërtt lonjîttimonc mmatur. Cordus liu.i.ch, 
i56.confirmc ccçy de mot a motrauiîî faïc Guillau- 
meRouillé li.2.ch.59.dc fon hift.dc toutes les Pla- 
tes : & liu.11.chap.77.de la mcfme hift. La verlion 
des propos Latins cy dclïus cft telle: Toutes les 
feuilles s'clpanouiirentelgalement en latitude au 
Soleil leuant,& incontinent fe drelfent en haut 
aucc le Soleil montant lut rhoriron,& quelques 
fois durant le ioui* entier , fcmblcnt dire altérées: 
& par ce moyen reprefcntcnt , auec leur tige , vne 
petite nalîèlle,ou carine de nauire. Au Soleil cou- 
chantjfes feuilles s abailTcntderechefA abailîèes 
pendent contre bas : melmes icelles font gouuer- 
reespar lesconflitutionsdclVcr: car li les iours 
font beaux &: fcrains^durant le iour, ainfi qu'il a 
cfté dit cy delFas, elles font longuement cri Jces en 
haut: & les iouvs cftans pluuicux, nubileux-, trifteS 
& froids,eIlcs s'abai(Tènt, encor que ce ibit en Eftc 
& à midy.Ce que nous deuons Iculemét entendre 
des feuilles , &: non de la tige & branches d'icclle: 
la pofîtion defquelsjn'eft aucunement changcejni 
parle Soleiljni par la conditution de IVcr. Les na- 
iiigateurs modernes alïcurent en leurs nauigatiôs, 
au rapport de Profper Alpinus,liure des Plantes 
d'Egyptejchap. 10. que les feuilles des Tamarins 
font le mefme que les feuilles du rccliiîc cy deffus 
dcfcritiCc que confirme Qarcie ab Orta liu.r.cha. 
18. de fon hift.dcs cfpicenes : de Chriftoflc AcoUa 
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en Ton liure des efpiceriesjchap.des Tamarins. Ici 
de MandeuillcCheualier Anglois,en fes voyaçres 
efcrics en langucRonfianefqucchap.du Preile- lan 
ôc de fon eftat fait mention de tels Arbres , difant: 
En la dita plaça tots iof s al Sol leuant comcnçen a 
crexcr arbres pctitSjé crexen fins al niig ior^cpor- 
tcn fruy t, & après migiore ells s'en tornen ius ter- 
ra, axi que al Sol colguat nom parpunt c axics tots 
losiofs eaco es vnaiirand marauella. André The- 
netiiu.ô.chap.ii.delaCofmogra. alFeiire que les 
feuilles du Morefe tournent <?<: virent félon le So- 
leil, tantoft dcuers Orientjtantoftdeuers Occidcc. 
Voyez Aulcgclle, liur.p.cliap.j. de fes nuidls atei- 
qucs,dilant que les feuilles des Oliuiers s'ouurent 
Ôc fe tournét au Soleil, & à la brune,&: au folftiee» 
Ce que confirme l' Autheur du grand Propriétaire 
des chofes,liu.i7.chap.54. & P.Crinit.liu.4.chap'. 
6.dehoneft.difciplin. Les Naturaliftes efcriuenc 
que les fleurs dii Tripolium , Camomille bleu'é, 
ou Marguerite bleue, chancrent de couleur trois 
fois le iour,lc matin eftans blanches, à midy rou- 
ges, 5c au vefpre moins rouges. Qui voudra auoic 
du cùtcntemét en cefte maticre,life Pli.li.2.ch.4i. 
P.Crinit li.4.ch.^.& li.i4.ch.6.de honeft.dilcipli. 
& Apulée liu. de yirtutiùus herktrmn ,auec les Au- 
theurs récents, qiù ont efcrit de l'hift. des Plantes 
Se herbes : Se Jean Baptifte Porte Neapolitain , li- 
urcs intitulez,Phytognomonica.D'abondant,Ni- 
colas MonardesEfpagnol de nation liu.3-desme- 
dicamens lîmplcSjchap. de l'herbe du Soleil, fait 
mention d'vnc herbe nommée Chryfànthemura 
peruniaiium, autrement appelléc Planta maxima. 
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ijo Hlflotre dimlrahU 

autrement, herbe du Soleil, à caufc de la tres-grî- 
dc fympachie, ou amiticfecrette, quelle a aocc le 
SoIcil,& Tes rayonSjlaquellc il defcrit en ces mots. 

L'Herbe du Soleil, cft vne belle & excellente 
Herbe, cftant très-grande & très -haute , ainfi que 
deux lances, la fleur de laquelle e(l digne de trcs- 
grande admiration,! caul'e qu* elle excède en gran- 
deur 6c beauté, toutes les autres fleurs des autres 
herbes, & qu'elle cft haute comme vne lance, & 
cachetée ou mouchetée par le milieu , de diuerfes 
& dilîemblables couleurs. Cefte Herbe veut en 
croiflànc cftre (buftcnu'c à tout des Perches & paif- 
feaux de bois, autrement elle croiftfort mal fans 
ayde& fupport ifafcmencecftainfi que celle des 
Melopoupons,fnais vn peu plus grande, fa fleur fc 
tourne & vire perpétuellement vers le Soleil &fe$ 
rayons, à cauiedequoy icellcadinHefté nommée 
Herbe du Soleil. Charles Clufius en Tes annota* 
tions fur ce chap.rapporte qu'il y a deux fortes de 
ces Herbes, Tvnçqui produit pluficurs rameaux, 
au bout de chacun defquels il croift vne fleur ;& 
l'autre qui n'a qu'vne tige,ô(:nc porte qu vne fleur, 
telle qu'eft celle defcrite par Monardes cy dcflbs. 
Et cncor que Dodoneus & quelques autres de ce 
tcps ayent defcrit au long cefte Herbe, ainfi qu'on 
peut voir,li.7.ch.45.de rhift.de toutes les plan.dc 
G. Rouille rneantmoins il n'y a aucun d'eux, qui 
l'ayc mieux déduite & reprefcncée au naturel que 
Fragofe,en fcs rapfodiesilequel ayat rapporté plus 
particulièrement fcs diuers noms & appellations, 
en a dit ce que s'enfuit. 

La fcmenccde ccftc Herbe plantée durant les 
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grandes chaleurs,fort de terre en peu d'heures , Se 
croift Cl viftement, que dans fix mois après qu'elle 
cft rcmcc,ellerurpalîela hauteur dVnclance,voire 
quelquesfois deux , fi elle eft mife dans de la terre 
bien graflc,fum'°e,& ombragce,elle ne vit oas plus 
d'vn an,& a vnc feule ti§e,fans rameaux ; les feuil- 
les femblables à celles des citrouilles, mais plus 
pointues,en forme &figurcd'vn coeur: au boutdc 
fa tige, elle porte vn certain , plein de refine 
liquide , mais de plus foiicfue odeur : içelle tige 
cftant incilcc,iette vnc certaine liqueur,qui fe cô- 
gele pat la chaleur du Soleil &dc racr,ainfi que Içs 
Gommes :^<: laquelle eftant méfiée auec la refinc 
liquide,cy dcflus defcritc,mife au feu,rend vue o- 
deurauffi gracieufe,que font les Animes. La natu- 
re de laquelle Plante,ou Herbe,cft admirable: car 
elle tourne & vire la fommitc de fadite tige,vers le 
Soleil leuant,comme fi elle le vouloit faluer : & le 
Soleil montant auMeridien,clleeflcucauffifaditc 
tigc,& demeure droite tant que le Soleil demeure 
audit Meridié:puis à mefure qu'il s'en va vers l'Oc- 
cident,ellc fe tourne & abaifie aufl[i vers luyjôc fait 
tous les iours le m efme que dcflus eft dit. Cefte 
Herbe cft côprinfe au genre des ortailles : car eftâc 
mife dans la bouche,eFlc fcnt fort bon, fes feuilles 
nettoyées des nerfs &poils defquels elles font gar- 
nies de nature,font bonnes à manger,mais mieux 
quant elles font coupces,& mifes en huyle & vin- 
aigre,auec des cfpiccs , puis cuittes à feu lent, dans 
n pot de terrc:fon fruid cft plus exccllct en gouft 
[ue les cardons, mais iccluy prouocque grande- 
ncnt à luxure. Ccfte Herbe porte fa fcmcnce en 
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grande quanti tc prcfque en la mefmc Forme Se or- 
dre que Font les rayons des moufches à miel: donc 
celle Plante, ou Herbe doit eftre tenue en grande 
cftimCjparce qu'elle porte (comme dit eft) vne re- 
fine liquidc,& gomme délicate , & qu'elle fert de 
viade & de breuuage: car elle eft tant humide, que 
le$ tcdons,qui fouftiennent les Feuilles,eftans mâ- 
ge2,rcndct vne grande quantité de fucou liqueur, 
qui dcfaltcrc infinimet. Sadite tige eft cra(Ic,nou- 
cufc^ trefbonne à brufler: car la refine liquide,& 
concauitc Ferulacce qui y eft, Font que ceftetigc 
brufle,ne plus ne moins que Fait vne bonne torche 
bien garnie de cire. 
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Îïan Baptifte Porte Iiu.8. ch.io. de Ces Iiufej,in» 
titulcz Phy tognomonicajdcfcrit pluficursPlan* 
tes, Icfqucllcs ont vnc très- grande fympathic, on 
fecrettc amitié auec la Lune & Tes rayons. 




De t Arbre qui porte en lieu de mouelleja 
fer, & Au fruiél qui mange le fen 

C H A p. XX. 

I c o L A S de ContiVenitian, viuant tm 
l'an 1444. en fes voyages compofcz ea 
langue Italienne, cfcrit ces mots decet 
cftrangc & efmerucillable Arbre. Nella 
iiblamaggior di Giaua dice hauere , intefo cheui 
nafce vnArbore,madirado,inmerodel qualefî 
truoua vna verga di fcrro molto fottilc , & di Jun- 
gezza quanto c il tronco dell'Arbore^vn pezzo del 
quai fcrro c di tanta virtu,che chi'l porta tdoflb 
che gli tocchi la carne non pub elTcr rerito d altro 
ferro, & per qucfto molti di loro Paprino la carne, 
& fc lo cufciono tra pelle & pelle,& ne fanno gra- 
de ftima. C'cft à dire en François: lay ouy& en- 
tendu dire , qu'en la grande Ifle de laua, il y croift 
vn Arbre, mais rarement: au milieu duquel il (y 
crouue vnevergc de fer,moult fubtile,& auflî lon- 
gue qu'cft long le tronc de l'Arbre ; vne petite pic* 
ce de laquelle verge de fcr,eft de fi grande vertu, 
que ccluy qui la porte derrière foy , en telle façon 
qu'elle touche la chair,nc peut cftre fcru,ni blelÏB 
^'aucun fer,qucl qu'il foit ; àccftc caufc plufiwrç 
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de ceux qui veulent vfcr de ce fer, s'ouurcnt Icut 
chair, & y en mettent vnc petite piccc,& parle 
dclliiscoufent leur peau, & en font vn grand cas 
ôc eftime. Le grand iules Cefar Scaliger cxercita- 
tion 181.ditlind.i7. à H.Cardanjde la lubtilicc des 
chofcs/ait mention de cet arbrejequel il nomm c 
^' en langue Grecque M»^cn<Afpoç , difant : Cr^cmn 
^' fortaj]} nomcn a nobts indttum plr^-s hijlort^e tonueniçt^ 
" qîùm ingcnto noftro. Tarn cnim cft prope mendaciumy 
" qiihn nos k yoluntario mcndacio aliern, ^mini tn- 
incn gratta reponetur hîc. In îaua majore ^ ajmt,ra' 
Kam effe ^rhorem , cuius mcduUa ferrea fit j exilà 
iUa quiclem , c^terùm porreBa ah itno ad fummum 
plantât fajiigium. Ex ea frttjium qui gerat ^ fcrro ejfe 
** impenetrahilem. 

Ceux qui ont efté en la Prouince dcS. Croix au 
Brcfil, içaucnt allez qu'il y croift vn certain fruid^ 
nommé, Ananas, lequel acftc apporté première- 
ment de làjés IndesOccidentalcs.puis es Indes O- 
ricntales,cfquelics à prelent il croift en fort gran- 
de abondance: le fruideftde la grodburd'vn mo- 
yen citron,fof t iaune5& fort odoriferant,quand il 
cft du tout mcur; en telle façon , que quand il rft 
dans vn lieu^on le fent d aflcz loing de ià.Il eft fore 
charnu, & de trefbonne {aueuricftant veu de loin, 
on le prend pourvu artichaut, mais il n'a aucunes 
poindes aiguës côme luy.LaPlantequi produitcc 
fruid, eft de la gradeur d'vn Cardon , chacune tige 
de cefte place porte au milieu vn de ces fruits,Ana- 
iias,& auprès deluy d'autres,qui croiflbntà mefu- 
rc que le premier eft cueilly, & font communcmcc 
appeliez ces fraids, Ananas. Les Canarinicns les 

nom- 
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nomment autrement, Ananafa. La première fois 
que CCS fruids furent apportez aufditcs Imks , vi\ 
fculcftoitvcdu dix ducats, de prefent pour la mul- 
titude qui s y treuue, ils ne coullentgueres: il cft 
chaud & froid,& eft communément mangc,trem - 
pc dans du vin, & eft de facile digeftion outre \ 
vne eftrange&efmerueilkiblc propriété. Ccft que 
s'il eft tranché par le milieu, & que Tes parties dif- 
iointes foient mifes IVne auprès de rautre,cllcs fe 
revniflènt (Scconioingiicnt cnfcmblcm.cnt:&: eftac 
iceluyfruid coupe d'vn coafteau, fi on lailTc iedic 
couftcau dedâs l'entame jl'efpace d'vn iour & vne 
iiuid , toute la partie dudit coufteau, qui aura efté 
dedans ladite entame, fera mangée & confommce 
par cefriiid. Ce que confirme Chriftoflc Acofta^ 
liuii.dcs Efpicerics, chap.de Ananas. 
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Des Arbres appelle::^ Triftes , à eau fi cjuils ne 
portent leurs fleurs y jwon depuii le Soleil 
couchant lufquau Soleil leuant. 

Chat. XXt. 

Es Portugais(Sc Efpagnols naïugatcurs 
'^en plufieurs (Scdiuers lieux de leurs nnlîi- 
gaciôs, font metion de ces Arbrcs.c]ii'irs 
appellent Arbres triftes, lefqucls ils def- 
criuentcn ccftc façon : Les Arbres triftes ne por- 
tent lcursfleurs,finondepuisle Soleil couchant 
iufqu'au Soleil leuant: c'eftà dire durant la nuict 
Cntiere,demeuransaurcfte durant leiour entier, 
comme languides (5c triftes. Ces Arbres font de la 
grSdeur des 01iuiers,ont leurs feuilles fcmblablcs 
à celles des pruniers,lcurs tleursiqui fc voycht feu- 
lement la nuid/ont tres-fouèfucs &: odorantes, 
fans aucun vfagc ,oucommodité,àcaulc de leur 
dclicatelle & tendreté. Lts habitans des Pi:ouin- 
ces oii croilfent ccfdits Aibrcs,fercrucnt fcule- 
ipent des queues des fleurs d'iceux, qui tirent vn 
peu fur le irouge^à donner couleur à leurs viandes, 
comme nous faifons de noftre faffran en l'Europe. 
On voit comuncment de ces arbres en Goa,eftant 
apportées de Malaca , ^?<: ne s'en trouue guercsaux 
autres Proninces &Regions des Indes Orientales. 
Les habitans de Goa les nomment Parizicato, 
ceux dcMalayc, Singadi, les Portugais &: Efpa- 
gnols. Arbres triftes, à caufe iquils portent leurs 
fleurs feulement de nuicl:. Les Indiens rapportent 
en ieiirs hiftoites fabuleufcs, qu'vn certain ancien 
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Satrape ou grand Seigneur de leur pays , appelle 
Parizacacojauoit autrefois euvnc fille, tres-bcllc 
&:tres-agrcable ; laquelle aymanc grandement le 
Soleil jVinten fin à auoir accointance charnelle 
auec luy,par quelque efpace de tcmpsiapres lequel 
fait, le Soleil l'ayant delaiflce ôc abandonnce,pour 
âuoireftcrauy&furmontc de la beauté & bonne 
grâce dVnc autre fille de leurdit pays, ceftedite fil- 
le de Parizataco, tant d'impaticce que de rage d'a- 
mour,veint à fe tuer: des cendres du corps brufié 
de laquelle (poureftre communément les corps 
morts de ccldits paysbruflez & confommcz par 
la flamme) ces Arbres vindrct ànaiftrc&croiftre: 
Les fleurs defquclsont (ainfique difent ceux qui 
ont vcu ôc vifité les Indes Orientales) en telle hor- 
reur & abomination le Soleil & fcs rayons , qu'ils 
ne les peuucnt fentir & endurer : de par ce moyen 
fc côtraignent à ne poufler dehors leurs fieurSjque 
durant rabfence du Soleil , de de Tes rayons en la 
nuid.Garcieab Orte5âpresplufieurs Portugais & 
Efpagnolsjquiont vcu(Sc manié fouuentesfois de 
CCS Arbres, confirme ce que delTnSjliu.i.chap.i.dc 
fon hift. des Efpicerics. ChriftofleAcofta Méde- 
cin Africain,cnfonliuredes Efpiceries& medica- 
ments,naiflans és Indes OrientaleSjdefcrit ainfi la 
nature âc qualité de ces ArbreSjdifanttEn aucunes 
Régions d'Afic,oià font les Indes, & principale- 
ment en Malabar , il fe trouuc grande multitude 
d'Arbres, femblables en grandeur ôc forme aux 
pruniers que nous auons en Europe: iceux Arbres 
garnis de rameaux fort minces & fubtils^diftincfls, 
Ôc fcparez par clpaces,auec certains neudsjdc chaf- 
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des Plantes. i6i 
que cofté defqncls il vient à nailke des feuilles j> 
grades, comme celles des pruniers,molIcs&: dou- 
ces: au rcuers garnies de petits poils follets, à la 
façon des poils de faugcs, non tant ferrées en leur 
rondcur,que les feuilles des pruniers,ny tant plei- 
nes de veines ou rameurcs:du dedans de l'endroit, 
auquel font les feuilles, il fort vne queu'é , fbufte^' ■'^ 
nant au haut cinq teftes, cofiftans en quatre feuil- 
les rondes, du milieu dcfquellcs il naift cinq fleurs 
blanches, fort belles , prcfquc pareilles & fembla- 
bles aux fleurs des Citronniers , mais plus dcliccs, 
plus belles,exccilentes & odoriferantestde laquel- 
le queuc,qui porte ces fueilles, tirât fur la couleur 
rouge, les Indiens fc feruentjpour donner couleur 
à leurs viandes,comme nous faifons de pardeca du 
fafFran. Lefruidd'iceux Arbres eft grand comme 
le fruiddes LupinSjVcrdilfant&rfcmblablc à la fi- 
gure d Vn cœur coupe ou fendu,felon la longueur, 
contenant en chacun coftcvn certain réceptacle, 
dans lequel lafemencc d'iceux Arbres eft enfer- 
mée Se cnclore,grandc comme la femcnce des car- 
rouges, ayant toutesfois la forme aufïï dVn cœur: 
icelle femencc blanche, tendre <Sv:couuerted'vnc 
petite pellicule, allez verte (5c amere. Ces Arbres 
font appeliez en Canadn, Parizataco : en Malayc, 
Singadi: en Decan , Piil : des Arabes,Guart: Ôc des 
Perles &Turcs,Gul: Et eft certainement vnc cho- 
fc digne de grande admiration,dc vcoir S: côtcm- 
plcrces Ai bres fi beaux &excellens, ornez em- 
bellis feulement durant les nuids , de trefbelles iSc 
très- odorâtcs fleurs,comme eftansioyeux: & aulîî 
to'X que les iours viennent , Ôc que le Soleil lance 

R iij 
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z62, Hijlolre admirable 

Tes rayons fur eux,non feulement ietter & refpari- 
dre toutes leurs fleurs fur la terre: mais auffi iceux 
auec leurs braches ôc fcuilles,deuenir du toutflac- 
cides,languides & triaes,comme fils eaoient fecs 
ou morts; & tient- on qu'entre toutes les fleurs 
des Arbres de cet Vniuers,il n'y en a aucune qui fe 
puifleefgalcren odeur a celles là,quâd on lesfenc 
de premîcrc abordée: mais fi on les touche tant 
foit peu,delamain,cefte grade odeur s'cfuanoiiir. 
Les Indiens difcnt que ces fleurs refiouyflcnt le 
cœur: mcfmcs les Médecins du pays, comprcnnct 
la femcnce de ces Arbres , entre les médicaments 
qui feruentilaconferuationdu cccur. Plufieurs 
Vice -Roys, grands Seigneurs & autres, curieux 
des chofesrares,ont tafchc,par tous moyens, de 
fiiire tranfporter de ces Arbres en Portugal:mais il 
ne leur a clic polfible de les y faire vcnir,parcc que 
ils y meurent incontinent: mefmcs j'en ay cogneti 
qui ont cueilly de la graine meure d'iceux arbres, 
en temps cômodeA icelle enfermée dans des pots 
de terre plombe2,^des vafcs d'argent,&boites de 
boys bien bouchées &efloupcesi en ont porte en 
Portu'^al,Iaquclle ils y ont femce,mais rie n'en eft 
pcuproucnir. En laquelle Prouince de Malabar, 
Goa &lieux circonuoifms ces arbres naillent auec 
telle facilité,que chacun rameau d'iceux platez en 
terre, prennent vie, grandeur ôc accroillcmcnt. 
Que fi quelque curieux me demandoit comment 
pour quelle raifon naturclle,lcs fleurs de ces ar- 
bres viennent à tomber en terre,à la venue du So- 
IqHôc cflancemét de ces rayons fur euxi ie luy ref- 
pondray que cela fc fait par vnc certame antypa- 
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des PUntes, 2^5 
thic&lrcretteinimitic,quieft entre le Soleils 
fc$ rayons,auccccsarbres,ou bien pluftoft,à caufc 
d'vnc trcs-grandc tcnuitc de fuc & humeur d'icel- 
Ics fkurs,laquellcic Soleil confumc incontinent, 
par fa prcfence & cflancemcnt dcfcs rayons fur 
icellcs. Que cela foie ainli^il eft très- certain que 
ces arbres plantez en lieu,oùle Saleil n'eftend au- 
cunennent Ces rayons, ne iettent en terre toutes 
leurs fleurs, lors que le Soleil s'efleuc fur l'horifon 
pii ils font plantez, ains feulement , vne bien peti- 
te partie d'icelles. Fraçois Martin de Vitré,cn fon 
hîft. des voyages faits par les François en l'Iiidc 
Orien£ale,enran 1603. chap.13.des Arbres trilles, 
confirme la defcription cy dcHus, de ces Arbres 
(rides. 

T% • • • • 
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des Plantes, 16^ 
Charles Clufius en fcs obfcruations fur l'hiftoi- 
rc des efpiccricSja lailTc par cfcriCjqu'il auoic apris, 
en dcuisfamiliers , d'vn certain perfonnage nom- 
me M.Fabricio Mordcncc Salcrnitain, homme 
d'auchorité, lequel auoic longuement demeure en 
la Prouince de Goa,& autres voifincs , en l'Inde 
OrientalcjCC que s'enfuit de ces Arbres. 

Cet Arbre eft de la hauteur d'enuiron trois ho- 
mcsj&eftafTez gros pour {a grandeur: il a fcs r^i- 
meauxconcauez en beaucoup d'endroids, ôc fcs 
feuilles fcmblables aux feuilles des Myrtes, aux 
plus tendres rameaux defquels il naiftdes fleurs 
adhérantes à des queues, fortans du milieu des 
feuilles d'iceuXjenalfez grande quantitéjaiTauoir, 
quelquefois trois,quatre,ou pluficurs accumulées 
par enfemble, fcmblables en formel grandeur 
aux fleurs du iafmin : mais icellcs poincftucs , & en 
plus grade quantité, fcntans treirouëfucment , au- 
tant ou plus que font les fleurs du ia(iTiin:lefquel- 
Ics fleurs ont de couftume lanuiâ:dc s'efpauoiiir: 
&au Soleil legant ,à rinftantqu'elles fcntent fcs 
rayons fur ellcs,de fc flcftrir &: tomber en tcrre,ou 
par vne certaine antypachie,ou tres-grande ténui- 
té de leur fuc^quc les rayons du Soleil confument: 
de fait les feuilles que le Soleil ne touche , ont de 
couftume de durer quelque elpacc de temps, fur 
leurs Arbres. Et a-on de couftume en Goa, de 
cueillir curieufement ces fleurs, à caufc de la force 
de leur très grade odeur, ôc en tire-on par le moyc 
de certains vafes de verre, yne certaine eau tres- 
foucfue,laquelle eft appelléc,Eau de Moglij (félon 
que difoic ledit Fabricio Mordence) à caufe qu'en 
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l66 Hiftotre admirable 

M la Langue Maluarique , on appelle ces Aibrcà, 
Mogli, d'où les fleurs ontprins leur nom, ôc ne 
fçait-on cncor fi ces Arbres portée quelque fruiâ:. 

^> Et le portrait au naturel d'vn de ces Arbres,qui eft 

^ cy apresjfut enuoyc pour prefent,cn Tan 1579.4 vn 
certain marchand de Vienne , comme d vn Arbre 
portant des feuilles,lefquelles durant la nuidk font 

9^ ouuertes , & durant le iour Tiennent à tomber en 
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2^8 Hijlotre admirable 

HicrofmeBenzo li.i.defon hift.du nouucau mon- 
dejcha.iô.dclcciuant le pays 8c contrée de Nicara- 
gua, cfcric qu'en celle contrée il y naift vn certain 
Arbrc,lequcl approche fort de fa forme au Poider 
noftrc , ayant fon bois afl'cz beau , portant vn cer- 
tain fruidb appelle Cacauatc: lequel fertdc mon- 
noyc entre les Nicaraguiens. Cet Arbre ne peut 
viurcjficeneft en vnlieu chaud, & couuert des 
rayons du Soleil : car auflî toft qu'il eft touche des 
rayôs d'iceluy Soleil,il le flaiftrit & meurt : à caufe 
dequoy on le plante prefque toufiours dans les fo- 
rcfts,en lieux ombreux & humidc:& n'eft pas aflcz 
de cela,mais on plate auflî toutauprcs de luy cer- 
tains autres Arbres alfez grands: lefqucls à mefure 
qu'ils croilFent , on accommode tellement , qu'on 
les fait au haut, les plus durs Se tofFus qu'on peut, 
afin qu'ils couurent du tout cet Arbre fi délicat» 
nommé des Indiens Cacao,ou Cacauate: &parcc 
moyen on le défend de la chaleur de l'aer : ôc fait- 
on qu'il ne peut eftre aucunement altéré par les 
rayons du Solcil.Qui plus eft le mefmc Chriftoflc 
AcoftajCn (es efcrits, fàifant métion desTamarins 
qui croillcnt aux Indes Occidentales , aiîeure que 
les feuilles de ces Arbres fe compriment & reflcr- 
rent fur le roir,& durant la nuid, ôc qu'elles enui- 
ronnent ôc embralfcnt leurs fruiâ:s:& à défaut d'i- 
ccuxfrui(5ls,ellcscnuironnét ôc embrallcnt leurs 
verges Ôc rameaux. Prôfper Alpinusli.des Plantes 
d'Egyptc,chap.du Phafiolerouge,nommc Abrus, 
cfcrit que les feuilles de cet Arbre font le mefmc 
que les feuilles des Tamarins cy dclFiis. 
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des Plantes. 



Dvne Herbe qui annonce la mon ^ ou 
la Vie aux malades, 

Chap. XXII. 

V c V N s nauigatcurs &voyageurs mo- 
clcrncs,a(reurcnt en leurs nauigations 
& voyages , qu'aux Indes Occidenta- 
les, il y croift vne certaine force d'Her- 
be,grandcment eftrange,& ermcrueillable,laquel- 
Ic eft de telle admirable force & vertu , que par lô 
moyen feuld'icellejonpeutaireurcmcnc cognoi- 
ftrc fi vneperfonnc extrêmement malade,de quel- 
que maladie, ou infirmité que ce foit^doit mourir, 
ou rcftcr en vie de cefte maladie , ou infirmité: 
Scft feruent les Indiens Vautres de ceftc herbe, 
pourTefFedcy deflusjcn ceftc forme Se façon: On 
la mec dans la main gauche du malade , &:la liiy 
fait-on fort j^reirer,&:reirerrer, le plus qu'il peut! 
après cela, l'il^loit guérir de fa maladie , tant&d 
longuement qu'il tiendra & prcflera, ou rcllcrrera 
ceftedite herbc,dans ladite main gauche,il fera ap- 
pcrceu fore délibère ôc fort ioycux:&:au contraire, 
s'il doit mourir de fadite maladic,ou infirmité, il 
fera veutrifte& dolent: &fe vantent les Indiens 
défaire Ibuuent telles expériences auvray, auec 
ceftedite herbe: laquelle lefdits nauigateurs & vo^ 
yagcurs modernes, n'ont autrement plus particu- 
liererliencdefcrite,ainfi qu'on pourra vcoir dans 
Nicolas Monacdes Efpagnol,h.3.desmedicanîécs 
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%yo Hifloire admirdble 

fimple$,apportez du nouueaumôdc,cha.dc l'her- 
be annonçant la mortjou la vie aux malades,& G. 
Rouille li.18.ch.154.de fon hift.«ncralcdes Plan- 
tes, lefquels en ont dit cecy: En rannce 15 éz.com- 
me le Conte de Nieua faifoit fcjouc au Peru , il Ce 
trouua vnc femme entre fcsdomeftiqueSj le mary 
de laquelle eCkoit gifant au lift,affligc dVne grande 
maladie: à raisô dequoy vn certain des principaux 
des IndeSjla voyant trifte,luy demanda Ci elle defî- 
roit Içauoir Ci fon mary refchappcroit de cefte ma- 
ladic,qu il luy enuoycroit la branche d'vne herbe, 
laquelle elle mcttroit en la main gauche de Ton 
mary, qui par après la ticndroit longuement fer- 
rce en la main j que s'il en deuoit rcfchapper, tant 
qu'il ticndroit cette herbe en la main,il fcroit allè- 
gre & ioyeux: au contraire,Pil deuoit mourir,il fc- 
toit trifte & fafchc. L'Indien luy ayant enuoyccc 
tameau, elle le mift en la main de fon mary, le luy 
faifant bien ferrer: mais dcsauffitoftil entra en 
vne telle triftclfe & fafchcric,qu'elle craignat qu'il 
iie mouruft tout à l'heure, le luy ofta d'entre les 
mainsj& le jettalà j quelques iours après, ce pcr- 
fonnage dcceda. Comme ie defiroià fçauoir lâ 
vérité de ceft affaire, vn Gentil- homme,qui auoit 
demeure pluficurs années au Peru , m'aflcura que 
t'eftoit chofcveritablc : & que cette façon de faire 
cftoit vntce entre les Indiens , quand il leur furue- 
hoit quelque maladie: ce qu'à la vérité m'a appor- 
te vn erand cftonncment, mcrueill». 
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des Pîdntes. 



171 




Des plantes , ou Herbes fudiques : (feil à 
dire^ plantes , ou Herbes y mes, lef- 
quelles ne l^eulent ejîre aucune- 
ment touchées , ^ maniées, 

Chap. XXIII. 

» A R c I E ab Orta Portugay de natio^ 
^Médecin de profe/îîon,cnuoycpar 
\z Roy de Portugal es Indes Oricn- 
'talcs , pour y rccognoiftic à la vcritc 
; les fîmplcSjdrogues & erpiccrics qui 
y croiflcnt, Se en faire vne aflcurcc dcfcription , a 
lailFc par memoirCjli.i.dc Ton hift.dcs efpic. ch.ix. 
& i/.qu'il fc trouuc communément en la Prouin- 
ce de Malabar en TAfic, certaines Plantes, qu'il 
nomiue Anonimes j leiqucUcs croilFans en ladite 
Prouince de Malabar,font de Ci cftrangc & efmcr- 
ueillable nature,que fi quelquVn les veut toucher 
ou manier de la main, incontinent elles le rclfer- 
rent,<5c reftreignent leurs branches & ramcaux.Ec 
ditplusceperfonnagCjque ces Plantes ont leurs 
feuilles fcmblables à celles du Polypode , Ôc leurs 
Eeurs iauncs , Se qu'aucun des anciens Authcur$ 
n'a fait ( ce luy femble ) aucune mention de ccfdi^ 
tes Plantes. Mais ie m crmerueille grandement de 
ce que dit ce perfonnage, qu'aucuns des anciens 
Autheurs n'a fait aucune mention deccfdites Vià- 
tes,veu qu'il femble que le PhilofopheTheophra» 
ftc les a cogneucs & dcicrites en ceftc façon,liu» 4, 
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z^ji Htjloire admirabU 

chap.3.deronhift. des Plantes. OiJ\i(jut AUlttît^vt" 
Tzq ^./butju(fit ( lege vMfMtyyt & GdT^a) o ^ (pvf^ec ^ S>m- 

çy'MoF Tinfofiolof iwiç Tjiipvat \CA\al€^t'^ieAn) ideftfili- 
âhKS (^VUnita vîiifoiç iàcfl Tennii) ww nç 

iegit im/u,$mô(^tty fid Icgenâstm à^aiaitofSfjety yelfeu- 
Xt^efjSfjeL ) AT» fwni îact ^Irof otVotjS/wJUfiSj mA/r,j^ 9aV»«r: 
I(icft,nafcitur pecultarps qu^tdam ^rbor circa mem- 
fhim,non foltjs,yel rdtnis^'veî tou formdypeculUrc ijmd 
forma ,fed eueniufdcies enim dus fiinoja Joliumfihci 
fimiUift DCYth Gdx^a;vel permis yt VÎinius :fed cum ra- 
muîosqUtlpUm contigcritfolia ycluti drrfcentu & Un- 
^uefccntia contrdhi aitmt ydeinde pdulo poft dd yitam 
redire y&yimc :CzÇiïàKty\\ naiftvn certain ar- 
bre fort pcculicr & particulier près Memphis,ice^ 
luy n ayât en foy aucune chofc àluy propre,àcau- 
fc de fcs feuilles ou rameaux , ou de fa forme, mais 
bien à caufe de fon euencment: Sa forme eft toute 
efpineufe ,ra feuille femblablcà la fougère ,ainri 
que la tourne en fa verlîon Gaza , ou femblable à 
des plumes , comme le rapporte Pline , lequel ar- 
bre eft de telle iiature,que incontinent que quel- 
qu vn touche Tes feuilles ou rameaux,icelles feuil- 
les demcurans comme arides «Se languilfantes , fe 
rcflerrent & compriment, & puis quelques efpa- 
cesde temps après reuicnnent& reucrdllFent en 
leur propre cxiftence,verdure& vie. Pline cy def- 
fus allégué a tourne ce pa(ragcdcTheophrafte,cy 
deffus recité en cefte façon, liurc 13. chapitre lo* 
5 > Silueftm fuit arcd 7\îe?nphi?ti rcgto , tdm yapf drhrt- 
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des Plantes, ^75 
tuj yt terni neqmrmt , yel circutnple&î^ ynius pcctdtan 
mirAculo^nec pomum proptcr^yfumye alicjnc7ntfcc{ cuen- 
tum. Fades enim Jpin.xJ'olia hahet feupeunity^qu<>etaFhs 
ab homine ïAnm cudunt prottnus , ac pofica renafcutitur; 
Huic avbori affinem herbam ptodidit ^ÂpoUcclorus De- 
mocriti difctpulus^ quant icctrco ^ejihynomcnen appcl- 
labatyfjuU admotam manu rcftif^eret foltorum (otiAciio- 
wf.'C'cft àdire;aii refteilyavnrRegiÔprcs Mem- 
phis (cjiie aucuns prennencpour Meilcr, aucrcs, 

Î)our le grand Caire ) du tout (iluellre, en laquelle 
es arbres Ibnt fi gros,quc trois hommes auroienc 
allez affaire d'en embralFer tels y a , miraculeux 
non à caufedc leurs fruids,nyde leur vfageou 
euenement ,ains leulcment pourcc qu'on y voie 
aducniricar ccft arbre cft efpineux, ôc a les feU'Ucs 
faides à mode de plumes , Icrquellcs tombent in- 
continent qu'on fccoue tant Toit peu /es bran • 
ches,&neantmoins elles ne demeurent gucrcs à 
reucnir. Apollodore difciple de Democrite faicl 
mention d'vnc herbe pareille â l'arbre cy delïu* 
defcritjaquéllc à cefte caufc il appeloic Aefchyno- 
mencn,à caufc qu'elle fuyoit la main de celuyqui 
lavouloit manicr,par lacontradion de Tes feuil- 
les. Le meimc Pline faidt encor mention de ceftc 
herbe, par luy appelée Aefchinomenen en Ibn 24. 
liure chapitre 17. de Ton hiftoire naturelle, diianc 
en ces mots Latins ce que s'enfuit; ^dtccjt hts 
^pollodorus ajje&atcr Demoo'itijjerbam ^/Itfi htnome- 
mn ^qnoniam apprcpmcfuante manu folia contrahcreto 
Melchibr Guillandinus en les Commentaires Tur 
Pline aifcure fermement , que Thcophrafte cy 
delTus allègue liur, 4. chapitre 3. de Ton hiftoire 

S 
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2,74 Hifiolre admirable 

des Plantes & herbes, & Pline auffi cy deuant aî- 
hcrnk liu.i5.chap.io.& liu.24.chap.17. onccôgnea 
ces Plantes, dell]uelles ledit Garcie ab Orte faidt 
mention cy deuant : & à cette opinion le côformc 
laques Dalefchamp en l'es Contîment.fur le i4.Ii- 
ure chap.iy.dudit Pline cy dcflus trârcrit,& Guil- 
laume ROuillc Hu.i8.dc fon hift.de toutes les Plan- 
tes percgrines ch.iii. Quelques autheurs moder- 
nes,entre autres I.Dalelchampt allégué cy deuanc 
en les Commentaires fur le lieu cy delFus récite, 
&lemermc G. Rouille auffi au lieu cydeuant,re- 
marquent & alFeurent, que François Lopcz de 
Gomara chap.i94.&: 205.de Fon hiftoire générale 
des Indes,& Gonçal Fernand Ouiede en Fon hi- 
ftoire de FAmeriquc ont defcrit ces mefmcs Plan- 
tes ou herbes. Le mefme Pline en Fon liure 13. 
chapitre dernier , rapporte après Iuba,qu es enui- 
ron de certaines Iflcs des Troglotides Fe treuue 
certain arbrifFcau Femblable à l'arbre du Corail, 
nommé Chantoblepharon, lequel FembleFentir 
&congnoiftre ceux qui le veulent êueillir, par- 
ce que"^ lors il s'endurcit à mode de cornes, & 
par ce moyen fait reboucher le fcr,duquel on le 
veut couper: que Fi on ne le coupe incontinent, 
il Fe transforme à vn inftant en pierre tres-forte 6c 
trcs-dure. Les modernes Nauigateurs, Portugais 
& EFpagnols appellent ces Plantes, Herbes ymes, 
les ciarlâtans& bafteleursd'AFic,Itf^«rj,ou her^ 
bes d'Amour j les Arabes &Turcs,5^«/«c, les Per- 
fes Stiluejtic. Icelles Plantes ou herbes ont des pe- 
tites racines,deFquelles Fortcnt hors de terre huid 
petits rameaux, longs de deux doigts, garnis par 
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des Plantes, ^yi 
torarcdc feuilles des deux coaez,correrpondante$ 
les vnes aux autres Jefquelles approchent quel- 
que peu de la forme des feuilles tendres de rErs,&: 
ne font trop dilTemblables aux premières feuilies 
de la yî//r«/^ des Latins, qui neft autre que le Po- 
lypodc , ainfi que confirme Lacuna liure 4.. chapi- 
tre 187. mais /ont vn peu plus mcnucttes& plus 
délicates & tendre,contcntans merueilleufemenc 
par leur vcrdcur,qui eft tres-agrcablc , les yeux de 
ceux qui les regardent pour eftrc icclles corne les 
fueiiles des Tamarins: Du milieu des racines de 
ccfdictes Plantes ou herbes procèdent quatre pc- 
tites queuës ou picds,paice que icelles Plantes ou 

herbes n'ont tiges,vnc chacune dcfquelles queues 
ou pieds ont au bout de extrémité vne fleur iaunè 
trefbelle â veoir , 6c femblablè à la petite fleur des 
giroflces,mais fans aucune odeur : Gefdites Plan- 
tes & herbes croilfent aux lieux chauts&humi- 
dcs,& eft leur nature tant eftrange & efmerueilla- 
ble,quela raifon humaine ne la peut parfaite- 
ment comprendre : Parce que lors que icelles 
Plantes ou herbes font garnies de verdure, Se font 
par ce moyé trcfbelles ôc tres-plaifantes à veoir,fi 
quelqu vn s'approche d'elles pour les toucher & 
manier, incôtinenton les voit languir &fleftrir, 
comme fi elles eftoient fciches & arides; Et qui eft 
chofe plus digne d'admiration, fi celuy qui les 
touche & manie vient à retirer fa main de defllis 
elles, incontinent on les apperçoit recouurcrfic 
reprendre leur verdure & vigueur première, 
autant de fois on les voit languir & flcftrir que eU 
les font touchées & maniées , ôc autant de fois re- 

S ij 
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%y G Htfioire admirable 

couurct & reprendre leur verdure & vigueur, que 
elles ne font plus touchées & maniées. Et dit-on 
qu'vn certain Philofophe de Malabar contem- 
plant trop diligemment la nature &les effets (i 
cftranges & efmerueillables de cefdites Plantes 
Se heroes , en deuint du tout fol , & hors de fon 
fens : Quelques Portugais & Efpagnols qui onc 
vcu de ces Plantes ou herbes, aflcurent en auoit 
tranlplanté quelques vnes,fans toutesfois les tou^ 
cher ôc manier,à caufe des motthes de terre qu'ils 
lailFoient à Tcntour de leurs racines,en des iardins 
particuliers , au roefme pays où elles croiiTent , & 
quelles y ont prins racine, & y ont profite, fans 
toutesfois rendre aucunement fols &hors de leurs 
fens ceux qui les contemploient, & qu'ils ont de- 
mande à quelques médecins dudit pays, quelles 
facultcz auoient cefdites Plantes ou herbes, lef- 
qucls leur firent refponfe qu'elles eftoient de très- 
grande vertu pour reftablir les filles corrompues 
en leur première virginicé,«5c aulîî pour recôcilier 
l'amour.Mcfmc vn certain médecin des lieux^alTez 
dode pour la Prouince,leur a{Tcura,pour en âuoir 
faid plufieurs fois l'expérience, qu'il vouloir per- 
dre la vie (quelqu vn luy ayant nommé quelque 
femme de laquelle il fut amoureux) fi par le moyc 
d'vne de cçfdiùes Plantes ou herbes , il ne faifoit 
obtempérer du tout icclle femme à la volonté de 
ccft Amoureux , pourueu qu'on voulut vfer de 
ceftePlanteou herbe félon qu'iU'cnfeigneroit.Cc 
que aucun defdids Portugais & Efpagnols ne 
voulut experimenter,à caulc que tels adesfonc 
prohibez par les loix de Dieu ik des hommes : S< 
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des Plantes» %jj 
paffcnt outre ces mefmes Portugais &Erpagnol$, 
difànsquc les Indiens, Brachmanes,Canarmes & 
logucs des Indes, tiennent cefdites Plantes & 
herbes en très-grande ellimc ; &que les Enchan- 
teurs de ccdit pays font de certaines conjurations 
fie très-grande efficace fur icellc$,ayant rcpurgc la 
terre qui eft es enuironsd'icelle$,de la longueur 
d'vn homme, & ayant prins le fang du premier 
animal qui paflc auprès d'icelles, ou du fang qu'ils 
y portent pour ceftcffed: ils les en arrofent auec 
certaines coniurations horribles , indignes d'cftrc 
rédigées par efcrit,ainfi que confirme Clir.Aco- 
fta en fonliuredes efpicerics,pour auoir veu ces 
mcrucilles de fcs propres yeux, 

Nicolas Monardes médecin de Seuille en Ef^ 
pagne en fà première partie deschofcsqui 
s'apportent des Indes Occidentales chapitre 7, 
^ après auoir dcfcric vne elpeced'orge,nommce en 
lanouuelle Efpagne Gaiatcnc , autrement Ceua^ 
dilla,laquelle eftant en fa plus grande force & ver- 
dure,fi quelqu'vn la veut cueillir ou toucher,tout 
au(îî toft qu'on Ta tant foit peu touchce,elle fc flé- 
trit incontment,&: fe couche contre bas :Il pou- 
fuitpar-aprcs qu'ila veu vne autre efpeccdecefte 
herbe, laquelle ; iljÇ/fw.'/o jj>crfA f>er terra, tjel toc carU 
pcr cogUnU^fi tncrejl]}^^^ Jr rcctglié in feficfjd,& ferra 
corne yn Caitle'Murctano.cofa m^rauiz'io/â^ dr di n'an^ 
deconfiderationetC'c^ à dirc,eftant efparie par tcr- 
rc,fï toutefois quelqu'vn la touche pour la rccueil- 
lir,tout foudain elle fe retire, & fe replie dans foy- 
mcfmc comme vn Chou Murcian ou crci'pc,clio- 
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Hifloire ddmtrahte 
fe grandement merueillcufc & de grande confîde-* 
ration. Hierofme Cardan liure 6. chapitre 21. de 
la variété des choies, fcmble comme en palTant 
monftrer auoir ouy vn peu dilcourir des herbes 
çy delPus par nous defcrites. 

De ï Herbe ciarlatane ou hafleleufe, 

Chap. XXIIII. 

^ ^(^lIP ^ treuue en quelques iardins des In- 
""^^^r* Orientales en TAfie vne certaine 
Ji^^^^ herbe haute de cinq paulmcs, laquelle 
PW^is rampe & adhère contre les murailles, 
ou arbres qui luy font plus prochains,ayant icellc 
fa tige fort tendre, delicate,& d'vne belle & excel- 
lente verdeur, non trop ronde, mais garnie par 
certains efpaces,de certaines efpines, petites Se 
pointues , fcs feuilles prefque femb labiés aux 
feuilles des plantes ou herbes viues cy delFus 
defcrites, toutesfois vn peu plus petites que les 
feuilles de la feugiere femelle. Celle herbe vient 
naturellement aux lieux humides & pierreux, & 
cil: appellce en Latin Berba. m/" 7/0/4 , en François 
herbe mimeufe, ciarlatane ou bafteleufe, à caufe 
qu eftant touchée de la main de quelquVn , elle fe 
feiche S>c fleftrit incontinent : & après qu'on en a 
retiré la nuinde dclfusicelle, elle reprend quel- 
que efpacede temps après fa première verdeur: 
Cefte herbe a fa nature grandement différente de 
çelledes arbres trilles cy deuantdefcrits,cartour 



des Plantes, 27^ 
tes les nui^s au Soleil couchant, elle deuiet com- 
me fciche Ôc flcftnc,ainfi que fi elle eftoit ennuyée 
de labrcnce du Soleil; & au contraire au Soleil le- 
uant, elle reprend fa première vigueur &c verdeur: 
&tant plus que le Soleil cft chaut , d'autant plus 
clleeft verde durant le iour entier i elle tourne & 
vire fes feuilles vers ledit Solcil,a vne odeur & fa- 
ueur,ainfi que celle du reglilfercommuncment les 
Indiens mangent de fes feuilles pour remédier à 
leurs toux,& purger leurs poidrines,& par confe- 
quent rendre leurs voix plus claires. Chrilloflc 
Acûfta faid mention en Ton liure des cfpicerics de 
cefte herbe , chapitre de hcrba ?ntmoft, Charles 
Cluùus efcrit que ccftc herbe approche fort à 
Theroe appellée en Latin Glycyrrhifa Jîluefirts Tra-. 
gus.oi Volygdlus Cordt , reglilïe filueftre de Gcfner, 
les feiilles de laauclle ont le gouft femblablc à ce- 
luy du vray regli{re,&quieft chofe grandement 
cfmerueillablcices feuilles fe retirent & relTerrenc 
durantla nuiâ:(ce qui aduient ordinairement aux 
feuillcsde plufîeurs plantes qui portent des le^^u- 
mes) mais icelle herbe n'a fa tige cfpineufejfi^on 
ne prend pour efpines ces tendres & poinduës 
emincnccs 5 adhérantes au ficr^c de fes feuilles 
aillées. 
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De t^rbre Ver^ongneux; croijjant en la Prouin» 
§e de Pudefetan en l\Afte , lequel /entant apm 
f rocher de luy quelque homme ^ ou animaly ref- 
ferre fes branches ^ rameaux fentant 
qu'ils fe retirent y eflend fefdites branches ^ 
ratneaux, 

Chap. XXV, 

N aiïez ancien voyageur Italien , viuant 
en l'an 1444. lequel demeura plus de 
trente ans à courir par toute rAfic,nom- 
mc Nicolao de Conti,en vn dilcours de 
fes voyages compofc en langage Italicn,redigc par 
efcrit par Poge Florentin au chapitre deîlo jtran» 
effetto d'yn .Arbore , che nafcc ncUa VrouincM di Tueie- 
fcuniaydc l'eftrange cffecld'vn arbre qui naiften 
la Prouince de Pudefetan , rapporte que es Indes 
Orientàles,fituces en 1' Aiie,cntrc la Cite de Bifna- 
gard,& la Cite de Malepur, eft vnc Prouince pro- 
che de la mer nommée Pudefetan, àcaiéè du nom 
de fa capitale ville, appellcc Pudefetan, en laquel- 
le Prouince il croift Arbore feuT^ft frutto^altofo-^ 
prala terra tre bracciachUmMo l\Arbore dtUxVergo- 
gnx , /'/ qualc dtffc^efjcr gli fidto afftrmuto , che quAndo 
l'hffotm yi Jf AccoftayYifirignein fe i rami^C difcojlM^ 
doji ygU itUargd y il quale effet to non e tanto fuordi cre- 
den\itychc le Spugfjé,(^ Frtiche marine che nafcono fittû 
étcqua comme Herb^ non faccino il ftmile: C'cftà dire 
en Fraçois,vn arbre eftant fans frui(3:,haut de ter- 
re de trois brailcsjappellc l'arbre de la vergongne 
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Hifloire admirable 
ou ver<^ogneux,lequel on clic,ain(î que ie lay oay 
affermer, reftreindcc en foy fes branches Se ra- 
meaux , quand l'homnie s'en approche , & quand 
l'homme s'en recule , il les eftcnd & eflargic : Le- 
quel effed n cft pas cane hors de croyance , parce 
que les efpongçs orties de mer qui nailTcnt fous 
reautx»mme les herbes, ne font- elles pas le fem- 
blable? Le grand Iules Cefar Scaliger en Ton exer- 
cicationiSi.diftindion 18. de lafubcihtc à H. Car- 
dan ; O&onutn circïter pedum efl arboris proceritas qu^t 
orttur in VromnciaVudefctan. EArerumaccef]umyi^ 
detur fcnfu jxrcifcre. ^ppropinquante homme , aut 
animxlf/amos confinngit-.Yecedentibus^pandit, Hocye- 
ro JtwUeffjdem<jt4oqi4e f^ongum fxcere^confcffum ac 
recepîum efl. Qu ire nemo nefctt genus hoc ^ Vhtlofopho 
Zoophyton appelîari, h^c etUm tacium prxuenity 
tum fenfit;vt putant^tum fm^yt pMam videtur, quodd 
potefi,fubtraFtione^. Quapropter aut affîatum perctpere 
dicendum efl^aut radias ^propter filt motum^comprefiio^ 
nem^a^itationemye, Hac de caufk nominant , încoU or» 
borempudicam.Quid^. fubtilitatts mh'tl addetur finpli^ 
ci narrationi'^Jpongia quare non accefitonem yrtnatoris: 
itayt illam Indicam pr^dtcanty pr^ fendre^ An Jp^ngia 
cum fit in perpétua falo J)ebetatur ^ continua motn^quo 
minu4 fupcrucnientts fenftone afficiutur, Tcmpeflati- 
husajfueta fine pertculoynthilnouipatiturk fpongifeca 
nouo motu, Huic Arboris affinem hcrbam pfodidie 
ApoUodorus Democriti dtfctpuîus , Ouam idctrco .Aef- 
chynomenen appellabat, qttia admotam manum refuge^ 
ret fohorum contra&ione. Ce qui lignifie ennoftrc 
langue: Il y a vn certain arbre haut d'enuiron 
hjiid pieds , qui croift en la Prouincc de Pudcfe- 
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des plaintes, zS^ 
tan , lequel femble cognoiftre par fentimentles 
approches des hommes Ôc des animaux , retirant 
ôc relïerrant Tes branches & rameaux, quand il 
fent quelque homme ou animal viuant le vonloir 
aborder ou manier, & au contraire eftendant& 
cflargilïànt cefditcs branches & rameaux qu5d il 
fentThommeou animal fe reculler& retirer rie- 
re luy:Ce qui eft confeiré& tenu pour certain 
cftre faidt par rcfponge de mer quVn chacun 
fçaicauoircftc nommée par le Philofophe Zoo- 
phyte ou Plant animal : Mefme ceft arbre pre- 
uicnt le maniement ou attouchement, foit par 
ion rentimentjcommcl'on pcnfe,roitain/i qu'on 
voit appertement,par la iubftradionou retirc- 
ment fienSjtant qu'il le peutiParquoy on doit di- 
re que iceluy arbre fent laleme de ce qui s'en ap- 
proche,ou par le mouucment de la terre , en la- 
quelle il eft planté , ou par la compreflîon ou agi- 
tation de fa racine , qui a communication ôc Em- 
pathie auec Tes branches Ôc rameaux : il retire Tcf- 
dides branches Ôc rameaux , ôc les relFerre ôc re- 
ftreind. A cefte caufe les habitans du pays où il 
croift le nomment Pudique ou Vergongneux. 
Quoy?n adiouftcrons-nous rien de fubtil à cette 
narration ? Pourquoy l'elponge ne fent-elle rap- 
prochement duperchcur,commeon dit que fait 
ceft arbre Indiqucrcft-ce parce que leipôge eftant 
en vne continuelle abondance d'eaux, Ôc hebeftcc 
par l'ordinaire mouuementdes eaux, tellement 
que elle ne peutjefmeué par rapprochement du 
pefcheur ? car icelle eftant accoullumce aux tem- 
pcftes de la mcr,(àus crainte d'aucun peril,ne Icnç 
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cicn de nouucau quand le pefchcurlc vcutarr*^ 
cher ou couppcr: Apollodorus difciple de De- 
ixiocrite fai(â mention dVnc herbe femblable à 
l'arbre ey deflusjaquelle à ccfte caufe il appelloit 
Acfchinomenen,parce quelle fuyoit parla con- 
traâion & retiremcnt de fcs feuilles , la main de 
ccluy qui la vouloic toucher & manier. Quelques 
Vn$ des modernes tiennent , que Theophrafte li- 
urc 4.chapitrc 5. de fon hiftoire des Plances,Pline 
liu.15. chap. 10. en ont eu vne parfaide cognoif- 
fance,ainfi que i'ay déduit au chapitre précèdent. 
Et parce que nous auons parle eh ce chapitre , & 
en quelques autres chapitres de ce prefent dif- 
cours des cfpongcs & orties de mer } nous auons 
pcnfccftre fort à propos pour l'intelligence des 
chapitres, de recitcj félon l'opinion d'Ariftotc 
liure 4. chapitre 6, ôc hure 5. chapitre 16, de 
fon hiftoire des animaux, liure 4. chapitre 5. 
des parties des animaux , de Plutarque au traidc 
de l'induHrie des animaux, & au traité que les 
'atnimaux font plus aduifez,Pline liure 9. chap.45. 
& liure 31. chappitreii.de fon hiftoire naturelle, 
Se G. Rondelet liure 4. chapitre 1.0. & liure 17. 
chapitre 11.13.14.15. 16. de fon hiftoire des 
poilîbns , & en fa féconde partie de la mefme hi- 
ftoire chapit.18. des Infcdes & Zoophytes : que 
lefdites efponges & orties font efpcçes de Zoo- 
phites & Plant'animaux marins, c'eft à dire qu'ils 
ont vne tierce nature,n eftât ny animaux ny pian- 
te$,mais ayant quelque fentimcnticar incôtincnt 
qu'elles fe fentent touchées de la main,elles chan- 
gent de couleur cc fc retirent en vn monceau : el- 
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les ont la bouche en leur radnc , Ôc rendent leurs 
excréments par vn petit tuyau quelles ont au 
clcflus de leur feuillage charnu : Icelles viennent 
parmy les rochers j & qu elles aycnt fcntiment, il 
appert alfez , en ce que quand elles Tentent qu'on 
les veut prendre, elles fe refTerrent Ôc fe retirent fî 
fort qu'elles en fôt plus mal-aifces à arracher dcÙ 
dits rochers : voire aucuns difent,que quand elle» 
font arrachées defdits rochers,fi on laiOe tant foie 
peu de leurs racines, elles recroiflcnt : Et ne font 
cntierennent attachées aux rochers , ny aulîî dVn 
cofté feulement : car elles ont quatre ou cinq 
tuyaux creux & vuides , qui font par interualles» 
afin de fe paiftre par iceux de poifTons , herilTons 
de mer,& grandes coquilles defain(a Jacques. 
Voyez Hierofmc Cardan liure 7. chapitre 37. 
de la variété des chofes. Pour retourner à la dc- 
duûion de noftre arbre Vergongneux croiiTanC 
en ladite Prouince de Pudefetan en Afie, nous ne 
laifTerons en arrière de rapporter en ceR endroi(5l 
quila efté ainfi defcrit parvn grand Poëtedecc 
iifcle en Tes œuures: 
Dedans yn /ombre corn frijfonne recèle 
V^rbre en 9ttdefet4n,ycrgongneux appelle ^ 
Qui fejnble amir des yeux , yn fens , y ne ame atteintt 
Dedcsptt,de douleur ^de y crgongne,& de cretnte^ 
Car foudain tjue y ers luy l homme adrejfe fes pas 
Fuyant Us doigts meurtrivrsj^l retire fesM^*> 
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Des Arbres des IJles Hébrides^ les troncs Of$ 
ho'is defc^uels chewj^dans U mer, ^ pour" 
ris far Ceau marine yfe muent 0* chan- 
gent dans quelque temps envers , fuis 
en oyes , ou caries 'Gluantes. 

Chap. XXVÏ. 

N ce chapitre font déduites au long les 
\ grades & efmcrucillables forces 5<:puifl 
I lances de la nature & de Dieu. Ariftote, 
Je Prince des Philorophes,au liu.3 .chap. 
dernier de Ja génération des Animaux, a afTcurc 
que de lefcume & mouce marines , croiflantes & 
adhérantes à l'entour des nauires & vaifîèaux de 
mer, il en nailToit & procedoit ordinairement des 
huiftres & autres coquilles marines. Pline liur. % 
ch.51. ayant premièrement difcouru , comme dV- 
nc humeur pourrie naiflent & fortct à toutes heu- 
resjcomme de l'eau marine efchaufFcc par lapluyc 
les moufcherons &: autres petits beftions & inie- 
desjefcrit ce que Penfuic: filueo tcgmine 

cperiunturytoflrea ,putrcfccnte limo, aut [puma circa, 
nam^ia Mutius fiante , dcfixofque palos <-r lignum, 
maxime prouemunt : C cft à dire : Les poilFons qui 
font couuerts de tefts & coquilles dures &pier- 
reufesjcomme les huiftres,prouiennent& procè- 
dent du hmon pourry& putréfie, ou de lefcume 
marinc,adherante long temps aux nauires , ou aux 
paux fichez en terre, & les bois principalement. 
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<;uillaume Rondelet vcdficbien amplement ces 
chofes, cnfonliu.^.chap.4.. delà première partie 
de fonhiftoirc entière des Plantes: &enfon der- 
nier liurc de riiiftoiredespoiirohs , par plufieurs 
grandes & fubtiles taifons dePhilofophiejlcfquel- 
les ie ne repeteray pour euitcr prolixité. 

Hedor Bbëtius en fa dcfcripcion d'EcoflèjCfcrit 
qu'aux Ifles Hcbrides,fituces à l'Occidêt d'Ecoflc, 
il s'y trouue certam genre d oycs ou canes nômces 
Klakis,lefquelles vulgairement on croit en cef- 
dites lflc$,naiftre de certains Arbres, portans ra- 
mcaux,fueilles & fruits, difant: 

De Klakt aue yim procreandi potms man quàm ay- 
hmhs inejfe credidenm : P'mps enim modps , yerttm 
Jonper in mari'fam prouenire confiexwms, Etemm 
filignum id in mdre pmiàas temporis txa&u prtmum 
ycrmcs cxcauato Ugno nafcunmr : qui fcn(tm cnattSyCa- 
pitcypfdibus , atqtif Mis , plumas poftrcmo cdunt^de- 
mum anfertbus magnitudine squales : cum Ad iujlAm 
peruencrint quantitatcmy cxlum pctunt, AUium r cliqua- 
rum moYcdcUti per Acra ^AlarumAuxtlto y-non ficus ac 
remizibus. id quod luce cUriusAnnok pArtuytrginco 
millvjîmo quadnngentefimo nonAgefmo , plurmts JJie- 
UAtibus in BùthquktmA yifum eJl:KAm cum in cam Ad 
'PcthjlcgccaficllumfluBibnshmufcemodi Itgnutn quod- 
dAm ingens delatum effet , rei nomtAtem qui primi conf- 
pexerAnt^AdmtrAitbuSyad kci ilUus dominum Accurren- 
tes^rcm ip/am nunciant:Is Aduentens^UAbem ferrA diui- 
di tubct : quo [aBo tngens confejiim appAvet multitude 
pAYtim yeYmtumAli]sAdbucYudihus,Alm membYAqu^- 
dAm foYntatA hAbentthus.pAYtun etiam tAin foYmAtAYP.m 
pcYfscie ^mmiinter qtias qué^dam plnmM hAbebAt aU^ 
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des plantes. 285? 
erunt adhuc implufncs. Itaijue rei mtraculo Jtupcnres^ ^% 
iubcnte domtno in templum diui ^ndrcx , Tan: {p^zi 
cutufdam nom en cB^ ligntim comportant , yhi Cr ho-^ 
die manet , ynch^ue ficut erat a ymmhus perforatum: 
Huius Jîrmle duobus fuhtnde unnts in Taum ^ftmn 
appui fum , dd Eruthe Caftellmn yifum cfi , cum midti 
accurnjjcnt. Viccdtucrpum quod duobns pojl annts rtir'- 
jum in Letki portu Edtmhurgtnfl fj)€cïante toto populo 
dppétruit : ingens cnim nams eut nomen atquc injt^ne 
Chrijlophori crat^ ybi apud Hébrides toto triennio m 
anchorts conftittffet hue redu&aCrtn terram fubduciu^ 
plena omnia qua mari fubmerfa fuerut exefis trabibas 
ycrmium pétrttm quidem rudium ^partim anis nondum 
ferfeFhm formant habentîtm^partim etum abjolutorum 
ojlendit. C^terum obiicere quiFpia^n pofit non mari fed 
ligno banc yim inejje^nautmque eam ex Hebridtanis tra- 
hibiis effe contextam propterea ea^ aues generare. Ira-- ^' 
que quod tpfe quoque ab hinc annis feptem yidt , 7t3n 
grauabor aditcere : ^lexander Callouidanus Kilken- 
denjts Ecclefi^ paflor , yir prêter injignem probitatem 
reru?n admirabiltum fiudto incomparabiU fla^rans cum 
extraBa alga marina ^ inter caulcm c3r ramos k ra- 
diée fiattjn cr pari ter yjque ad cacumen enatas con- 
chas yideret y ret nouitate duBus ^ illas aperit maiuj^ ^> 
^»e in hi$ miraculum confhicit : non enim iam pifces^ 
jea aues m hts %nuentt ^ atque cas pro concharum ma^ 
gnitudiney nam paru^ in paruu^?nagna in maioribus ^> 
erant. Quare fiupens ad me huiufmodi nouarum re^ 
ru?n cuptdifsimum accurrit^rem ojiendtt , qui non 7ni'^ 
nus Utus fui cognito modo , reque diligentius tnteL 
lec/a y quam mtraculo objiupuerim. Hoc eni?n excm^ 
plo fatps confiare arbitror non ex folits aut truncis ar^ 
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Hiftoire admirable 

idtrcjfed inejfe fa 



horum hu7ic rm prodtrc,Jed tnejje jenumi aU ociurto^ 
qticm 'hUro yt Homcrus pAtrcm rerum appellautt, Ve- 
rhn quia id ficri yidchant , cddcntihus tum folfisjttmt 
» points arhorum , qux in littore muns ermt^ in aquaWy 
in eam fcntenttam deucnh'e , yt poma ipfa aut foli.t 
m eus alites ycrterentur. I^idchantur emm fatif tcm^ 
pora concurrere, quibus yolucres c ycrmibus eri- 
rcntuy , (jr poma corrupta pntrcdine yidcri iam dcfi- 
ncrent. H^Bcnus Hecior Boétms , yt nimts magno 
fnpercilio Volydoms rirgilius pronuntiarit hat:c yieUri 
3) Jibi fabulatn y ciim hmus fcripta yidcre potucrit. It fi 
yidit , aut refellcrc hnius muneris fttcrat , aut non tain 
fccurc de bis pronunciare. 

Lclqucls propos font tirez de H. Cardan , liure 
7. ch. 36. de la vancté des chofes , & qui ionc ainfî 
tournez en François. 

le croirois pluftoft y auoir vnc certaine vertu Se 
énergie de procréer & engendrer en la mer qu'aux 
Arbres : de fait iayvcu par plufieurs modes & fa- 
çons, croiftre & naiftre de ces Klakis , mais c'a 
toufiours elle dans la mcr:car fi vous venez à ietreL* 
das les eaux de la mer,proche de cefdites Ifles He- 
brideSjdu bois de ces Arbres,quclqire temps après 
il naiîl &prouient dans iceluy bois,premieremenc 
des vcrsjle bois eftant rongé & percédefquels vers 

f)ctitàpecit leur ellancprouenus la telle,lcs pieds, 
es aifles , viennent par après à eftre garnis déplu- 
mes , Se à eftre gros & grands , comme les oyes & 
canes communes. Quand ces Klakis font paruC' 
nusàleurnaturclcroift& gradeur,ils vôten l'acr, 
auquel ils volctjportcz Se enleuez comc les autres 
oyfcaux, auec l'aydc Se fccours de leurs plumes: Se 
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(♦u'eftànt très-certain & tres-vcritable,fut veu à la 
prefcncc de plufieurs perfonnages en Bucquhainei 
l'an de grâce 1490. Car comnie en ce lieu vers le 
chaftcauPetphflege, par le moyen des flots de là 
mer il fut porté vnc grande & grolfc pièce de ce 
bois des Arbres porte-Klakis. Ceux qui prcmie- 
remêt veirent la nouueautc de ccfte choie, l'admi- 
rant,accoururent vers le maiftre de ce chafteau , & 
luy dénoncent ce fait ; iceluydefcendant vers la 
mer , conimanda qu'on vint à fendre &c fcier ceftc 
pièce de bois.Ce qu'eftant exécuté , il fe trouua au 
mefmeinftant cnicellcvnc très-grande quantité 
de vers, aucuns non cncores vers parfaits , aucuns 
ayans quelques membres d'oyfeaux formez.aucûs 
qui elloient prcfques oyfeaux parfaits & parache- 
uez: entre lefquels.il y en auoic qui eftoient ja t^ar- 
nis de plumes, & autres qui n'auoient encorcs^au^ 
cun es plu m es. Ceu X qu i veiren t ce cas inopinc,ra- 
uisd'vntelmiracle,parle commâdementdc leur 
feigneur,portereric ceftedite pièce de bois au tcm • 
pie S. Andrc,au village de Tere , où il eft encor' de 
prefcnt tout troiié&pertuifédc vers, comme il 
eftoit paruenuen deux ans confecutifs , deux au- 
tres pièces de bois , comme la précédente , furent 
veucs de plufieurs poulfées des flots m.arins , vers 
le chafteau de Bruthc , & n eft diuers Se dilFembla^ 
bleacequedelfus. Ce que deux ans après fut veu 
derechef,en la prefence de tout le peuple d'Efcoflc 
au port d'Edirtibourg,nommé Lethi, à prefent Pi- 
tilii après qu* vn grand nauire , appellé S. Chrifto- 
phle,euft demeuré à l'ancre, durant trois ans en- 
tiers, aux Illes Hébrides, fuftvenu au port cy 
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2,9Z Htflolre ddmtrahle ' 

deirus de Lcthi , & mené & conduit fur terre. Les 
pièces de bois decedic nauire,qui auoient cfté tré- 
pecs ôc mouillées de l'eau marine, rongées & ver- 
moluesjdemonftrent en elles vne grande quantité 
de vcrs,non encores parfaits & paracheuez: entre 
lefquels auoient commencement de formes d'oy- 
feaux,& autres eftoient ja entiers & parfaits oy- 
feaux . Par ces defcriptions on peut à bonne ôc iu- 
ftc occafion fouftenir & afl'curer,quc cède vertu & 
puiflancc de trafmuer ôc metamorphofer ainfi des 
vers en oyfeaux , n eft toute propre Ôc pcculicre à 
la mer, ains pluftoft au bois de ces Arbres j & faut 
croire que ce nauirc eftoit fait &compoié du bois 
de ces Arbres qui croilTent aux Iflcs Hébrides, à 
caufe dequoy iccluy bois conccuoit & engendroic 
en foy de ces oyfeaux. 

Donc ie ne craindray dédire encorcequc i'ay 
veu depuis fcpt ans : Alexandre Gallouidan Pa- 
fteurderEglircKilkcndenfe, homme (outre vne 
infigneprobité Se intégrité) defireux & curieux de 
choies incredibles Ôc admirableSjContemplant vn 
certain iour de la mou(îe,ou alge marine,conioin- 
te ôc adhérante à certains rameaux d'Arbres,iceux 
bordez & garnis d'huiftres& coquilles marines, 
p oufle &induit de la nouueautc de telle rencontre 
î'approcha de cefdits rameaux,& vint à ouurir cef- 
dites huillres Ôc coquilles , dans lefquelks ( mira- 
cle eftrange) il ne trouua aucune chair , ou fubfta- 
ce, accouftumced'eftrede nature aux huiftrcs ôc 
coquilles*, mais de vrays oyfeaux, non plus grands 
<5c gros que pouuoict porter les coquiIles,dans lef- 
quelles ils cftoicnt : à caufe duquel miracle, ce Pa- 
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fteur, raiiy en admiration jvint vers moy (ditBoc- 
lius) cupide & (defircux de chofes belles & rares, 
auquel il môftraccfdits oyfeaux, ainfi nayz & pro- 
créez dans cefdites huiftrcs &coquilles : ce qui oc- 
cafionna que ic fus moins cftonnc &: erbahi , voyac 
inopincment vne telle chofe fi miraculeufe. Et par 
ceft exemple, iccroy qu'il apparoift que cefte fa- 
çon de procréer ces oyfeauXjHc procède pas des 
feuilles ou troncs de ces Arbres,mais de la femen- 
cc d'iceux , produite par l'Océan , lequel Virgile, 
ainfi que Homère, appelle perc des chofiîs : mais à 
caufe qu'on voyoit cela fc faire quand les feuilles 
ôc fruids de ces Arbres, qui font fur le bord de la 
mer tombent dans les eaux d'icelle,on a tenu polir 
refolujque les feuilles & pommes d'iceux Arbres 
cftoienc tranfmuez en ces oyfeaux , caronvoyoic 
qu'ilyauoitaifez d'clpace de temps, dans lequel 
CCS oyfeaux pouuoient eftre procréez de ces vers: 
&îesfruiâ;s corrompus par la pourriture , pou- 
uoient n'eftrevcuz eftre ce qu'ils eftoient aupara- 
uant. Et iufi]u'aux mots cy delïïis , f'cft eftendu le- 
dit HcdorBoëtius -, & a efté fi hardy (toutesfois 
mal à propos) Polidore de Virgile, d'alfeurer trop | 
tcmcrairemcnt,que cela luy fcnibloit eftre vne fa- 
ble, eu efgard qu'il pouuoit veoir les efcrits dudic 
Hedor B oêtius : leiqucls, s'il auoit leu , il deuoit, 
pour Ton deuoir, réfuter ledit Boctius,ou non tac 
cruement parler cnlVèrde ces chofes. 

Le mefmeHierofinc Cardan, au lieu fi]s-alle- 
guc, pourfuic encor CCS mots: Kos igitur yidcam/r 
an hoc efje pofîit f>rimmn , dcmde ybi ejfc pofit : au 
for fi ^ Cupido nouitatis , ornand^e hiflori^ 
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dejtderio flagrantt , impojttiim in his fuertt , chn plu- 
rafakuUfa mifcnifje ex aifdtm yidcAtur : atquc hoc 
cxcmphm yltimum , cttam fi res yerx prorfus effet, 
ahfHïdum , credtîuque indignmn. 'Ham quod KLkjs 
4UIS fit ^ qu6d(jue Boétius Jiicns non fallut , nemini 
dtilnum ejje débet. Onod "veto pojlit tAnta duis è pu- 
tycdtne ^tgni ^ quôdque gignatitr y ejuod etiam in con^ 
ch/s. aues vi maris inter Hébrides intcïiecii nafcan- 
tur, h.-ec dahitatmie prorfi4s dtgna funt, Heque obi- 
ter tra&undA hdc dubitatio , cù-m magnarum quicfîtoi- 
7m fit dr origo. Si cnim aues ha ex ptttredine gênera- 
titr quid prohibet quin cun&a fimilitcr gigni non po- 
Hfcnnt. ^udtui autem de hoc , recens ad/juc fa- 
:j> ma efi: cum effent Edimbargi {^nam Lethi port us ab 
indige?w yocatur Ttttlt) :(tl)eft pdtdo plus ab Ednn- 
buigo tndlc pafiibrts , portus quidcm pulcherrtmus, op^ 
pidtm vero ^nglormn incendus fœdatiwi in quo ego 
bîs fui. It.îque yidctur res hxc qtije tbi pro canfianti 
hubetur k yentate non abhorrere, 'Kcque mirum yi- 
dcri débet i fi. mttrcs (tefte ^riflotclc) è terra gênera^ 
tur , qui tamen inter animalia perfc&a numerantf^r^ 
y 3 poj]e glebam ^cgyptiam lepores y capreolos , hcbridi- 
c'AmqHc oceanim aues z^z^^^rematura yero ei^ntt ea 
qu.^ loco conueniunt , yt ali pofimt , yeluti tn mari 
^infcrum hoc genus indictum cfl hoc yiuacifiimi cœlty 
::am cr cmnia plcna effe animalibus , fttts confiât, 
llltid obtici potcB , naturam tranfire k minimis ad 
>A!'jra , neque hic yideri minores aues , quiî fie ge- 
crcnturyn,im. de muribus confiât quod fit génère tni- 
y'.'mum animaliinn perfcchrum in terra deventium^ 
^o::(jue carnes habcat . In ^egypto non folum Jmc 
'icnfcdç^mhior^ frequcntius gigriuntur. Scd amu 



:)3 



3^ 



3> 



3^ 



35 



3^ 



35 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



des plantes. 295 

dlU yidctur ratio , cum of>porte4t ilUs ptfcium yena^ 
tione ytucre. T<icqHe certum eft , omnes tjf4^ t^tP^^^ 
tur aues , cjfe ciujclcrn gcncris : nequc omnia animalU 
€ju^ gignuntur , cffe aues J fccl hoc animadueyfum cFl 
tn bis 5 tariquam magis consf ïcuis . B^rfus ammalta 
tju^ mutant formam , non yiuunt 5 yt de aurclta e 
bomhyccy his qu^ ex erucis fimit. Quomodo igt- 
tw e yerme mutato in aaem , animal illnd yiuax cffe 
poterit ^ Bene fecijfet hercle BoétiM , fi quid de bac 
auc comf>erttm bahuerat , fcribendo ycluti an nidos 
fabricaret , an filios parcret y quomodo dc^eret 5 qui- 
bus ycfccretur ^ tn quibus ab anfire folandi dtffcr^ 
rct. Fcrum Gcorgtns Vi&oYius renés ac ycficam ha- 
kcre rcfcït. Ffl autetn miraculujn ?niraculo auzcre. 
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Portraici de F^rbre, lequel efldnt faurry , produit des 
Vers , put^ des canards l'iuans CiT* yolans. 
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VN certain très ancien Authcur,quc i*ay par- 
dcuers moy efcrit à lamain , en vn (îcn liurc 
intitule : Des merucilles du monde, cha.^i.cfcric 
cecy: Près la Région d'EfcofTc, & Iflede Pomo- 
nie, fur le riuage de la mer,fe congrcent & s'engc- 
drcnt certains oyfèaux , que les habitans du pays » 
appellent Crabrans,ou Crauens: Icfquels oyfeaux 
ne font engcdrez,ne ponds,ne couuez, ne de perc, 
ne de merei mais nailFent, & fe congrecnt, & s'en- 
gendrent en la corruption & pourriture du vieil 
bois & merrain des vieilles nefs, des vieux mas, & 
des vieux auirons qui fc pourrilfcnt dans la mcr,& 
s'engendrent en celle manière: Quand ce vieil » 
merrain de vailfcauXjqui eltfurle bord du riuage 
de la mcr,tombe en mer,il cft pourry & corrompu 
du lymon d'icellc: & de celle pourriture,il s'engc- 3> 
dre en ce bois, vne manière de limon , qui cft aulfi 
gluant, Retenant comme glaire: duquellimon fc 
forment & engendrent oyfeaux, qui pendent par 
le beCjCÔtrc ce vieil bois, bien par l'clpace de deux 
mois,& plus: & quand ce vient qu'ils font tous 
couuercs de leurs plumes , & qu'ils font grands & 
groSjlors ils checnt dans la merj & adonc Dieu de 3, 
grâce leur donncvie naturelle, & deuiennét beaux 
& plaifans oyfeaux,& ont la plume noire, & volet 
parmy la mer,par tout où ils veulent,comme font 53 
autres oyfeaux : & ont la chair auffi blâchc,& auflî 
tcdre,&: aufîi'fauourcufe, comme eft la chair d'vnc 
canefauuage. Et à ce propos fait, ce qui cft efcric 
au premier liure du Genele,oi!i il eft porté qu'au 4. 
iour de la création des chofcs du monde,Dieu créa 
leschofes dellbuz le firmament, 6c fi créa les poif- 
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, fons, 8c les oyfeaux: païquoy il appert que ces oy- 
fcaux ont aucunement naturelle propriété & con- 
dition, Se aucc la création du limon des eaux de la 
mer. Olaus Magnus en fcs hiftoires Septentrio- 
nales.a afïeuré qu'en certaines Ifles , fituccs en la 
mer plus Septcntrionale,il Py void ordinairement 
certains flus &rcflus donner contre les bords & 
nuacres de cefdites Ifles : près lefquelles on trouuc 
afTez louuent des pièces de bois vieux,nauircs tou- 
tes corrompues, & pourries, à caufc de la conti- 
nuelle humidité qui les a mouillccs, 6c li.ugnées: 
furlafupcrficedefquclks pièces de bois, vient i 
naiftre,rafibu Ôc à fleur d'eau,certains pocirons,ou 
petits champignons ,lerqucls peu à peu prennent 
&recoiuentdans lamcfmc eau , certain mouue- 
ment & vigueur, puis vie, eftant toutes fois iceux 
adhcram&conioinds à leurs pièces de bois: & à 
la lin après quelque efpace de temps , iccux parue- 
jîus à leur iulle grandeur & grolîcur, fe feparent & 
diftraycnt de leurfdites pièces de bois:& garnis de 
plumes ôc aidesjvicnnent à eux guinder en raer,& 
eûre vrays oyfeaux volans marins: ôc viuent iceux 
de poilTons de mer, Ôc nagent fur les eaux : ce qui 
n eft cftimé tant eftrange & ermcrucillable, par les 
peuples Septentrionaux, à caufe qu'en cefdites If- 
les^-ela aduient couftumieremenc.Vn certain per- 
(bnnage Alleman, nômé A.Cornelius Scribonius 
Gr.iphaeus, a confirme cecy en Ion Epitome de 
rhiftoire,De gentibus Septentrionalibus. Alcxâ- 
drcd'Alcxandric,liu.4.cha,9. de fcs iours géniaux,, 
confirme le mefmc,pour en auoir elle aiîeuré , par 
yn tres-dode pcrfonnagc fou amy, appelle lunius 
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Dentatus Parthenopeus. Auffi fait vn certain Au- 
thcur Efpagnol, Anc.de Torquemados , en vn (îen 
Iiiire,intitulc en langue Efpagnole, Hexameros:& 
I.Bapcifte Porce,liu.2. chap.i. defon liure Phyto- 
gnoni. Vn quidan efcriuain de ce temps,en vn fie 
liure des Arbres arbuftes , plantes ôc herbes pere- 
grincs&eftrangeres, déduit que pluficurs chofes 
ont eftc traitccs,par les anciens hiftoricns,en leurs 
cfcricsilerquclles chofes ont eftc eftimcesfaulfes, 
ou pluftoft fabuleufes ,& dignes de rifée;& que 
toucesfois nous fommes contraints de croire n'e- 
ftre trop eflongnécs de la vcricc, quand nous-nous 
mettons dcuant les yeux, la nature nous prefenter 
d'ordinaire des cftrangcs ôc admirables miracles 
ficns: car qui a-il de plus grand & incredible que 
de certaines pièces de bois vieux, & anciens naui- 
res pourris, ou de certaines branches , rameaux Ôc 
reicttons de certains Arbres icttcz Ôc lancez au 
bord ôc riuage de la mer,arroufez continuellemcc 
des flots marinSjS engendrer des huiftres,& d'icel- 
les des oyfeaux, vrays& naturels. Ce que lesHi- 
ftoriens des chofes Septentrionales alîeurcnt eftrc 
tres-vray : mais aufîî les curieux de ces chofes, lef- 
qucllcsi!sontveu& contemple, non feulement 
en Efcoflc (ainfi qu on dit ) ôc aux Ifles Orcades, 
mais aufTi en Angleterre , ôc baffe Bretagne. De 
fait Pena ôc Lobelius efcriuent,qu'ils ont en leurs 
mains certaines coquillcsde mer, toutes ridées, 
fore afprcs, ôc inefgalcs, arrachées de certains bois 
de vieux ôc anciens nauires,aufquels elles adhc- 
roicnt,cS:que ces coquilles fonc a(fcz petites, de 
forme rûde,& auffi aifées à cader que les coquilles 
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d'cEufs, cftatît comme les coquilles dcsMytulcs, 
certains petits poilibns marins ; icelles alfez lem- 
biables à vne amende entr ouuerte: Lcrquelies co- 
quilles furent trouuées pédantes par le dehors du 
tond dVn grand nauire, dans de la moulFc & du li- 
mon , duquel à demy pourry elles eftoient nées, 
ainfi que des potirons,& champignons,qu on euft 
dit relFembler la partie du petit vmbilic,nomnîéc 
des Medecins,Vrachus;au bout defquels ainfi que 
des fruids , il adheroit à la plus large bafe d'iceux, 
certaines coquilles,comme Ci les oyfcaux, qui de - 
uoient croiftre en icellcs/ucçoient &attiroient de 
là leurs vies & alimens : defquels oyfeaux les prin- 
cipes & commencemens eftoient vcuz Ôc apper- 
çeuz à l'entrée & ouucrture de ces coquilles béan- 
tes. Les Hiftoriens maintiennent que ces potirôs 
ou champignons font premièrement engendrez 
de certains vers , ce qu iceux ne peuuent fçauoir Ci 
véritablement. Dauantage, iceux alTèurent que 
çefdites coquilles , Ci belles & fi plaifantes , procè- 
dent des rameaux & reiettons de certains Arbres, 
lefquels viennent à tomber 6c cheoir aux lieux où 
les flus &reflusdelamerfont ordinaires. Outre 
plus iceux raefmes difent que les coquilles decefte 
nature cy delTus, qui demeurent fur la terre feichc 
& aride, deftituée de toute humidité , viennent à 
perdre leur force & vigueur, & deuenir du tout 
nulles,& que celles qui font mouillées & empor- 
tées par les eaux raarincs,fe changent en vrays oy- 
fons ou canes, lefquelles les Anglois & Bretons 
nomment Bernacles , Bernaches , ou Bernaques: 
les Efcoflbis, Klakis: Lefquels Efcoflbis en ont 
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des plantes, ^oi 
fort communément en leur pays , qu*on chafTe eh 
temps d'hyuer,quand les Paluz, flcuucs & riuiercs 
fon c roydis, & caillez de glaces & froidures. Abra- 
ham Orcelius très- docte perfonnagede cefieclc^ 
defcriuac en fon Théâtre du mode l'Ifle d'Hyber- 
nie ou Hirlande, & faifant mention des fingularî- 
tezd'icelle, répète le difcours de Silueftre Giraulc 

i^nglois,touchantcertâinsoyfeauxnommez,Ber- 
naches,ou Bernaques, femblablcs à petits oyfons 
ou canards de riuiere , naiflans du bois de certains 
Arbres relTemblans au Sapin. 

Ce Sylucftrc Gyraldus au S.chap. de fon recueil 
adioufté à l'Hiftoire d'Hybernie , de Richard Sta- 
nihurftjdit cts.motsSunt Cr aues hîc mult^,qua Bcr^ 
nuc^ yocatur, quas mirum in modum contra namram, 
ntttura. producit andtibusqmdenipaluflrtbi^s fimiles^fed 
minores. Ex lignts namque abieEiiuîs per ^quora deuo- 
luttSy primhnquajtgumminafcuntur. Dehinctanqmm 
abalgd ligno cohérente conchtlibus teflis ad liheriorem 
formatoremtnclufç.per roftra dépendent. Et Jfcqtfouf- 
que pïoceffu te?nporis,fimamplumarum yefttturam in- 
dtfta , yelin aquas deddunt^ y'el tn aéris Itbertatem Vo- 
latu fe transfcrunt. 

Et de tels oyfcaux a entendu parler vn tres-arad 
Poète de ce temps, quand il dit: ^ 

^infi foux,foy Boote es glaceufes campagnes^ 
Tardif y otd des oyfons ^ qu'on appelle Grauai- 
gnesy 

Qui font fils (comme on dit ) de çertains ,Ar- 
ImffeaHX^ 



mm 
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joi Hifloire admirahle 

Qui leur feuille féconde anime dans les eaux, 
^infi le l/ieil fraient d'yne barque fe chage^ 
Bn des Canards yolans: o changement eflrangel 
Me/me Corps fut iadts arbre yerd, futs ^aiffeaus 
Naguieres champignon,^ maintenant oyjeau. 

Guillaume Rouille, liu. u. chap» 38. de Ton hift. 
générale des Plantes,a fait mention de ces Arbres 
portans ces coquilles , qui produifent les oyleaux 
cy deiïusdefcritSfc 
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certains autres Arbres y les frui6is (^feuilles 
defquels Je muent ^ changent en ûyfeaux 
'\iuans ^ "yolans : ^ au^i de certains au- 
tres Arbres , les feuilles defquels tombées 
dans les eaux , fe muent ^ changent en 
poijjonsy yiuans dans lef dites eaux; ^ les 
feuilles cheutes fur terre yfe transforment en 
oy féaux '^olans, 

Chap. XXVII. 

^ E errand itncas Syluius eh (a dcfcriptiô 
^dcï'Europc, chap.^ô. ^udtueramM nos 
arhorem cjfe in ScotUqux fupra ripam 
_,flummps- enatajyu&uj produceret^ anata- 
rum formdm habentcs, Cr eos quidem cum maturtuti 
proximi effent , Jpontc fia dcctdere , altos in terrain, 
alios in aejuam, & in tcrram deieShs putrcfcere,m 
aquam yero demerfos mox ammatos enare fié aquis^ 
in aère plumis penntfque euolare , de ejua Ye cum 
amdius inueBi^aremus, dididmus miracula fcmper re- 
motius fugere , famofaintjue arborcm non in Scotiayfcd 
apfid cfcades infilas inuentri, &c. 

Nous auons autrefois entendu qu'en EfcolTc,!! 
y auoit vn Arbre, lequel eftantcreu furleriuagc 
<lVnc riuierc produifoit des fruids , qui auoient la 
forme de canes, &qu'eftansprcfts de meurir, ils 
tomboient d'cux-mefmës, les vhs en terre,les au- 
tres en l'eau, & que ceux qui tomboient en terre 
pourtiiroicnt: ceux qui cftoicnc tombes en l'eau, 

prenans 
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ip renans vic,nagcoient fur les caux,& s'cnuoloicnc 
auec plumes & aides en racr,cic laqucUle chofCjCÔ- 
me eâans en Hfcofl'c, nous enquerions de lacqnes 
Roy d'iccllc,hômc bié quatre & c harge de graillé, 
nous apprinfmes que les merueillcs s'cnfuyent 
toufiours plus Ioing,& que cet arbre tant rcnômc 
ne fe trouuc pas en EfcolTejmais aux Ifles Orcftdes. 
Scbaftian Munfterjiu.i.de fa Cofmog.chap.dc la 
grande fertilité d'Anglctetrc& Efcoffè, rapporte 
qu'on trouue des Arbres en Efcofle , lefquels pro- 
(dùifent le fruid enueloppc dedans les fueillt* , 5c 
quand il tombe dans l'eau, en temps conuenable, 
ii prend vic,& fe change en vn oyfeauviuat,qu'ils 
appellent vn Oyfon d'Arbre. Cet Arbre croift eij 
rifle de Pomonic,qui n'eft pas loing d'Ecolïe,vers 
Aquilon. Auffî les ancicnsCofmographes,& prin- 
cipalement Saxon le grammârien,font mction de 
cet Arbre,afin qu'on ncpenfe quccefoitvnecho- 
feinuentée parles nouueauxcfcriuains. Cesdif- 
cours nous donneront à entendre clairement ces 
paroles d'vn tres-ancicn Autheur voyageur,flotif- 
fant en l'an de falut 15 22. lequel en (ès voyages 
compofcz en langue Romanefque , au chap.de la 
fiant a que yna bejita en carn, écn hos e^r en fanchy c'eft 
à dire, de la Plante qui eft vnc befte en chair,en os, 
& en fang , dit ce que f enfuit de ces Arbres : HU 
■Arbres en noftro pays co es en ^AngLtena^ijuey ha ^r- 
hre^ejue les flors qui donent en tma fe tornan occUs bolas 
que [on bons per mengar e no ytucn , aqitele qui caen 
en taygux ytuent , Cr daco ells fe marauçllen fortimcn], 
Vn certain lean Boterc^en fes relations vniuerfel- 
les,li.<>,ch.des Ifles Hc-brides,efcrit ce que s'enfuie 

V 
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en langage Italien de ces oy féaux. In quefic lfaîe 
nafeono ccrte ochc chc alcunt chidwano Bcrnachc in rn 
modo mdramgltcfoju piu parte cîegU Scrittori dîcc chefi 
fencYAUAno da. ccrtt alberinattfu U rina ddmare,'Per- 
cJjf cadendo i fruttt loro Çche hanno fotmglunT^a con le 
fi!inf) tn mttre diuer^gom tra poco tempo Fcclli y fi 
nuwnano indiffcrentanente e dt Ouarcfima tir di Car^ 
netule ; ma Boërio fthna che huhbwo gcnere o origene dal 
m4ye,eda Icgni putridi^perchedice che gettando legna. 
m qticW Acquc inarineyin proceffo di temps nefcono terti 
ymni, che a pùco a poco difttnguendofi in îor» U tefia^ i 
ptedt Je aie O' finalmentele penne,yoUrjoyia, C'cft à 
dire: En ces Ii]es,il naift certaines oycs,qu aucuns 
appellent Bcrnachcs,cn vnc façon cfmerucillabic: 
la plus grande partie des Efcriuains dit, que ce» 
oyes s'engendrent de certains arbres , qui naiifcnc 
furie riuage delà mer, parce que tombant leur 
fruid (qui cft fcmblablc aux pommes de pin) dans 
la mer, dans peu de temps ils deuiennent oyfeaux, 
Ôc en mangc-onindiffercmmcnt, tant en Carefme 
qu'aux autres iours à manger chair : maisBoctius 
cftime qu'ils ont origine de la mer , & des bois 
pourris, àcaufcqu'on dit que icttantdu bois en 
ces eaux marines,dâs certain efpace de temps,ccr- 
tain* vers en nailfeiiti lefquels peu àpeu,eftantdi- 
ftinguezen leurs teftes,leurs pieds &aifles,& fina- 
blemcnt leurs plumes ^ s'enuolent cnlVcr libre- 
ment. L'Authcur trcs-ancienque i'ay par-deuers 
moijcfcrit i la main, en fon liure des merueilles du 
monde, duquel i'ay cy deuant fait mcntion,conti- 
nuant fon difcours des oyfeaux , qui s'engendrent 
de lapourriture du bois des vieilles nefs , pourfuic 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1971 /A 



5> 



f .1 

des Plantes, 307 
àiccîujrc ce que s'enfuit: Item plufîcurs grands 
Clercs d'Angleterre difent qu'en Hybernie,Ifledc 
Jamer,prcs Angleterrc/ur leriuagcdela mer/ont 
certains Arbres,fornnez àla façon de feuilles , cC- 
quels quand cC vient fur le tcnnpsnouucaii,il s'en- 
gendre & fe germe petits bouttons,qui après tant 
croiflcnt,qu'ilsdeuienncntoyrcaux volans,&dict ?> 
les hommes d'Angleterre & EfcoiTe, qui les ont 
veuz& vifitez,que les germes qui cheent de ces 
Arbres dans la mér, deuiennentpoidbns i &au(ïï 
les germes qui cheent fur la terre , dcuienhent oy- 
féaux, qui relîemblent i petites oyes , Se font co>i- 
uerts de diuerfes plumes. ïeâ André Vaua(Tèur,dic 
Guadaguigne Autheur Italien,en vne fiennc Car- 
te de Géographie, copofce y a fort long temps, en 
langage Italien,cfcrit ces mots, au fécond pro'cmc 
d'icelleiC^' crfderebbc che le frondi dealcuni Arbore lé- 
guait CÂ(îcno nfîle acque^ laquelle putrefundojtydiuetjrono 
'vcelU pennutfy & yolim per l'aria corne lialtriycelli^&' 
ijuefii pttnjf ponno in Vineggiayedere apoT^effcr 
area î{pj?i che de Scotia glifeceportare Itqualt fono mino- 
re di eUc oihe ^Cr fono dt HiJJfagnoli appelUre Crauagne. 
Lefquelles paroles Italiennes (ont telles en Fran- 
çois : Qui croiroit que les feuilles de quelques ar- 
bres, lefquelles cheent dans les eaux, fe venans à 
pourrir &putrefier,deuiennct oyfeaux emplumez, 
qui volent parl'airjcomme les autres oyfeaux ? & 
lefqu els on peut veoir en la ville de Venife , chez 
Meflcr André Roflî , qui a fait apporter d'Efcoffe, 
deux de ces oyfeaux, lefquels font plus petits que 
des o ycs , & font appelles par les Efpagnols , Gra- 
uaign es. Yn certain pcrfonnage appelle GeorgiuÉ 

V ij 
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Pidorius rapportCjVoirc afFeurc ca Ces efcrîtSjque 
ces oyfeaux nommez Kîakis, ont dans Icut corps 
dcsroi^nons Sc vneveffic rcequi ( s'ilcft vray ) eû: 
plus clmerueillable, & digne depIusgraTide ad- 
miration. PicriusValcrianus, liu.26.de Tes Hié- 
roglyphiques, chap.de rEphemere,afrcurc que ces 
oyTeauxnefont plus grands que des Poulets , & 
qu'ils ont le plumage blanc, & qu'ils volent en 
l'acr fort ayfemcnt. Barthélémy Cha{rance,en fon 
liu.intitulc, Gloria mundi, partie u.citant B. Fui- 
gofcXlaude de TclFerantjchap.ii.dcFcshift.pro- 
digieufes , & André Thcuct, liu. 16. chap. ïi. deîfà 
CoFmog. parlent de fes oyfeaux. 
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LE grand Iules Cefar Scaligcr , en Tes cxercita- 
tions de lalubtilitCjà H. Cardan, cxcrcitat,59. 
diftind.2,.dircourant de plufieurs cffeds & mira- 
cles des eaux,rapportç ces mots rubfequents. 

De luHcrnx flimo non Jilcbo^ m eum,qua arborts ymm 
imminent is coîljpfa frondes fuerint^pifimn formam /w- 
duunt, Vf es yiuunt dvinceps y rju.tmtjuamfffhtlms co- 
^dei'ftntt non tam ejje yùletur fiitutj v/^, cjuhn arbo^ 
rts ipfias, n4tn qu^e frondes in terr^m cadunt , animalia 
"Volucriu effeFiu auolat.Ouid mirum^ Kempe yt in terta, 
mut/tntur VUntx ^alu tn alias, if a/tipra terramojgnunt 
ù fetpjis Anïmalta: idque non è putrefa&ione,/ed quidam 
quaji fçmind foucntes dd gcncrationem, Keque joîum in 
ipfts [riiciihus, qualu in trittco funt gurgtdiàncs, in nu^ 
abus ycrmîculi , in alits alix bcflioU , de quibus l'hco' 
phruJiMyfeci yt è folliculis lenti/ci, quos fcrt, prêter bac- 
eus, oblofj^iu/culos fuie Jîliquartnn : yt non fine conjilio 
natuïJt apparati efje yidcauttir , quaji fHîunç fnatrices, 
primo mox et f.tm domicilia illortim yolucellorum ijïcut tji 
ylmorum quoque ycfcellis , non dhJitnUes iîs, Quapro- 
ptcy ^"Ir^bcs arborem cimicumylmum dppellurum. Sic 
e mediilU curdui fullonij thn ntAturucnt , yermiculus 
fit : de qi4o Hon falso prodidit ad qmrtan^is remedima 
Diofiondes. Tuhs fert ettam tcrebinthus, tn éjuibits li-. 
qtm'XT ctdices tn Oceano bntMinico magis mtrcrts igno- 
t. un y obis auem^.^'^nMts facie, rofJro poidi rc de yçliquiis_ 
p!(tridts nAiifrugiorurn quoMl ahff'luuiur , xtquc abeat 
qit,tjîturn Jibi ptices, yndc aittPfY. Hune quoque yidimM 
nos F.i((onts Oceani. accoU Crabrans roc^nt tlUn à Bri-, 
tonihiis Bern.uhi£ appelUniur,rccepto ciiu*n tn proticr-' 
biiîm yoeabulo cum igna,utam ctttdam exprobraYtyohtttt ^ 
nti.'ffin. f^ufCiYo j7r^neqHC pifcis, SinguLrts n 'uc rHtYacu'i 
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fuhtexUi hijiorid ejf j .AlliU efl Fracifro Kes^i. Offfimo „ 
tndximô concha non ddmodum mdgna cum amculd inrus 
penè pcrfecU, dUrum f.iftigns roftro pcdthus.hxrentc 
extremis oYts oflrjci, riri doHi, auorum il! c piuf (tdres 
fuitjîmtd, & fnumfîcentipimus olferu-^tfor, atrf ue etiam 
conferudtQy, muutum in duicularn oftrcum ipfum exifli' 
mdYunn lefqucllcs paroles Latines fîgnifict en Frâ- 
çois : le ne palTeray foubs filence ce qu'on die d'va 
certain fleuue de luuerne ou Hybcrnie, das lequel 
les feuillf s d'vn certain arbre croilîlmt fur !e bord 
&nuaî;edece fleuue, cheuttes& tombccs dans 
iceluy " prennent & rcçoiuent formes de vrays 
poifTonSjlefquels viennent à viure parapres, corne 
les autres poilsos qui Ibnt dîs ccdit fleuue:ce que, 
à celui qui le voudra côlîderer de pres,femblera ne 
proucnir& procéder, tant de h force & vertu de 
ccdit fleuue , que de l'Arbre mçfme cy dellus : car 
les feuilles d'iccluy, qui viennent à cheoir & tom- 
ber en terre ,eftant dans quelque cfpacc de temps 
tranfmuces & metamorphofées en vrays oylcaux 
volants, s'enuolcnt en l'a'ér : qu'y a-il d'admirable 
en cela? Ainiî que les plantes & herbes font muces 
& châgces dans la terrc,les vncs en autres, de mcf- 
mes pareillement fur terre, ellcsengemlrentcn 
elles des iiifedes,ou bellions: Cci\e choie adueiiac 
non feulement de la putrcfadion ^ pouiriture: 
mais comme icellcs plantes Se herbes conlcruans 
& cardans en elles comme des lemences de créa- 
tion & génération. Ec non feulement le voyeac 
ces chofesauxftuidSjiinfique dans les grains de 
bleds,les calendresj dans les noix,lcs vers; &c dans 
Icsaucrcsfruicts j autres iLnfcdcsi?<: bedions: def- 

V iiij 
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quels traitte amplement Theophraftus en (es oeu- 
urcs , mais aufli aux cxcroifTances & vzCcics des 
LentifqucSîplus longues vn peu que lesgouiïcs 
des febucs , en telle Façon qu'icelles çxcroifFances 
^vcfcies fcmblét n'auoircftc&neftre créées fans 
Ieconfeil(3^preuoyance de nature, comme pre- 
mièrement futures matrices, & en fin domiciles 
àc CCS petits xnk^Tsôc beftions volans: comme 
iladuicntaux cjccroifTances & vefcies des ormes, 
nondiircmblables à celles que delFus, âcaufe dc- 
quoy les Arabes ont appelle larme , T Arbre tics 
yers, appeliez en Latin Dw/ff/ de mefme de la 
mouclfe des chardons des foulons ,paruenuc en 
fa maturitc,il s'engendre vn certain v.cr, lequel nô 
fauflcmcnt Diofcoridc efcrit feruir de remède à 
ceux qui lont tourmctez de la fiéure quarte. L'ar- 
lî)redelaThcrebentineportede tels vers, qui ont 
én eux de la liqueur. Et ce que plus tu admireras, 
en rOccan Britannique , ou Anglique,vne certai- 
ne cfpecc d'oyfcau à toy incogneuëjfemblable i 
vnc cane, pendre par le bec aux fragments & reli- 
ques des vieilles pièces de bois , corrompues 5c 
pourrics,des nauires qui ont autrefois fait naufra- 
gejiufqu a ce que cet oifeau foit entieremct parfait 
& paracheuc par la nature, & qu'il aille au pour- 
chas & à la pclche des poifïbnj marins, defquels il 
^it<l'fc nourrit: nous auons veu de ces oy féaux. 
Les GafconSjhabitans près 2a mer, les appellent 
Crabrausj les Anglois, Bernaches j ayant ordi- 
nairement en bouche ce prpuetbe,&fobriquet, 
quand ils veulent obicder à qu'elgu'vn fa patelTc, 
&: faincantifefcomm.e s'il n'cÛoit nT chair nipoif- 
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fbn)qu*ilcft vnvray Bernachc. Et à prefcnt nous 
faut reciter vne hiftoirc d'vn miracle fîngulier : Il 
^ut apporte au grand Roy François yne certaine * 
coquille, nô trop gradCjclans laquelle il y auoit vn 
petit oifeâUjprcfquc parfait des bouts des aifleç, 
du bec,& des picds,quiadhcroit cncor aux extrc- 
mitez des bords de ladite coquille. Les hommes, 
dodesjdefquels ce Roy elloit pcrc & a,mateur ma- 
gnifique, iugcrent que la chair de ceftc coquille 
auoiceftc ainn muce en ce petit oyfcau. Ceux qui 
ont longuement nauigc (ur l'Océan , fçauent allez 
par experieiice,que fouuent aucuns petits oy féaux 
alfcz beaux de plumage,nommez communément 
Duncctcs,(ont |'agendrcz dans les nauires pleines 
de fcl,fans aucune copulation de mafle ôc femelle, 
ainfi que les racs & fouris. Et a bien pailè plus auat 
lean de Mandeuillc cy delîbs allégué , en les voya- 
ges,parlancdclâterrede Vaqrcen Afie, quand il 
dit qu'en icelle terre ily a des Pommicrs,defquels 
les pommes, quand viennent à choir en terre, ou 
en eau,fc tournét en forme de my-hommc & my- 
cheual. Voicy Ces propres mots Romanefques:En 
aquefta terra ha pomes quecomles pomscahcn 
en terra o en aygua torncn mig hom & mig caual. 
Ces dilcours cy dellus déduits, nous donneront à 
entendre clairement l'interprétation de ces vers 
d'vn des plus grand poetefi François de noftrc 
temps. 

L'^rhrequiya porunt far fes branches tremhldHtes^ 
£t les peuples nageurs^ dr les trouppes roUntes: 
remens l'arbre duiourd'ht4y^en ÎHuerne yiuttnty 
"Dont le f rmlUge ej^nrs ^ay les fofiJ}irs du yèùti ' 
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ijî 7netd7norf>hofé (t y ne y mu féconde y 
Sur terre en yruys oy féaux ^ en yrays poiffàns fur l'onde, 

Aufquds vers ce mor, luucrne , fignific TlHc de* 
rOccan, proche d'Angleterre , à prcfenc nommée 
Irlande:par Iules CefarjHyberniaipar Pomponic, 
Ôc Solin luuerna : ou comme il eft dans les exem- 
plaires de Aide Manuce,Iuernia:par Ptolomccjo- 
uçrnia : par Scrabo, Efticnnc ôc Apulée,Icrna : par 
Claudian,Vernia:par Eu(lache,Ouernia. Les ha- 
bicans de ceftedite Ide rappcllcc, Erin:lcs Anglois 
qui en font proches, Yuucrhon : les Allcmans, Ir- 
lande, mot compofc de Erin,ou Irin , car tous les 
Anglois prononcent le e , par i : &: de Landt,qui 
fioiiifîc vne Région , comme fi on difoit , Région 
d'Erin: les Efpagnolsjltaliens & François,ruyuan$ 
les Alemans,la nomment Irlanda ôc Irlande : au- 
cuns Hiiloricsontefcritiqu'icelleaeuancicnemcc 
ce nom de Hybernic,de la Cité de Iucrnin:les au- 
tres d'vn Capitaine Efpagnol, nommé Hyberc, 
qui le premier l'occupa, auec grande force d'hom- 
mes, par luy alfemblez : les autres du flcuue Ibc- 
f os, qui eft le plus renommé d'Efpagnc , parce qut 
les habitans d'autour de ce fleuue, y allèrent pce - 
micrement demeurer : ou du temps d'Hyuer, par- 
ce qu elle tend vers le froid 6c Occident : l'ellcn- 
duc d'icelle eft moindre que cclled'Angleccire,car 
elle n'a pas plus de feptante lieues d' Alemagne en 
longitude, & vingt- trois en latitude; elle eft diui- 
feecn quatre Prouinccs, Momonie,Hulconie,La- 
ginie,&Counacie,& eft de prefent fubicttç au 
Roy d'Angleterre, depuis qu'Henry II. du nom, 
Roy Anglois,en l'an de falucjjôo. kconquift , 
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ioignit à Ton Royaume. Voyez ce qu'cfcriucnt de 
celle IflcjP.MeleJi.j.du Sic du mond«,Solin, cha. 
15, de Ton Polyhiftor,!. Maioris,li.2.dc l'hift.d'Ef- 
çolFe, H.Boccius liure7.de l'hiftoirc Efcofloife, 
Vadian en fcscommcnt. fur le 3. liur^ dePomp. 
Melccy delTas, P.dc Virgile,li.i.dc l'hift.d' Angle- 
tenc, S.Munftcr,li.i.de fa Cofmog.cha.de la nou^. 
ùclle Irlande , André ïheuct, liu.i6.chap.io,dc (à 
rofmog. T.Porcachi en fa defcripcion des Ifles 
plus fameufes du mondeA Abraham Orceliusjta*- 
blc ^.5c 6.de ion grand Thcacrc du monde. 
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VortrMci Jet^rhreqm porte des fHeilîesJlefqueUes tombées fur ter^ 
re fc tournent en oy féaux roUnts^ & celles qui tombent dms 
les eauy: fe muent en poîffons. 
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des Plantes. 



Ttlfn arbre croijjànt en l'ijle de Cimhuhon ypres 
tljle de BnrneOjles feuilles duquel yinent, 
^ chen^nent. 



ChAp. XXVIIL 

^ A R c Anthoinc Pigafette Viccntin, 
«) ChcualkrdeRhodcs,quifucdans la ha- 
j uiredeVidoirCjCn fon voyage à l'cn- 
J tour du monde, faid auec ferrand ou 




Fcrnand Magellan Capitaine Portugais en Tan de 
falut I5i9.cfcrit qu'en l'Iflede Cimbubon , fituce 
à huid dcgrez nx minutes de l'Equinodial ou 
Equateur, en deçà vers l'Afie Orientale, prcs la 
grande Iflc de Burneo , il fut trouué par luy & fcs 
compagnons cjitrc autres chofes dignes de grande 
remarque & confidcration , Vn ^rbore^che haueue 
le fogUrJequxlt corne cadettKno in terrd , cammwdUdrîOy 
€9me fi fupro fiatcyiue. Qucfle foglie,fono molto fimi- 
li a quelle dclMoroiHanno aa yn4 parte , & daH' altra^ 
corne duo f piedl , cmi^ *if>puntati^(^ fibi^andoli^ 
non yi fiyede ftngue î Corne fitocca ynddi dette foglie 
fubito fi muoue,& fugge.^ntonio Tigdfettd ne tenne in 
yn4 ficodelldper otto gierni^tir quando lo toccdua anda- 
ftaatornoj tornoU ficodella^cir penfaudqueUdnonyi- 
ueffe ^ altro ch'e di dëre. C'eft à dire , vn arbre qui 

auoit les feuiilesjlefqueilescompfie elles cheoyenc 
en terre, cheminoient comme fi clhîs eftoient vi- 
uantesiLes feuilles eftoient fortfemblablesaux 
feuilles des Mcuriers , icelles auoient enrvne& 
l'autre de leur partie comme deux picd$,courts Ôc 
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3lS Hiftoire ddmirMe 

foinâaSy les fcrrans & broyans>il ne s'y voyait lii- 
cun fang: corne vne de ccfditcs feuilles eftoit tou- 
chée, bu mariice, incontinent elle femouuoit,62: 
fuyoit. Moy Antoine Pigaféttc en ay tenu con- 
feruévnc en vnecfcuelle, durant huit iours, 6c 
quand ie la tonchoiis , elle alloit tout à l'entour de 
refcucllc :& croy quant k rooy,quc cefte feuille ne , 
viuoit 8c Ce fubdatoit d'autre nourriture ou vian- 
ëe,quc de IVcn 




1 
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Poytm6i de t^rlrc de fijlede Cimhuhon , forte des 
feuilles <jui '\iuent (27* cheminent. 
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320 HtÛùire dimirdhle 

E grand Iules Ccfai- Scaligcr,en fon excrcîta- 
, tion iii.à Hicrofme Cardan,clc la fubtilitéjdic 
ce qne s'enfuit. 

£H .Arhor in înfuU CimMori, cuiuj frondes in 
tenam Upfie reptione quAcldm fiipfis mouent , 
mouenp, Frondtbus fctcîes y qutx mort', V trinque ha^ 
■ bentqu^fi pedes pufilltys binas, Comprejpt ntdlmn edunt 
fanguinem: TaB^e abeimt, aut refugiunt, £x itsrna 
dies o&o feruaU in fctttelU yixit-y momtque fefe quo-' 
fies ungeretur. Ce qui fignific : Il y a vn Arbre 
en rifle de Cimbubon, les feuilles duquel eftans 
cheuttés en terre/e meuucnt & aduancent par vn 
certain rampenient: ces feuilles font femblables a 
celles du meuricr , Ôcont de chacun coftc comme 
deux petits piedsî cftant comprimées, elles iieiet- 
tent aucun (àng, cftant touchces,clles s'aduancent 
ou reculent. Vue d'icellcs ayant elle gardée huit 
iours.dâs vne efcuellejviuoit, & fe mouùoit à me- 
furc qu'elle eftoit touchée & maniée H. Cardan 
liu.io.de la fubciiitCjelcrit cecy : 
ffnpredUs II y a dans )a merdes pôillons, quiontvn fenti- 
petttes or- met tant hebeté,qu*on neiçait fi on les doit nom- 
iitbî'lrne ^ntue Ics Animaux,ou entre les Plantes,com- 
ct» f4^^y:nieles Efponges&Vrtiquesde mer,car quand el- 
feauxy cj-^^s^o^c fichées dans lesRocliers, elles n'ont aucun 
Usgrandes fiane d'animal , finon quâd on les prend 5c manic> 
foitrchapj- çijçj retiré.nt,& manifciiemenc fe meuuent. Et 
^ cecy (comme il eftpoffible) ncpeutcftri aucune- 
^rouence ment denic aux parties de quelques Arbres, comc 
th^ppeuMx on le void au tronc des paliîies aux feuilles de 
€ornns €îr (quelques â'rbreSjdefquels les feuilles font fembla- 
fotcs.yoy- feuilles du meurierjfinô qu'elles ont deux 
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des plantes» 

pieds: Et aucuns certifient que ceftcfo. ted arbres //.4.^./,.<j. 
cft produire en Tlfledc Cimbubon près des lûcs o-l.^.cig 
Moluqucs.diilantc de huit parties du cercle Equi- ^^f^f*- 
nodial, ieiquels arbres ont de telles feuilles , que^^^'.^^'""'- 
quand elles font arrachées de leurs branches»elles ^^[^^1 
viuêt quelque tcps,&:cheminent,& ces arbres font ddetl.i .de 
fcnfitifs& animaux corne les E(pongcs ,Vrtiquesyp'»/^^/?o^><' 
6c Poulmons de mer,& les efpongcs font animaux 
d'aibres: toutefois les Vrtiqucs & ne{^^^""'^^^_j 
doiucnt eftre mis au genre des Plantes. Vn certain mjeéleso' 
perfonnage Efpagnol nommé Antonio de Tor - zoo^bttes» 
quemados en vn fien difcours Efpagnol , intitule 
Hcxameros, Melchior Guiliandinus en fcsCom' 
mcmaires fur Pline liur. 14. chap. 17. de fon hiit. 
naturelle, & feu Guillaume Poftel liure «'e Caujis 
ytriufejffe nature chap.S.ont fai<5t mention de ces 
arbres & feuilles eftranges & efmerueillables ,en 
ayant ouy dire vne certitude de quelques nauiga- 
teurs modernes. Vn quidan qui a tourne les voya- 
ges de Pigafette cy deiïïis allegi|é,en adefcrit Tes 
parolles ltalicnes,en Latin, en cefte façon > £/? In- 
fuU Cimbubon in qiu nafàtur ^rbor cmi^^ folia cum in 
mrum dmdmnt ^'j,diuntuY perinde ac fi yiucrent: Ea 
Mori foUjs multum fir^iilis fattt sparte ytritejue binos 
pedes breuesy& acutos habent^quibu^s abflra^ts fiinguis 
non manat:Suti?n aîque folium quis attigem, tUudmo- 
uetur0' abit 7^i, ^nt\ Vigafctta oclo dics ynum in feu ^ 
tdU habui^quod cuin tangerem ^ (irc4 fcuteUm ibat^ 
pulUque alia requam aereytucre extjiimabant. L'Au- 
^heur de Thiftoire gcncrallc des Indes Occidenta- 
les traittant au 104. chap. du 5. liurçdes fiiigulari- 
tez du pays de Nicaragua didl ces mot£:Il croift aii 
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^2,1 Htflotre dâmiréible 

pays de Nicaragua des arbres qui viennent en for- 
me de croix, autres dcfqucls la feuille feichc quâd 
on la touche.Chriftophle Acofta en fes efcritsdef- 
criuant les Tamarins qui croifTent aux Indes Oc- 
cidentalcs,aireure que les feuilles des ces arbres fc 
compriment & referrent fur le foir & durant la 
nuiâ:,& qu'elles enuironnent& cmbralTent leurs 
fruits i&idcfaut de leurs fruids elles cnuiron- 
ncnt leurs verges & rameaux. Ce que confirme 
amplement Profpcr Alpinus liurc des Plantes 
d'Egypte chap. lo. ainfi que ie l'ay déduit cy defTus 
chap. i6. & 18. précédents* 



Des Boramets de Scythte ou Tdrtarie/Vrdis Zoo- 
fhytes ou Pldni-^nmdux , teft k dire, 
Pldntes 'yiudntes 5 ^ fenfitines 
comme les dnintdux» 

Chàp. XXIX. 




My Ledeur , ie croy qu'entre tous les 
plus cftranges & efmerueillables ar- 
bres,arbuftes,Plantes& Herbes, qu'à 
autrefois produit, & pourra produire 
il'aduenirlanaturejoupluftoft Dieu mefmc,eil 
toutes les chofcs de ceft vrtiuers j il ne s'en peut A: 
pourra à. iamais trouuer ouveoir de tels&d&ft 
dignes d*admiration & contemplation que ces 
Baramets deScythie ou Tartarie, lefquclsfont 
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des Plantes, 32?, 
vrais Zoophytcs ou Plane'- Animaux, c'cft à dire. 
Plantes & Animaux tout enfemblcviuancs Se fen- 
fitifs, voire brouttans ôc mangeans comme les 
animaux à quatre picdsi&defqnelsjs'ils n'cftoicnc 
afTcurcz cftrede prelent en nature par grands 
fçauans pcrfonnagcsjic ne voudrois en fliire la dcf- 
aiption,ainspluftofl:lalaiHeroi$ en arrière, com- 
me chofe fabuleufe , & controuuce àplaifîr : Mai$ 
ceux qui feuillettent iourncllement les bons Ôc 
|É rares hures imprimez ôc non imprimez, & qui 
™ font doiicz d'vn grand Ôc haut entendemét,ne iu- 
gcnt aucune impuilîànce en la nature ,c'eft à dire 
Dieu mefmcfairans comparaifon de pluficurs au- 
tres chofes prcfquc incrediblcsjlcfquelles nos pre- 
miers Ayeuls ôc Pérès ont veu ôc contemplé 
nous voyons ôc entendons iourncllement dire 
auoir cftc ôc cftre encor en plufieurs ôc diucrfcs ré- 
gions ôc Prouinccs de ccft vniuers. Il mcfouuicnc 
auoir autrefois leu dans vn tres-ancien liure He- 
bricu compofc par vn Rabbi luif Iochanan,a(îîftc 
de quelques autres en Tan de fi\ut^^6. iceluy H- 
ure intitule en Latin Talmud Icrofoltwitanum , que 
vn pcrronnagc nomme Moyfes , furnommé Chu- 

ienlîs,cea à dire, Ethyopicn de nation, foubs lau- 
thoritc de Rabbi Simeon,aircuroit qu'il y auoit cit 
nature vnc certaine contrée de la terre, laquelle 
portoit vn certain Zoophite ou Plante animal, 
appelle en langue Hébraïque Ww^y^, du milieu^ 
ou pluaoft du nombril, duquel il fortoit vnc 
tigeou racincpar laquelleainfiqu'viie citrouille, 
ce Zoophite ou Plante animal eftoit fiche ou atta- 
ché dedans le foiagc de la terre , ôc que tant que la 

X ij 
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^24 i^ijloire admirable 

longueur 5c gradeur de cefte tige ou racine fe pou^ 
>^ uoic cftendrCjCe Zoophy te ou Plant' animal rauif- 
foit&:dcuoroiten rbnd toutce qui eftoit près de 
luy, & queleschalïeursnele pouuoient prendre 
&c emporter, fi a grands coups de flcfchcs & de 
traics,ils ne vcnoientàcouper ladite tige ou raci- 
nejlaquclle c(lantcouppée,incontinct ceditZoô* 
phyteou Plante animal tomboit enterre, &ve- 
noitàmourn j lesos duquel fi aucun auec quel- 
ques cérémonies appliquoit en fa bouche,il ettoit 
incontinent rauy d'vn cfprit diuin & propheti- 
^3 que, & predilbit pluficurs chofes. Vn certain grâd 
pcr Ion nage Cabaliilc expliquant en Tes efciits ce 
paOage du Dcutcronome chap. 18. Kec confuUt 
liieom^a dit ce que s'enfuit : Latina k<c cdmo C mi* 
nus quulcm apte dtuinos profert, dtuinus emm , fytho' 
w, ^mlum, augurem^aruJpiccm^Cr cutufuis pr^^ftgij 
cuit or cm oftcndtt'j idcom ycro praciptum quoddAm yati- 
ctnandi çenus dejîgnat : Eft enim , t/ Chtifenfis ?4oyfcs 
3 j B^bbt Simconcdti&ore commemordt , dnimal diFhm /f- 
duah^atnit forma perjtmile cm de ymbtltci mediorclu-' 
tt fums producttnr^(jt<OyCuturhit<( inflar, terrai foloafft' 
vitM\Cijttod fums longitudo protendit ttr ^fxuttm ani- 
mal ctrcumquatjue rapit c3r demrat , id capere nejciunï 
Vinatorcs-,nifi faotîtartimiBu funcm profcindant^ejua 
a?npiitato , continua Belîua profiernitùr atque exptrat^ 
cuiusindc ofiibi^s certa quadam lege on admotis , fiatim 
clam fptritu arripitUr optfeXi& expetit a vaticinia pro^ 
nuntiat.CcÙ. àdire en François, en ceft endroid la 
Latine editiô entcndparlcr toutefois moins pro- 
prement des deuins : car ce mot de deuin j fignific 
vn Python , dcuinateur A ugur , deuin par les en- 
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des Plantes, 315 
traillcs , & autres obferuatcur des prcfagcs j Et ce 
motldoncidemonftre vn certain genre de deui- 
ner,car ainfi que Moyfe Clufcnfis a affermé fonbs 
l'autlioritc de Rabbi Simeon , il y a vn animal ap- 
pelle Icduah femblable en forme à vn aigncau , du 
milieu du nombril duquel il procède comme vnc 
corde, par laquelle auifi quVnc citrouille, ceft 
animal cft conioint au folage de la terre, & tout ce 
que la longueur de ladite corde en enuironnanc, 
j'eftendjCC cruel animal le rauit 6c deuore. Lequel 
les chalFeurs ne peuuent prendre s'ils ne couppenc 
à coups de. fagçttcs fa corde , laquelle couppéc, in- 
continent ceft animal vient à elUc proftcrnc en 
terrc&àmourir : Les os duquel cftant mis auec 
quelques cérémonies en la bouche par quclquVa 
incontinent & fecrettement iceluy eft faifi d'vu 
crprit,& prononce plufieurs choies a adnenir par 
luy defîrées. Ces cuiiofitez prcmiics , nous dirons 
quVn perfonnagc fort renommé entre les Allc- 
mans & Pollonois, appelle Sigifmnndus Liber, 
Baron d'Herbeftain Ncyperg , Guettenhag, en fes 
Commentaires ou hiftoire de Mofchouie Jiom- 
me digne de croire pour la réputation de fa foy &. 
probité , ayant eftc Ambafladeur des Empereurs 
Maximilian ôc Charles le Quint vers ic erand 
Czard ou Duc de Mofchouieja le premier mieux 
dcfcric IcsBoramets que autres autheurs moder- 
nes, dilantj/w/rr ruolgainCT Liick fitit*ios , cirât M*irç 
Cajpium habi-t.ibat quoaddmF\eges Sxuuolhenfes de Cjui^ 
bus fx^/îct. ,Jpuci hos T Armes rem ac'ii) 'n .in(Um,t:^ rix 
eredtbilem Dnnctriuf Daniel/ inicr CarlarcSy 

grauts 4c Jj(/c JinguUfi , nobis îUiïunu. %ttrcm futun 
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51^ HifloiYe admirable 

aliquanJo ^ Vrintipe Mofcbotà^ud ZauolhenfemB^gem, 
miffum fuiffr.tn qud dum effet Icgdtionejemen quoddam 
in ed infuU^ mclomun fcmtm paulo maiusac rotundtuSy 
altonuc hdtid dipimile^yidtffeiex qm in terram condttOy 
quocuLim ^4^710 pcrjimile^qutnque pahndrum altttudme 
Juccrcfcerct , id quod eormn Lingua Boramets , qfuji 
^Agncllum^dtcxs^yocdretur : Hum er ctp^ét^oculos^aures 
c^teruque omntd fn fonna?n ^gni recens e dit i ^pellem 
pr^terea fukiltftjrt.tm babereyqtiu plunmiin etsTegio-- 
mhusud jMuccnda Capitts tegumcnta yterentur.Ltuf- 
modi pelles vidiffe Je multt coram nobts tefiabantur. 
^ic'La itifiîpcr plantam tlUm^fi tamen Tlanta?n yocari 
fts cflJdfigHiucm qutdem ffabere , carnem tAinen nulUjn 
ycrtnn ca/ms loco , materum quatidum cancrorurn carni 
perjiintlcm^yrigula^ porro non yt ^^gni^cornea^ fed pilis 
qmbufd.imadcornti Jînulitudinemyejîita5:radtcem illi 
ad ymhdicum ^feu yentris medum , effe\yti4cre autcm^ 
tdndmjoucc dcpdfits circum fchcrbtSy radixipfu inopix 
pdbtdt^arcfcdt. lyltram hins plant. < dtdcedtnem effc propf^ 
ter quAm a Lupi^^ c^tertfque rapactbfis animaUbtis muL 
tum appetcrctnr. Fgo quamuis hoc de femineCr pLtnta 
pro commenta hjbnertm tamen (jr antea tanqudm u Vt- 
r^ minime yanfs dudttum rctuh^çjr nunc tanto bbenfius 
refera , qund nuln ytr jntdt^ doBrtnx Guillclmuj VoftcK 
lus narrarnt^fe dudtujjje à quodamMichaële apud rem- 
publica?n Fenetam pubhco Turcic^ ^4rabtcx Ungu/e 
interprète quod yiderit k finibn-s SmarcancLe ctmtatîs 
l arturicjt ^ c^terarumque regionum qua: ad Euro^quilo^ 
ne n Mare Cajjnum re(j>iiiunt yfque in Chalibontidem^ 
de fer ri qiufdam pelles deltcdtijsim^s ^ plantée cutufdam 
tn ilUs regiombus udjcentts , qu^ aliqut Muffulmani ad 
Capitd ftid rafd fot^endam''dtjs ptleis mferere^ac peciori. 
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des Plantes. 327 
^mquenuJo a^plicarc foleant, Tldntdtn Jthi t.ii?icnnon 
yiftm effc ^necnomen fe [cire nifi cjuodiltic Siturcait' 
4eos yocetHr^eamquc ejje ex dnimali infiar pUnt^ in ter- 
Yamdefîxo, Qu^ cutn al AÎiorumnArrittronennnSft- 
dcxnt^miht^inejuit Vojldltis^ pçne perfN.îdi nt,yt bac rem 
minifi f4,hulof.im e(fe putem ad gloyt'am Creatons cui 
9mnid funt poJ?ibilLi, C'cft. à dire en Françoisrcs en- 3^ 
nirons de la mer Cafpic, encre les riuieres de la 
Vuolguc & de laick habitent certains peuples 
Tarcares,au pays defquels fc treuue vnc fin^ulari- 
tc admirable &prerc]ue incroyable, dont Deme- 
trius Daniel perfonnagedc grande authoritc 
digne de foy entre tous les Mofchouites , nons a 
faid le difçours que s'enfuit: c'eft que ion perc 
ayant efté vne fois enuoyé en ambaiîadc par le 
^rand Pue de Mofchouie vers le Roy de Zauuol- 
ncnfe, qui domine au pays fufmentionnc , tandis 
qu'il fc)ournoit li,il vit «Se remarqua encre toutes 
autres chofes cercamc fcmence comme la graine 
de Melon, vn peu plus grande & plus longue 5<: 
rôde:maisà peu près femblabte au reftc,de laquel- 
le plantée en terre naift vne plante qui reHèmblc 
à vn Agneau ,& deuient haute de deux pieds ou 
cnuiron ,& s'appelle en langue du payslioramets, 
qui vaut autant à dire que petit aigneau. Ce n'eft 
pas fans caufequcce Plante animal a tel nom ,car 
il a vne tefte,des yeux,dcs oreilles, & toutes autres 
parties comme vn agneau nouuellement né: ou- 
treplus il a vne peau fort delice,dôt plufieurs en ce 
pays U fe fcruét pour doubleure à leurs accouftre- 
mensde tefte: Plufieurs m'ont afferme auoir veu 
de ces peaux. Dauantage il difoit,q«cce Plante 
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;^nimal auoic du lang ôc point de chair : mais au 
lieu de chair, il a certaine matière qui relîèmble i 
la chair des efcrcuiircs jmefrac des ongles, qui ne 
font pas de corne comme celles d'vn agneau, mais 
faides de certains brins poils d'herbe, & difpo- 
fces comme le pied Fourchu de l'agneau vif ; fa ra- 
cine cft au nombril ou milieu du ventre; Il broute 
Jcs herbes qui l'eniiironncnt, & vit tancqu elles 
furent, mais quand cela deffautjà racine Icichc. 
C cft vne plante douce à merucille, Ôc fort appct- 
tcç des loups & autres animaux viuans de proyc. 
Quant à moy , combien que autrefois i'eftimairc 
fabuleux tout ce difcours des Boramcts, toutjefois 
l'ayant entendu de gens dignes de foy,ic lay^cf- 
crit cy dclfus.voirc d'autant plus volontiers que ic 
me fonuicns auoir ouydire à Guillaume Poflcl, 
homme qu i fçau oi t beau cou p . qu'i 1 auo i t c n tcn du 
d'vn certain pcrfonnage nommé Michel , truche- 
ment de la langue- Turquefque & Arabefquç en la 
RcpubliqucdcVenife, qu'il auoit veu apporter 
des quartiers de Samarcand ville deTartarie,& 
des autres pays qui regardent h met Cnfpie vers le 
Septentrion iniques à Chalibontide , certaines 
peaux fort delice's,d'vne certaine plante qui croift 
en ces pays là, lelquellcs aucuns Muilulmansfe 
feruent au lieu de fourreures pour doubler des pe- 
tits bonnecs.dont ils couurenc leurs telles rares,<?c 
pour mettre fur leurs pqidrincs. Il diloit que cefte 
plante s appclloit Smarcandeos, ôc que c'efloit vn 
Zoophyte ou Plante animal , lelquellcs chofe^ 
neftant eflon^nccs de beaucoup de narrations cy 

difoit Poftel,de penfcr que 
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des plantes. $2,9 
ceflc dcfcription de Zoophy tes ou Plant'animaux 
cftoic moins fabulcufcjponr la gloire du fouiieram 
Créateur auquel toutes choies lont podiblcs. Voi- 
lace que dit ce periônnage fort renomme de ces 
Zoophy tes ou Plant animaux. Icande Mandeuil- 
le Cheualier , natif d'Angletcrre,flonfïânt en Tan 
de falut 1312. en les voyages noncocor imprimer 
en langage Romanic,faid mention(combien que 
vn peiiobfcurcmcnt) de ce Zoophy te ou Plante 
animaljdifant au chapitre de la Pianta,que es vna 
Bcftia en carn,c en hos, c en fanch: que au royau- 
me Abias en l'Aficfoubs la domination du grand 
Çham Empereur des Tartares: Cretx ynamanerdJe „ 
Ttatd^qm es vttA BeJlioU en caruye en hoSyÇ en f4nchydxi ^ ^ 
corn yn pettt^nyell fensUnaydxt que le befiie feluxg^e 
mengat U fianta e U BcdioUJ fi es ynagran màrdtmja 
dxquefia Vtanta é fies grArtel obra de udturay <& no per '* 
tant que tols dtgni que iou nou teniapds d grand mdra- 
itclU , cdY dycdtt ben htd Arbres en noftro "Pdyx co es en 39 
^nglaterrd que y ha arbres que les florsqui danenen 
terra fi: tornam ocells bolands^que fons bons per men^ar ^ 
C3r no ytuen , e aquels qui caen en ïatgUA yiuen , eUco 
ells fie marauellen fiortmen, '* 
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des Plantes. 331 

LE tres-dofbc & fçauant lulcs Cefàr Scaliger 
en rexercitation ccnt-odantc & vniefmc , di- 
ftindion vingt-neuficfme à HierofmeCardandc 
la fubtilitCjdifcourt en ceftc façon de ccZoophytc 
ou Plante animal, Superiora ludum putes prout efl ad- 
mirabiUs tartaricus fr utcx^T art arorum borda pnmdria, 
Zdtiolha efl , yctujltpima nobilitÀtis commcndatittfe , m 
es agra ftrunt femen feminis mdonU fimtllimum , fcd 
minus oblongum, ex eo /dtu pUntam exire qudm Bora- 
mets^idefi agnutn yocdftt urefdt enim^gni figura ad 
pedum fere ternum altitudmem^quem pedibuj, yngulù^ >i 
aurib/is , teto c api te pr^terquam^^ cornibu^ yreprejentat. 
'Pro cornibuj pilosgerit Jîngularis cornu Jpecie } obduci- 
tur corio tenùij^imo'^cuius detr.a&i y fus ad Capitum teg- 
mina incoUs^fcrùnt internant pulpam Cammari referre 
carnes. Caterum è yulncre quoque fanguinem manare 
dulcore ejfeadmtrabiltjradtcem humoexertajn [urrigcre 
ad ymbiltcum y [que illud miraculi fouet magnitudtnem 
quandiu y teints obfîdetur herbuUs ^tandtu ytuere quajt 
agnum in Uto pafcuo , abfitmptis illis tabefcereatejuein- 
, tertre, idqucnon folumyel cafuyel tra&u temport'S ,/ed 
etiam experitmdi gratia,fubtraBts atejue ablatts euenire 
(juintlludaugetadmirationemappetik Lupis eam^non 
item ab ait) s befit)s qua carne yefcantur : hoc quajicondi- 
mentum atque intritum^ad fabuU & agnialluftonem il- 
lud fcire yelim^ab yno jîipite quatuor difsita crura cum 
fuis pedibtis^quî pofint prouenire atque produci. L'in- 
ccrprecation defqucls mots en François eft telle: 

Croy que les chofcs cy deuant par nous déduites 
foiêt facetieufcsjmais il n'y a chofe fi admirable & 
miraculcufe que la planteTartarefquerLa premiè- 
re & plus renommée horde d'entre les Tartares 
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du ioard*huy eft celle de Zauolha > tant ç>our fa 
«rrandc rccommandation,que fon antiquité & no- 
blclTejaux champs & enuirons de laquelle iceux 
Tartarcsfcmcntvne certaine graine ou lemencc. 
fcmblablc à la graine des mellos,toutcfcïis vn peu 
plus grande , de laquelle procède & croift hors de 
terre vnc certaine Plantcfi Plante fe doit appeler, 
que les Tartares appellct Boramets,c eft à dire vn 
aigncauilaqucUc Plante croift à la femblance & fi- 
gure d'vn vray aigneau, efleuc haute de terre enui- 
ron trois pieds,re(remblant des pieds , des ongles, 
des oreilles & de toute la tefte à vn agneau viuant, 
excepte des cornes,au lieu derquellesccftc Plante 
a des poils,en forme de belles cornes:ieelle Plante 
eft couuerte d'vn cuir fort délie &fubtil,prerquc 
ras ôc liiTcjduquel on fe fcrt en Tartarie pour faire, 
dcsaccouftremensdc tefte: on afl'eure que le de- 
dans de cette Plante approchât fort de la chair fans 
os ,cft femblable à la chair de l'efcreuifrc ou lan- 
<70ufte de meride la couppcurc ou incifeure qu'on 
faidauecvn trcnchant à ceftediâ:c Plante , il en 
fort du vray fang : icelle eft d'vn gouft tres-agrea- 
ble,& a vnc tige ou racine qui fort de terrc,& vict 
fe rendre dans le nombril ou miheu d'icelle: Eç 
quieftchofe plus miraculcufc&incrediblejtanc 
que ceftc Plante eft cnuirônée d'herbages , elle vit 
ainfiqu'vn agneau dans vn beau & bon pafturagei 
icelles confumces Se deuorécs , elle vient à fleftrir 
& dépérir : Cela n'aduicnt feulement par vn 
temps certain ou definy, mais aufïî par expérience 
indubitablc,fi on vient à ofter Se emporter l^s her- 
bes ou herbages qui croilFentà lentour d'elle : & 
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des Plantes, J33 
«Juî eft chofe cilcor plus digne d*admiration , les 
loups &non les autres animaux qui viuét de chair, 
appectent ceftcdide Plante. Cela eft comme vnc 
faulceoualTâifonnement que ie rapporte en ceft 
cndroiCjà propos de l'allufîon d'vne fable &: d'vri 
agneau: mais ie voudrois fçauoir de toy comment 
d'vn tronc ou d'vne tige pcuuent procéder quatre 
iambesjdiftindles auec leurs piedsfHierofme Car- 
dan liurc6.de la variété des chofeSjchap. il. par- 
le de ces Boramets en ces mots : ^tejue h^c partta 
fed yerd,quodyero fubtjcitttr tanto 4bfurdiU'S qm tnaiuj; 
^pud Tartaros fcilicet^femm feri peponis femme pxu^ 
io maius atquerotundius,ex qU9 VUnfa nafcatur pdlmo^ 
Yum qttinquc ultitudine ^gno perJtmilt'S, oculis, auriibtiS 
srejcruriùus , pilo^fanguineyCarne j fed Caro Cmcrorum 
Cartii perJîmUis -ynoniorio yfedcutetenmcontegitur,(^ 
4hfqt4e Vtlo^nifim oculisy ore^^ auribiiSy défunt ^ cru- 
YibM yngues* K^dix VUnta ymbtlico iungiturper trun^ 
cum'y Animal hoc circumidcentibus herbis yefcitttr, ybi 
herbue defuerint^exarefcit: Focant hocpatria lingUA Bo- 
ramets y idejl quafi^gnus >• nuUutn Sinimal hoc yefci" 
tur i quod herbis folis yiuerc ajjueuerit ^fed eft cfca car" 
niuoris irefertmt ipfum nafci tnZAUolherjfiregionein' 
ter Folgam laich^flumma:h,<c eft fabula , fed yided" 
mus quanti fit rem traBarc naturaliter.Tiam Vlinius 
pauca temere reiecit , multa accepit qua tamen certam 
rationem non habent : nos yero non minorem ytilitatem 
ex fabularumrecitationerecipimusyquamhiflori^. 9ri- 
mum igitur h^c nos in memoriam pulcherrimi quafiti re- 
uocatycur nttUum ,/inimal feripofiit, quod terr je annexai 
maneat:ld accidit quoniam cum terra anne&atur flan" 
ta , necejfario folumin partem ynamextenditur, ^ni- 
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mdUutfmm otnnem'.Vr^tered animal quod fanguine 
pr^ditimeftyCorhdbetiTerra autem pul/ktiorti & calo- 
ri tnepta efi^yndeyidemu^animalUqu^eex fcmine gc^ 
nerantur^calido indigere^feu in ouu fotaprocreentur,Jeu 
in ytero -^at Terra C^r ^ërnon poffiftJt ejfe adeo caltda ; 
inde patetcurnuUa Vlantacarncmhabet, Ofnnis enim 
Caro ex fanguine, & ybi fanguis y ihi cor & Calor: 
planta yero nequ'e cor hahere poteflyncque calorem inge- 
nitumiVréttereaomnis Vlanta cum in longurn crefiaty It- 
gnofam partent ybiquc habeat,neceffe eft ; tn animali au» 
tem Caro ob td eft^quia humidum ^ ficco /cparatur^yt of. 
fa <j chartilagines j neque enim talia Garni ifnmixu 
funt,rurffa quarifur quari in mari quxdamfUnta fen-. 
tiantyin terra^non'iat hoc inferita cxponetur, Jgttur fer- 
fanincvaffoaére aliquam Vîantamqua fenfum habeat^ 
C fimiîem Carni imperfe&a qualis cji Coclearum êr pif- 
eium non erit impoj^ibtîe. 

Donc les chofes par noiiscy deuant prcmifes 
& difcourucs font de petite valeur Ôc côfequencc, 
ains toutesfois vraycs & certaines : mais ce qui eft 
cy après deduiâ:,eft d'autant plus ridicule &abrur- 
de qu'il vft grand ôc admirable : fçauoir que entre 
lesTartares du iourd'huy,on feme vne femccc ou 
çraine vn peu plus grande & ronde que la grcnc 
des melons, de laquelle il naift & procède vnc 
plante haute de terre de cinq paulmes,toutc fem- 
blable à vn agneaUjdts y eux,des orcilles,dc la bou- 
che 3 des iamoes , du poil , du fang , & de la chair : 
mais fa chair femblableàlachairdes cancres, &: 
cfcreuilTes de mcr:icellc Plante non couuerte d'vn 
cuir, mais d'vne peau fort délice ôc fubtille , icelle 
fans poils , excepte aux yeux, à la bouche, & aux 
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brcillcs,n*ayant aucunes ongles aux piedsrla raci- 
ne de ccftc plante eft ioindc au nombril ou mi- 
lieu d'icelle en terre,par vn tronc ou tige:ccfteditc 
plante (ou pluftoft vn vray Zoophytc) fe nourrit 
d'herbes qui croiflent à l'cntour d'elle : quand les 
herbes viennent à deffaillir elle vient à fe fleftrir & 
mourir : on l'appelle en Tartarie en langage du 
pays,Boramets,c*eft à dire vn agneau: nul animal 
nedefire&appete s'alimenter & nourrir de cette 
plante , à caufc qu'elle a de couftumc de viure 
d'herbes feulles,mais icellc eft proye 6c nourritu- 
re aux bettes rauiflantcs, qui viuentde chair: on 
diAiccllepl antcnaiftrc en la région Zauolhenfè, 
entre le flcuue de Volghc & Saick : mais tout cela 
eft vne vraye fable : Voyons quec'eftde traittct 
vnc queftion naturellement. Pline a téméraire- 
ment &indifcretement reiettcbien peu de cho- 
fes,& en a rcceu beaucoup , fans propos , ou appa- 
rence,lefquclle$ n'ont aucune certaine raifon ou 
vcritc : nous au contraire ne receurons moindre 
vtilitc& profit du recic des fables que des hiftoi- 
res:Prcmierementdonc cette queftion nous met- 
tra en mémoire vne demande tres-belle â propo- 
fer:pourquôy aucun animal qui eft en terre ne 
peut eftre femc:Cela aduient â caufe que la plante 
cftant fichée en terre neceflàiremcnteft cftenduc 
en vne feullepartie,ranimal en toutes fes parties: 
outre plus tout animal qui eft doiic de fang a vn 
coeur, donc la terre eft inepte au mouuement&à 
lachaleur vitale :&à caufe dece nous voyons let 
animaux qui font engendrez de femence,dc- 
lircr & appcctcr le châut,foi|; que d«ns les ceuf» Us 
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Ïiouicts fe procréent , ou les pecics animaux dans 
es ventres &matriccs de leurs meres,donc la ter- 
te & Tair ne peuuent eftre fi chauds, & de U il eft 
manifc{le& apparent, pourquoy aucune plante 
n eft doiice de chair, car toute chair confifte en 
fang,& où il y a du lang,il y a vn cœur Ôc de la cha- 
leur , donc la plante ne peut auoir vn cœur ny vnc 
grande chaleur interne:D abondant toute plante, 
Icaufe qu elle croift en long,il eft nccclFaire qu'cl- 
leaye en foy vne tigejcn l'animal la chnir eft pour- 
ce que l'humide cftfeparçdu fecainfique les os 
& chartilages qui ne font de leur nature confiftans 
àuec la chair meime : d'auantageon pourroit de- 
mander,pourquoy dans la mer y a il aucunes plan- 
tes qui Tentent & ont fentimct,& en la terre non ? 
Cela fe déduira cy apresimais peut eftre en vn lieu 
remplydaircra(re& efpais,!! nelera impoflTiblc 
eftre veu quelque plante qui aye fentiment& foit 
femblable à vne chair imparfaite,telle que la chair 
des huiftres&poiflbns marins. Tels font les pro- 
pos de ce grand perfônnage: mais qui eft-ce qui ne 
voit apertcment qu'iceluy meime après auoir lon- 
gueroét douté,voire difputé aucc toutes fes raifons 
^argui-nensdcPhilolophie extraits en partie du 
dernier liure de l'Ariftote de 1 ame,&:premier liurc 
desplantes,& des œuures de plufieurs anciens qui 
ont traidé dcs arbres , Atbuftes, Plantes, & her- 
bes.a efté en fin neceffité & contramct de confeH- 
fer qu'en vn lieu remply. d'air crai]e&elpais( tel 
qu*c<> celuy de Tarty.rie . IcsBoramets,vraisZoo- 
phy:es ou Plant'-animaux , tels qu'ils font dçC- 
ctits cy delfus^pouubicnt eftre & fc trouuer en 

nature 
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des Plantes, 357 
nature aufîî bien que les EfpôgeSjVrtiqucs ou or- 
tics,Poulmons de mcr,& auties , Icfqucls vn cha- 
cun fçaiceftre vrais Zoophytcs ouPlant'animaux. 
Ce dode Guillaume Poael cy-deiros allègue a fait 
mention de ces Boramets en vn ficn difcours 
Latin de Canfis ■vtriufejtte nature : Apres lefqucls i ay 
cûc le premier qui en ce Royaume a dcfcrit parti- 
4ulicrement,en langage François cefdif^ls Bora- 
mets en mes Commentaires & annotations fur la 
fecôde fepmaine de G. de Salufte , Sieur du Bartas, 
mis par moy en lumiere,incontinent aptes la pre- 
mière impreffion d'iccllej en interprétant les vers 
fubfequents de l'Eden ou Paradis tcrreftre,auquel 
jwftre premier pere Adam fut mis au commence- 
ment du monde,en toute béatitude Se félicite. 

OB^confus il fe perd dans des tournpyements, 
EmbroUtUees erreurs yCourbcx^ deJuoye?nents 
Conduits ■vireuofdte\ fentes dejîoyalcs 
D'yn Dédale tnfînyqui comprend cent Dédales^ 
des non de romarins dextrement ci7^ele:!{ 
En hommes my cheudfcx,en Courferots jeele^ 
En efcdtlle?^ oyfraux , en Balrnes cornues. 
Et mtUe autres façons de beftcs tncongneues , 
^ins de yrays animaux en la terre plante^^ 
Humant ïair des poulmons,&' d'herbe aliment ey^^ 
Tels que les Boramets , qm chex^ les Scythes natjjent 
Dyne graine menue, & de plantes fe patfjcnti 
Bien que du corpSy des yeux,de la bouche <sr du w<r'^ 
Ils femblent des moutons qm font naguerenai\: 
Ils le ferotcnt deyray,Jf dans l'aime poiBrine 
De terre tls n enfonçaient ync ytue ractne 
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j^ii tient k leur nombril, ineurt le me/me tour. 

Qu'ils ont brontté k foin qui croijfoit à l'entouy, 

O mcrurilîeux effcEi de U dextre diUme^ 

La plante a chair fang , t animal a racine, 

La fiante comme en rond de foy-mefme fe meuty 

L'animal a des pieds, O"]* marcher ne peut. 

Lu plante eflfans rameaux Jans frutB^i^^fansfuetUa^e^ 

V animal fans .Amour ^ fans fcxcytf "vif Hgnage, 

La plante ii belles dents, paijl fon centre affamé 

Vu fotirrage -voijin ,l'ammal efi fcmè. 

Feu M. Blaife de Vigencrc m'ayanc ouy faire 
mention du miracle de ces Boramets,cn fa maifon 
a Paris, lors qu'il compofoic Tes tres-do(5tes Com- 
mentaires 6: annotations fur les tableaux de 
Philoftrate Lemnien, Sophifte Grec, en efcriuic 
deflors lur les marefcagcs ces parolles ; 

Parmy le genre des végétaux , les herbes, c cft à 
fçauoir, (Scies arbres, les diligens Inquifitcursde 
la nature ont remarque rvh& l'autre fcxe,au(fi 
bien comme es animaux , combien que d'vne ma- 
nière plus foutde & moins auiuce : Mais en nulles 
de toutes les plantes plus clairement, diftindemêt 
manifeftcmét qu'es palmiers:car les femelles ne 
portent point de fruid ablènres de leurs mafles, es 
forefts mefmes produises de la nature : de forte 
qu'autour de chafque mafle vous verrez toutplain 
de femelles qui fe courbent en abaiirantdoucemcc 
leurs branches dcuersiuy: lequel efleueà lencon- 
tre Tes rameaux bodus te herilîbnncz, côme fi de s5 
haleine & regard , & de quelque pouflîerc quMl 
leur fecouc,il les vouloir empreigner toutes : Que 
fivnefoisilvientàeftrccouppc, elles demeurent 
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des Fiantes, 359 
pMis après le refte de leurs iours en vnc viduitc fte- 
nle,tant il y a de co^noifsâce,&de Venus,& de l'A- 
mour : ittfques mefmes aux chofcs infenribles,que 
les hommes ont de là cxcogitc le moyc de les faire 
cohabiter enfemble,en efpanchanc fur les femel- 
les des fleurs, & du poil follet de ces mafles, ou par 
fois de leur pouflîerc tant feulemct.Ou d'attacher 
vne corde de l'yn à rautrc,dont la feuille qui vou- 
loir courber les rameaux, pour vo\iloir rateindre à 
fon maflc,rentant par là ic ne fçay quelle commu- 
nication recrette,dc luy àelle,qui fc coule infcnfi- 
blement ( ny plus ne moins que tout le long d'vnc 
gâulcjla torpille de mer trâl'met Ton venin, endor- 
mant la main & le bras de celuy qui s'en touche) fc 
contente & rehaufle Tes branchesiTout cecy eft ti- 
re de Pline,lequel félon la couftumesell monftrc 
plus hardy en ceft endroit que Thcophrafte,Dior- 
coride, ny autres qui ay ent traidc de ce fujeû : & i 
la vérité en toutes chofes ily a certaine fy mpathic, 
inclination,accord,çouçnance &i appétit récipro- 
que de Ivne enuers lautre , quelque efloignécs 
qu elles paroilfcnt eftrede toute vie ^fentiment: 
Mais rien que ce foit ne fc trouue en tout le genre 
végétal, qui approche plus de la nature humaine 
quclcs palmicrs,fi d auâture cen'eft ceftc efpece de 
Zoophitc ou plant'animale>qui croift en la Tarta- 
ric : dont Sigifmundus Liber fait mention en ion 
hiftoirede Mofcouie, difant qu'en la contrée ou 
font leur demeure les Tartares Zavvolcens , entre 
les deux grands fleuuesde la Volghe &Iaick,lc 
trouue certaine fcmencc,vn peu plus grande que 
celle des melons l mais au retle allez remblable,la- 

Y ij 
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quelle cftant plancccen terre , produit ie ne fcay 
quoyàia hauteur de deux ou crois pieds , appro- 
chant fort de la figure d'vn aigncau : Auffi l'appel- 
lent-ils là en leur langue Borauets , qui le fîgnifie, 
& en a du tou: la teftc,lcs yeux, les orcillcs,& prcf- 
auctoucle relie du corps, auecvnc peau fort dé- 
lice &rubtile,dont les Tartares fe ferucnt à fourrer 
Jeurs accouftrcmens de tefte: Cefte plante,fi plante 
clîcfe doit appeler , a vne liqueur qui relïemble à 
du rang,& en lieu de chair vne fubftance toute pa- 
reilleà celle des cancres,ou efcrcuiiïes, laquelle les 
loups & autres bcftes rauiiFantes appettent fort: 
Quant aux ongles , elle ne les a pas de corne ainfi 
qu vn mouton , mais reueftus de poil à femblancc 
de pied fourchu i & au lieu du nombril droitemct, 
elle a vne tige qui la conjoint en ceft endroit à la 
terrCjCar c'ell par ou elle fe vict à produire & ictter 
dehors viu 5r,ou durât iufqu'à ce qu'elle ait broute 
toutes les herbes d'autour d'elle,&que par faute de 
nourriflcmcntjla racine vient à defaillir,&feicher. 
I.des Gaurrcs a répété les difcourscy-dclTus en vn 
cha.des derniers hu.de Tes œuurcs morales,fans ci- 
ter les Aucheurs,defquels il les auoit apprins. lean 
Baptifte PorceNeapolitainjautheur moderne li.4. 
c.4..Phytognomonicon,.y^/'»^/ Tartaros VUutdmre- 
fmnaudto^cmus frnçh'ts ^gnum pero}nma.Yefert:^ob' 
ductturts tcnid pclicy^jua ytuntur IncoUj ad Capitum 
terminai interna pulpa Gamjnari Carnem refcït^O' ^ 
yulnere Juccm manat dulcp^ÇjT f4ngmni JtmtUs,radtx 
Immoeruta fuhrigitur yfque adymbtlicum. lUud infu- 
per additttr \cjuandiu objcpttur herbis ^ymere illum quafi 
amum in Iceio pafcuo ; funlfis yerZ^pAulatimmicrcfio f, 
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Uccedttquoqtteii mirabiU ^ lu fis 4ppeti, tS^* ^orari, 
auodmn-verm in medicind dd id yalere^ad qued dgnus, 
C'eft à dire en langage François i Tay entendu quil 
fc treuue entre lesTartares vnc plante , le fruid de 
laquelle rcprcsête en toutes fes parties vn agneau: 
Car iceluy cft couuert d'vne peau delice,dc laquel- 
le les Tartarcs fe fcruent aux fourreures de leurs 
accouftrcmensdetefte,le dedans de ccftc plante 
approche à la chair des cancres, il procède vn fus 
fort doux, & fcmblable à du fang de louuerturc 
qu'on luy fait auec vn trcchant:il fort de terre vne 
racine qui la va prendre iufqucs au nombril, & dit 
on dauantagcencorcecy, c'eft que tant que ceftc 
plante eft cnuirohncc d'herbes, elle vit ainfî quVn 
aigncauen vn beau& plantureux pafturage,lef- 
quciles cftant arrachées hors de terre,icclle deuiet 
maigre & languideiEt dauâtage,qui eft chofcplus 
crmcrueillable, c'eft que icelle eft apetce, & mâgée 
par les loups j laquelle ie ne crains point de dire 
pouuoir feruir en l'vfage de médecine, à ce à quoy 
l'eftvnvrayaigneau. 

5#//D £ o omnif9tentii9mnif H«n»rilf*Çlm4r 
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Extraiél du Prmlege du Roy. 

PAr grâce & priuilcgc du Roy, donne i Paris Ifc 
28 . iour de Mars 1 6 o 5. Il cft permis à Nico- 
las Buon marchand Libraire , demeurant à Parii; 
d'imprimer ou faire imprimet 5c vendre durant le 
1 terme 6c efpace de dix ans entiers , l'HtJloire ddmi* 
rMe des fiantes ^efmeruetUables Cîr miraculeu/es en na- 
mc.féàEie par TdXlaueie Dftret Préfixent au pays de 
i Beurhnnots, Et font faiélesdefences à toutes pcc- 
I fonncs de quelque qualité que ce foit , Libraires, 
Imprimeurs & autres, d'imprimer, vendre ny dé- 
biter ledit liure pcndât ledit temps, fmon de ceux 
qui feront imprimez par ledit Buon, fur peine de 
confîfcaeion & d'amende , comme il eft plus am- 
plement porté par l'original des lettres données le 
iour & an que deffus ; Sgnécs 5c fcelècs du grand 
feaude cireiaune. 



Par le Roy ,lc'fieur d'Amboifè M. des Rcqucfteî 
defonhoftelprefenc 

RsHovAK^; 



1 
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